
La Patrie
aNHEBDO DES CANADIENS FRANÇAIS

MONTREAL, SEMAINE DU 30 AOUT AU 5 SEPTEMBRE 1962 / 83a ANNEE / CANADA 15¢ ETATS.UNIS 20¢
- —-

3>

2
;

CR
i

AS

pe

Z
3
4
=NE

idi

ar
q4

3
ada iy

A
2 \

pe >
0
op)

id Spite? ve

# # *
ns

re
xx

=
HR AE }god

ie
Je Le a Li

hn oy

T°
a de HY

4 ek,
x4
Le Th

ty?
FE, ;a! es =+ Le

A
CE

4 WE
aToir, a we

#6 GE
wy

2m
ns

Tes
vb nt

TE a
va

3246
& > 3 denyau, ; ir

Battid
pet
= xt oH!

24 ES €5 > 5 0 fre cé nf BEST
4,

en

ex

x

FE
NT pd A

i
3.

ts
i 5 A 3

se? _
-

Hs, su
“cd 3d >

æ grÀ Pd,
=SH @ Ÿ < aE

3 hw
Pa

bE ; #5
Pei]

3 x
fi a. a

+t = 3 “Gr
=
“kA

mt br

Eds
©

pre
Ged

4
oa

wieTek ¥ «gr

> RE

be pnviesve, i

SAARSN af ze
ag if

» vicesne SR i
erPS4

Fe
6

ms
%
wn#&

A
ge R

1 RE =
DE

>
No

A
pr 5gs AFAum =

ko per 4 ve
+3 J =;

5
5)

ve 45
CA PAS

n

oh

! A
[iy

jo 5 + ne FE
ee €

Pi, nie Ps
aa

apr re a nk
iB

A
map

Ma

NA
ha

yy AL
ny,ve ee BAGAI Pe 5 &A 5 SF cad

KEE Sbÿ
2 us

a;pd CA SEA Fi
4e gf

ai
TES Escoins, 3 > 7 var =:

er% 4e, ZoidFr que
ss ? oy:do 4. id x se: =

Ë 3 Ed Ag

>i

SC
A VEN i

êwh i ay =

e kw FL)
- x

a
IHyg

td
[od

La carrière de Michel LOUVAIN est compromise
(Pierre Luc, page 31)

Robert Cléroux: victime de la vengeance du “milieu”?
(Reportage de Louis Chantigny, page 34)
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ngD wow:"Le Crédit [THRE i CREDIT social

 

social nous

ferait-il

revivre le

temps du pain

NOIR?
‘Boeuf de l'ouest: forte
demande, arrivages insuffi-
sants, $2.75 la livre...
Oeufs: catégorie À gros,
$1.95 la douzaine... Pom-
mes de terre : surplus géné-
ral, deux cents et demi la
livre... Tomates fraîches :
O 77 cents la livre...”

 

par Jean Paré

Tnutile de courir chez l’épi-
eier: los prix ei-dessus n'entre
Faient en vigueur qu'après plus
sieurs mois de règne créditiste
à Ostawa. Et en toute justice, il
faut ajouter qu'il nous serait
égal de payer la tasse de café
25 cents, le journal 15 cents et
Les automobiles $8,000: les se-
laires ausei, quoique avec le re
tard habituel, auraient doublé.

Par la suite, chaque fois que
le “gouvernement  eréditiste”
eréerait, selon ses principes, une
forte somme de monnaie, la spi-
vale inflationnaire imperait
d'un tour. Puis un jour, il y
eurait 500 dollars canadions
dans un dolfear américain: il feu-
droit, comme à la fin des règnes
de Mussolini et Hitler, héros
“économiques” de M. Caouette,
transporter une brouette de
papier-monnaie pour acheter

ensttssàes

Est-ce vrai que la production
est incapable de créer sa propre
valeur en pouvoir d'achat? :

Par exemple : selon les cré

ditistes, une production de

$1,000 ne créerait que $800 de
salaires. Donc, puisque ce qui
n'est pas consommé est perdu,
on gaspillerait automatiquement
pour $200 de produits Et le
Crédit social interviendrait en
distribuant aux consommateurs
de $200 pour combler le vide.

KE y a là bes trois erreurs sur
lesquelles repose le Crédit so
cial : d'abord, ce qui n’est pas
consommé n'est pas automati-
quement perdu; deuxiémement,
a marge de $200 est fictive;
enfin, il est inutile de forcer
la consommation si la capacité

lent “épargne”, ou “investisse-
ment”. Cet investissement crée
la capacité d'augmenter encore
la production, et par la suite les
salaires et la consommation. Si
on ne l'investit pas, le progrès
ne se fait pas et le chômage ap-
paraît.
Ce $200 d'épargne, le Crédit

Social veut le distribuer sous
forme de "dividende” pour for-
cer la consommation. Ils imite-
raient ainsi le paysan qui vend
sa terre pour une chanson et la
“mange” en deux ans.

Réal Caouette se sort de la
contradiction en disant qu’il ne
gaspillerait pas tout: il investi-
rait une partie de cette épargne
ot distribuerait un dividende de
$100 seulement.

iner les chômeurs,

Caouette lesmet en vacances.
unarifhmétiquequi dérègle
1 Wu a additionner!

d'une économie non créditiste !

Mettre les chômeurs
en vacances
Les crôditistes ont-ils raison?

Si le chômage est causé par
une déficience de l'actigité :
oui. §' est technologique : non.
Là est toute Ja question. Le chô-
mage est-il économique, admi-
nistratif ou technologique ? Le
soul moyen de le savoir, c'est
d'essayer de le résorber,
Comme d'habitude, Réal

Couette saute par-dessus les
difficultés. Pour lui, le chômage

 
Qué, et alors la valeur nominale
de l'argent diminue. Tout aug-
mente, prix et salsires. De deux
choses l’une: on s'arrête là;
ou alors on continue et c'est
d'inflation vertigineuse, la perte
de confiance, le crise et le temps
du pain noir,

Ou le Crédit Social n'est pas
appliqué. Le gouvernement cré-
ditiste serait un gouvernement
comme d'autres, sans oo
La itique ne suit pas ours
oe Ainsi, le Crédit

Social est contre les nationalisa-
tions ; or, M. Bennett a étatisé
la BC Electric. Les plus mauvais
prétextes ont servi: ce serait
pour empêcher l'impôt d’aller à
Ottawa, À ce moment, pourquoi
ne pas netionaliser tout le
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J de production est limitée. Ici, ittons l’économie , , ! ] : !
ene botle de poireaux, ou re “4 fautfaire la différence en- pour entrer qui la théocie des ‘technologique, c'est-à-dire la monds : sun impôt n’irait ;
cormmencer à zéro comme De tre consommation immédiate et monnaies. mise à pied de travailleurs trop Plus wa :
Gaulle en divisant par cent pour , in . if pi 0 . peu qualifiés, c'est une “exten- ;r le dol “lourd”! future: ce qui n'est pes con Distribuer des $100, c'està ion de loisirs”. C il Devenu un “vieux parti”

Voilà une des perspectives
d’un avenir créditiste, la moins
téjouissante. Il est possible aus
si que le gouvernement Caouet-

sommé peut être mis en ré
serve.

dire une partie de l'épargne,
c'est ce que faisait monsieur
Fleming quand il établissait un
budget déficitaire. Quand le gou-
vernement conservateur fait un

sont “en vacances”. Or, comme
d'après ri c'est uniquement la
consommation qui fait tourner
l'économie, i faut continuer à

comme les autres, Monsieur
Caouette seraitil abandonné de
ace supporters ? M donnerait à
un gouvernement “comme les
autres” une “apparence” dete-Thompson, après quelques 24+ 2=3§ sfigi . ‘distribuer du pouvoir d'achat à Lres dL

mois d'adaptation, imite en tous ; géficit 0 hoeonéilionsau <e chômeur. Si on ne prévoit Crédit Social. Par exemple, la
Deuxièmement, les créditistes pas d'autre remède, y aura eécurité sociale du Canada peutpoints le gouvernement Diefen-

baker. Ce jour-là, un nouveau
parti politique pourrait balayer
de Crédit Social en promettant
Qu'on n’a “rien à perdre”,

Le ciel ou l‘enfer ?

Un Canada créditiste serait-il
un enfer ou un paradis? Les ar-
ticles enflamunés de Messieurs
Béal Caouctte et Gilles Grégoi-
ve embrouilient la question
beaucoup plus qu'ils ne l'éclai-
gent. Pour bien comprendre les
différences entre la doctrine
eréditiste et la doctrine “ortho
doxe”, nous avons consulté plu
sieurs économistes de l'Univer-
sité de Montréal et de l'Ecole
& Hautes études commexciæ

Alors que les “orthodoxes”
fondent leur système sur l’im-
portance de la production de
biens, les créditistes construi-
ent le leur sur la consomma-
tion. Ce qu’ils reprochent à la
situation actuelle, c'est d’entre-
tenir la “misère au sein de l'a-
bondance”. Nui ne niere la mi-
eère; quant à l'abondance, dans
anc crise il y a abondance de
gessources. c'est vrai, mais pé
nurie de production, et par con-
méquent, du chômage. D'après le

ce chômage est
dû au manque de consomma-
tion. Ex le système capitaliste
ecrait vicié à La base. parce que
Le pouvoir d'achat est constam-
ment inférieur à La vaieur de la
production.

faussent les additions quand il
s'agit de calculer Ja valeur de
la production. Supposons une
quantité de blé destinée à fai-
re du pain. Le blé vaut $1. Sa
transformation en farine: 50
cents. La transformation en
pain: un autre 50 cents. La
distribution, en troisième, 50
«ents. Total : $2.50.

Les créditistes, eux, addition-
nent $1, $1.50, $2 et $250.
Done, ils comptent quatre fois
le premier dollar, trois fois le
premier 50 cents et deux fois
le deuxième. En additionnant
ainsi plusieurs fois la même cho-
ee, Monsieur Cauuette arrive à
$7.50, Différence: un trou de
$6 (au leu, véritablement, de
$1) entre la valeur de produe-
tion et le pouvoir d'achat. Aussi
foie que cette arithmétique pe
raisse, les créditistes prétendent
avoir raison. Selon cette métho-
de, l'ouvrier qui reçoit $100 per
semaine pourrait dire qu'il ça
£ne: le ler janvier, $100; le 8.
$200; le 15, $300, et ainsi de
suite, pour arriver en décembre
à uu total de $137,800! D fau-
dra commander de nouvelles
machines à additionnce,
Fn doctrine non eréditiste, la

différence entre le prix du pain
et les salaires payés sera, par
exemple, de $200 pour $1000 de
production. Le Crédit Social n'a
pes complètement tort : il reste
un “trou” de $200. Où va cet
argent? Les créditistes l'appel-
lent “profit” et ne lui donnent
aucune valeur. D'autres l'appol-

neuf. Evidemment, les gouver-
nements ne peuvent pas tou-
jours procéder ainsi,

Qu'estce que la monnaie?
C'est un moyen d'échange que
les créditistes appellent un “tic
ket”. Mais c'est davantage: il a
aussi une certaine valeur pro-
pre. Quand vous jouez au “Mo-
nopoly”, vous acceptez les rè
gles du jeu. Depuis les ban-
quiers florent:ns, la monnaie
n'est plus protégée par l'or. Sa
valeur repose sur la confiance
et la capacité de production,
Techniquement, la seule limite
à l'impression de la monnaie,
c’est la quantité de papier dis
ponible.
En pratique, il faut user de

bon sens ot de jugement pour
savoir quelle eut la capacité de
l’économie. La quantité de mon-
naie dépend non pas des possi-
bilités de consommation, comme
disent les crédilistes, mais de la
possibilité de production, ainei
que de la confiance qu’on peut
avoir en cette monnaie.

Supposons un pays dont le
potential productif cet de 100
milliards. On y trouve environ
20 milliards de monmaie en
nouvelle çirculation. Si la crée-
tion de monnaie est portée à
40 milliards, sans que la cape
cité de production soit aug-
mentée. les prix vont simple-
ment doubler. De plus, le con-
sommaicur va sc précipiter sur
certaines denrées en particulier
et créer des goulots d'étrangie-
ment. Pour éviter ce phénomè
ne, le Crédit Social est prêt, par

un jour deux classes1 gens
ceux qui travaillent, et ceux qui
ne travaillent pes!
Les théories mises au point

par Keynes disent, au contraire,
qu'il est préférable de créer je

Hideo. la pratilemment, la que a des
ajustements. Même actuelle
ment, les chômeurs reçoivent de
l'argent sous forme de presta-
tions, d'allocations ou de déficits
budgétaires. Or, combien d'as-
gent faut-il créer? C'était Wb
l'essentiel de ln bataille de l'an
dernier entre James Coyne et
Doneld Fleming.
Par contre, les créditistes, qui

se contredisent encore une fois,
sont contre les déficits! Com-

© ment créer de l’argent sans les
déficits? Les obligations que le
gouvernement vend aux benques
portent intérêt à 6%. Monsieur
Caouette, lui, veut emprunter
sans in sous prétexte que
le gouvernement ne pourra jæ
meis trouver ce 6% qu’il dott,
Or, tout homme d'affaires sait
que J'argent vaut quelque chose.
Ce n’est qu’un ticket, mais l'uti-
lité de ce ticket rend les gens
prêts à payer $1.06 pour dispo-
ser rapidement d'un dollar: et
ceci, parce que l’argent crée sa
propre productivité,

On n’a rien...
à gagner!

Qu'arriverait-il done au Cana
da sous un régime créditiste ?
Qu le Credit Social cet appii-

 

être augmentée sane danger et
coneidérablement. M suffirait
d'appeler “ dividende ” ce qui

eont des amateurs qui ont des
noms régionaux pour ce qui est
déjà comm

Mais il y a une différence -
distribuer la nouvelle monoaie
aux consommateurs au lieu de
la verser là où elle fait le plus
défaut, c'est créer, pour des
raisons démagogiques, une éco
nomie sans direction, totale
ment anerchique. C’est enr
brouidier les très simples défiré
tions du dictionnaire. Enfin,
c'est faire miroiter un mensor-
ze dangereux : celui de l'auto |
metisation du gouvernement.

Dans le nouveau système. on
veut abandonner le recours au
jugement, On cherche un mé
canisme automatique, un remè
de universel, qui dirige le pays
sans que “personne n’ait be
soin de comprendre”. Un tel
système n'existe pas: Al faudra
toujours des hommes. S'il en
était autrement, on n'aurait pes
besoin d'hommes d'Etat, même
créditistes... On ne risquorait
pas non plus ce que la Winai-
pes “an
experience in lunacy”,
dire “la mise à l'essai de la lou
foquerie

|
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Les néo-créditistes souffrent

du complexe de la persécution
Au Congrès de Trois-Rivières, Pierre Chaloult a vu

les créditistes s’agiter comme s'ils avaient très peur

Chez les néo-créditistes du Québec en congrès provin-
cial à Trois-Rivières samedi et dimanche,j'avais vague-
ment l‘impression de me trouver à bord de quelque
légendaire et irréel vaisseau fantôme dont tout
l'équipage aurait été médusé par le grand Maître de
cette idéologie à la va-Comme-je-te-pousse : Réal
Caouette,

Et pourtant le climat de cet-
te rencontre n’avait rién de poé-

tique.
Ni rien d'exaltant non plus.

A la rigueur, il y aurait eu

moyen d'imaginer que j'assistais
A une superséance du bureau
de direction d'une super-Caisse
populaire où des petits épar-
gnants seraient venus appren-
dre de quelles manières on avait
fait fructifier leurs économies.
A la rigueur, j'aurais pu l'ima-
giner, mais on sentait quand
même qu'il y avait plus que ça
à Trois-Rivières. Or, le plus-que-

ça, c'était l'aspect politique de
cette rencontre.

I y avait, en effet, là-bas
quelque 600 hommes et 200 fem-
mes venus à leurs frais person-

nels de tous les coins de la pro-
vince comme les catholiques
vont à la messe tous les diman-

ches et les mahométans à la
Mecque, au moins une fois dans

leur vie. Ces hommes et ces fem-
étaient probablement venus se
faire dire par le chef bien-ai-
mé quelle serait la prochaine

étape de la lutte; quel serait
le prochain objectif à conqué-
rir; quel était le nom des gens

qui, désormais, allaient se char-
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Le chef en chef Robert

Thompson du SOCIAL CRE-

DIT est en train de découvrir

qu'il existe aussi une province

française du Cansda.

  

ger de transmettre les ordres du
Maître. On n'allait pas là pour
critiquer, mais pour savoir ot
se faire dire ce qu'il fallait sa-
voir et ne pas savoir.

Diefenbaker
créditiste ?

On n'allait surtout pas là pour
solliciter des faveurs, pour ob-
tenir des lettres de recomman-
dation, pour obtenir “une” job
à Ottawa, mais, tout au contrai-
re, pour offrir ses services, pour
dire aux organisateurs jusqu’à
quel point on était prêt à avan-
cer encore plus en avant dans
le mouvement créditiste. Car les
néo<réditistes ne sont pas des
intellectuels, mais des hommes
d'action. Ils ne veulent pas
qu'on les accuse (sic) d'être des
intellectuels et sur ce point, je
dois dire que ce serait les ac-
cuser archi-injustement. Non,
les créditistes ne sont pas des
intellectuels, mais des hommes
d'affaires qui depuis le 18 juin
font des bonnes affaires,

Peut-être pas autant qu'ils le
pensent ou qu’ils voudraient le
penser, car si peu intellectuels
que soient les néo-créditistes, le
doute finit quand même, à cer-
tains moments, par s'infiltrer
dans leur esprit.
Le doute qu'il faut, bien sûr,

combattre mais qui laisse quand
même des traces — d'où ce sen-
timent d'inquiétude qui se sen-
tait chez presque tous les fidèles
de la fin de semaine à Trois-
Rivières. Les congrossistes vou-
laient savoir des gens qui
étaient déjà allés à Ottawa si
c'était vrai que Diefenbaker
allait, d'un jour à l'autre, se
transformer en créditiste pure
laine, ce qui démontrait pour le
moins uné assez mauvaise con-=
naissance de la personnalité du
premier ministre du Canada.

C'est quand même dans cet
état d'esprit que fut fondé, di-
manche matin, le “club des
cent” dont ne pourront être
membres que ceux qui fourni-
ront $100 pour aider à organiser
le mouvement dans le Québec
et les Maritimes. D n’y eut
qu'une seule objection de la part
de deux ou trois des congressis-
tes qui auraient voulu ne pas
faire passer par Ottawa l'argent
du Québec que l'on enverrait au
Nouveau-Brunswick, en Nouvelle-
Ecosse, dans l'Ie-du-Prince-
Edouard et à Terre-Neuve. On
révéla aux frères du crédit
social que ça avait coûté $55,000
pour faire “ paraître * Caouette-
le-bien-aimé à la télévision
depuis je ne sais combien de
mois.

La dime à
M. Caouette

On révéla que l’on avait “col-
lecté” en 1962, chez les néos et
les sympathiques au mouvement
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qu’on ne les prenne pas au sérieux!

des néos, un peu plus de
$101,000 avant même d’avoir
réussi à faire élire un seul
député aux Communes. On ajou-
ta que c'était terribloment insuf-
fisant. Que l'argent n’entrait pas
assez vite, surtout pas assez
facilement. Qu'il fallait mettre
la “ pression forte ”. Et tous ces
petits bourgeois qui ont un
compte en banque avaient l'air
un peu honteux de n'avoir pas
donné plus qu'un mois de leur
temps et une partie de leurs
épargnes—ce qui ne veut quand
même pas dire qu'ils vont, de-
main matin, se ruiner pour le
mouvement.
Reste que ces gens ont la foi

et qu'ils sont prêts à verser leur
dime à Réal Caouette comme
leurs pères versaient, à l'époque,
leur dime au curé du village. On
racontait à Trois-Rivières qu'un
groupe de médecins de la région
de Sherbrooke avait souscrit une
assez rondelette somme à la
caisse du mouvement.
Pourquoi ?
Mais pour qu'on les assure

que n'arriverait jamais au Qué
bec ce qui était (alors) en train
de se produire en Saskatche-
wan: la médecine d'Etat! Il
faut quand méme dire, en toute

vérité, qu'il n’y avait rien de

commun entre ces congressistes

de Trois-Rivières à tête de pe-
tits bourgeois qui pensent avoir
été trahis par les politiciens de

stricte observance et les histé-
riques de l’Alberta, ces possé-
dés de la folie religieuse et cré-
ditiste, que j'ai vus de mes
yeux vu prononçant des dis-
cours inimaginables d’une heure
et demie les bras en croix.

Rien de commun non plus
avec les fidèles de la bande des
bérets blancs, même si un cer-
tain nombre de ceux qui étaient
à Trois-Rivières en fin de se-
maine ont dû, un jour ou l’autre,
appartenir à cet invraisembla-
ble groupe d’inspirés de Dieu.
BI y avait là, comme dans la plu-
part des congrès politiques, des
jeunes, des vieux et beaucoup
de délégués d'âge moyen. Au
contraire de ce que l'on pou-
vait s'attendre: apparemment
peu de cuitivateurs. Peu de ri-
ches commanditaires, mais beau-
coup de petits épargnants am-
bitieux qui croyaient faire une
bonne affaire en misant crédi-
tistes.

La formule
du bonheur

D y avait surtout à Trois.
Rivières, des petits industriels,
des petits commerçants, des

médecins de petits centres, des
messieurs qui avaient l’air de
modestes notaires et qui étaient
peut-être de fort bons ouvriers;
tous des gens à la recherche
d’une formule qui assurerait le

bonheur sur terre; ia plupart
convaincus que Réal Caouette
avait fini par découvrir cette
formule. Pas plus que dans tous

les congrès politiques auxquels
j'ai assisté depuis 3:ans, il ne

para pas y avoir un seu

dilettante en fin de semaine à

Trois-Rivières. -
Et le vrai dénominateur com-

mun entre tous ces congressis-
tes ?
Réal Caouette !
Alors pourquoi cette impres-

sion d'être à bord d'un vaisseau
fantôme ?
Mais tout simplement parce

que je ne pouvais savoir de per-

sonne au congrès où se dirigeait
le mouvement _néo - créditiste.
De personne et des néo-créditis-
tes encore moins que tout autre.
On semblait être venu de par-

tout pour se faire dire par d'au-
tres que les créditistes, quelles
étaient les raisons du succès des
créditistes au jour du 18 juin.
On réagissait un peu comme les
fidèles d’une religion qui au-
raient enfin trouvé droit de
s'exprimer librement en public
et qui se demanderaient alors
pourquoi on les avait si long-
temps empêchés de pratiquer
leur culte, comme ai tous les
gens qu'ils aperçoivent les
avaient empêchés un jour de
pratiquer leur culte.

De l'objectivité, s.v.p.
J'avais à peine mis les pieds

dans l'immeuble de l'Académie
LaSalle que des créditistes à
qui je disais que j'étais journa-
liste m'avisaient, très charita-
blement, mais sur un ton qui
n'était pas du tout celui du dia-
logue, d'avoir à faire un compte
rendu où je ne déformerais pas
les faits:

—ÂAlors un compte
rendu en quel sens?
On me regarda avec stupé-

faction sans ajouter un mot de
plus.
Au cours de :a séance de di-

manche après-midi, j'allai res-
pirer un peu sur le trottoir,
tandis que l'on votait à n’en
plus finir dans la salle, Je ren-
contrai alors le sénateur Léon
Méthot qui passait par là, ce
qui n'avait rien d'extraordinai-
re puisqu'il est de Trois-Riviè-
res depuis toujours. Je causai
avec le sénateur qui me racon-
te de délicieuses histoires du
temps de Mgr Laflèche, évêque
de Trois-Riviéres et organisa-
teur politique de sir Hector Lan-
gevin. Le sénateur m'explique
que Mgr Laflèche exigeait un
billet de confession des “bleus”
qui venaient lui demander un
emploi à Ottawa par l'intermé-
diaire de sir Hector.
Lundi soir, je faisais un

compte rendu à Radio-Canada
sur le congrès de la veille. Or
dès mardi matin, je recevais un
appel d'un créditiste qui me de-
mandait combien le sénateur
Méthot m'avait “payé” pour
parler comme je l’avais fait à
la télévision ? Le brave homme
tomba littéralement des nues
lorsque je lui demandai de me
dire ce que j'avais rapporté
d’inexact dans mon compte ren-
du de la veille. Comme son chef
en pareilles circonstances, mon
interlocuteur commença à me
parler d'autres choses et j'eus
toutes les peines du monde à le
faire revenir à son sujet du dé-
but : il n'avait pas voulu me di-
re ce qu’il m’avait dit; il vou-
lait tout simplement savoir de
bonne source si j'avais reçu de
l'argent du sénateur Méthot;
etc... etc...

Des philosophes
anti-intellectuels
Malgré la chaleur écrasante et

le manque total d'aération dans

les locaux de l’Académie La-
Salle, rue Laviolette, à Trois-

Rivières, les congressistos ont
religieusement et stoïquement,

aussi, assisté à toutes les séances
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Le président Legault des cré-

ditistes nouvelle vague salue

ses électeurs” À LA DIEFEN-
BAKER.

de cette rencontre qui était
démocratique on ne peut plus.
Le nouveau président Roland
Legault, des créditistes de la
province, a déclaré, tout juste
avant d’être élu à ce poste de
haute confiance, que “ le crédit

social était beaucoup plus qu’un

mouvement : que c'était une
technique ; que c'était une phi-

losophie ”.
Mais en quoi consiste cette

philosophie ?
Personne malheureusement n’a

pu répondre à cette question

sans insister sur le fait que les

créditistes ne sont pas des intel-
lectuels mais des hommes d'ac-

tion. M. Caouette, en conférence
de presse, n'a pas parlé autre-

ment que les autres de ses
fidèles. 1] n’est pas un doctri-
naire. LIn’est pas un intellectuel,
H ne croit pas à la planification.

Le crédit social va régler tous
les maux dont souffre l'univers,
mais il ne faut surtout pas
demander à M. Caouctte en quoi
consiste la doctrine du crédit
social, car pour la cent millième
fois il va nous répéter qu'il n'est
pas un intellectuel, lui.
Pour dire vrai, on commence

à s’en douter !

Pierre Chaloult
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Crise dans l’enseignement
secondaire au Québec — Il

faut doubler le nombre des

collèges classiques
Beaucoup de finissants de
septième année —et surtout
leurs parents — sont désap-
pointés, car il leur est impos-
sible de trouver de la place
dans les collèges classiques.
Les conditions d'admission
sont très sévères, et il n'y a
même pas suffisamment d'es-
pace et de professeurs pour
fous ceux qui auraient les
aptitudes exigées.

I! faut un quotient intellec-
tuel d'environ 115 à 120 pour
faire des études universitaires
et seulement vingt pour cent
environ des enfants possèdent
wn tel degré d'intelligence ; et
il en résulte que les conditions
d'admission dans les collèges
classiques ne peuvent être fa-
eiles, On exige un quotient in-
lectue!l presque aussi élevé —
et en plus de très grandes ap
titudes en mathématiques —
pour le cours scientifique. Par
conséquent, la grande majorité
des élèves qui ont terminé leur
septième année et qui veulent
continuer leurs études doivent
se contenter du cours général,
lequel ne conduit pas à beau-
eoup de carrières vraiment in-
téressantes.
Autrement dit, même si I'ins-

Me et mé plus p:

le samedi après-midi,

 

ou célibataires,

 

par Conrad Langlois

 

truction était réellement gra
tuite à tous les niveaux — ce
qui n'est pas encore le cas —
beaucoup d'enfants resteraient
dans l'impossibilité d'acquérir
une formation leur permettant
de développer leurs talents et
aptitudes et de donner leur
plein rendement dans motre
société.

Les causes de
l'encombrement

Mais pourquoi n'a-t-on pas
suffisamment de classes et de
professeurs ? Pourquoi y ail
tellement d'enfants, surtout au
cours primaire, qui vont à l’éco
le seulement dans la matinée
et d'autres seulement dans
l'après-midi ?
D y à d'abord la rapide expan-

sion démographique. En dix ans,
la population de la province de
Québec a sugmerdé de 29% et
celle de la région de Montréal,
de 43%. Le nombre d'enfants
d'âge scolaire a augmenté
encore plus rapidement. Dans

COURS D'AUTOMNE, LE SOIR OU LE SAMEDI APRES-MIDI
“de n'ai jamais connu une méthode plus intelligente, plus pratique, plus

te pour l'enseig des lang

(Eloge lumineux contenu dans la préface prestigieuse écrite par l'un
des membres les plus éminents de l'Académie Francaise, de Paris, sur la
célèbre méthode créée por Fillustre Professeur Joseph de Nabil, Interprète
Officiel du Palais de Justice de Montréal.)

Avec cette méthede d'une efficacité prodigieuse, qui à baîtu tous les
records, apprenez cot automne, un ov deux soirs par semaine, eu encore

L'ANGLAIS
par la CONVERSATION

L'ESPAGNOL, L'ALLEMAND, LE RUSSE OU L'ITALIEN
A L'INSTITUT LINGUISTIQUE DU CANADA,

LA CAPITALE DES LANGUES
p32 4 4  

  
À Une métheds géniale qui est presque va miracle.

# La méthode la plus facile ot la plus rapide av monde.

# Cours destiné eux personnes de teut Êge et de leute eccupatien, mariées

À Les prin los plus raisonnables à Montréal,

 
* Diplôme d'un prestige international.

# Une vingtaine de professeurs de tout premier ordre sews le direction
lumineuse du célèbre Professeur Joseph de Nobili, Interprète Officiel
du Palais de Justice de Montréal,

A ONZE BELLES EF GRANDES ECOLES DANS LES DIVERS QUARTIERS D6
MONTREAL ET EN BANLIEUE

À Len personnes qui désirent suivre le cours près de chez elles e? on choisir
le noir doivent s'inscrire be plus tôt possible on se présentant le jour ov
lo soir au burenu d'administration après avoir fFiné um rendez-vous par
téléphone.

À Suivez un de con cours merveilleux : vous parlerez couramment où écriren
correctement . . . vous sores comme lo soleil qui mente à l'herisen

INSTITUT LINGUISTIQUE DU CANADA
Secrétariat Général, Edifice Dominion Square,

Suite 702, 1010 œwest, rve Sainte-Catherine, Montréal
UN. 6-5593 — Téléphoner 24 heures par jour  

en ,
celles des jeunes de 10 à 14 ans
est passée de 66% en 1951 à
7.7% en 1956 et à 8.7% en 1961.

a

dix ans, et il doublera encore au
cours de la prochaine décennie.
Or, depuis dix ans, le nombre
des collèges classiques n’a aug-
menté que de 47% et celui des
professeurs, que de 52%.

Le protème
des collèges
Les collèges classiques. comme

toutes les autres maisons d'en-
seignement, ont donc dû rem-
plir leurs locaux à pleine capa-
cité; Ms ont engagé de nou-
veaux professeurs, surtout
laïques, et ils ont vu monter le
nombre moyen d'élèves par clas-
se et par professeur, mais ne
pouvant pas facilement agran-
dir leurs locaux, à cause du
manque d'argent et de l'incer-
titude au sujet de leur avenir,
ils refusent un nombre grandis-
sant d'élèves, surtout en Elé-
ments latins.

Les sections

classiques

Les sections classiques, a
elles deviennent -assez nombreu-
ses, seront une eolution eu
moins partielle.
L'enseignement secondaire re-

lève normalement des commis-
sions scolaires, et celles-ci seront
obligées d'ouvrir autant de sec-
tions classiques qu’il en faudra
our répondre à la demande de
à part des candidats aptes. Le
nombre des sections classiques
publiques augmente rapidement
et il est maintenant de cin-
quante, dont dix-neuf à Montréal
seulement (dans dix écoles, cinq
pour les garçons et cinq pour
les filles). A Montréal, il y avait
seulement deux classes en 1954,
alors qu'on en compte mainte-
nant soixante. Les autorités de
la Commission scolaire catholi-
que de Montréal affirment
qu’elles acceptent dans les sec-
tions classiques tous les candi-
dats trouvés aptes (soit environ
la moitié de ceux qui posent
leur candidature), mais il reste
que beaucoup d'enfants, même
bien doués, ne peuvent pour-
suivre les études qui leur per-
mettraient de se rendre le plus
utiles plus tard, compte tenu de
leurs talents et ambitions.

Les cours
scientifique et général

ND y a bien le cours scienti-
fique, qui exige d'ailleurs pres
que autant d'aptitudes diverses
(et même davantage en mathé-
matiques) que le cours classique.
Le cours scientifique ouvre les

À des études universitaires
téressantes (comme le génie et

les sciences), mais les finiesants
de ce cours ont encore trop de
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Les collèges exigent de votre enfant qu’il
soit un génie.

difficultés à se faire admettre
à certaines facultés.
Quant au cours général, il ne

répond pas véritablement sux
besoins des autres enfants,
c’est-à-dire des quatre-vingts
pour cent ou davantage des élè-
ves qui ne peuvent se faire ac-
cepter ni pour le cours classi-
que, Di pour le cours scienti-
tique.
Comme on a démontré ail-

leurs, par exemple, dans l'Etat
de New York, que trente-cinq
pour cent des enfanis ont assez
d'aptitudes pour poursuivre des
études collégiales et universi-
taires, alors que chez nous, seu-
lement 20 pour cent sont admis-
sibles au classique ou au scien-
tifique. II reste donc 15 pour
cent des enfants, chez nous, qui
ne peuvent suivre les cours qui
leur permettraient de donner
leur plein rendement plus tard.
Nous devons donc conclure que
le cours général ne répond pas
aux besoins actuels et que beau-
coup de parents et d'enfants ont
raison de se plaindre.

Les remèdes
qu'il faudrait
U faudrait augmenter ie nom-

bre des professeurs et des clas
ses, surtout dans les sections
classiques. D'ici dix ans, par
exemple, # faudra doubler la
capacité des institutions dispen-
sant le cours classique, au ni-
veau collégial ausei bien qu’au
niveau secondaire. Et il en sera
de même pour les universités
ot beaucoup d'autres maisons
d'enseignement.
Tout cela ve prendre de ler

gent, beaucoup d'argent. H va
falloir également cesser de ré
server surtout les études univer-
sitaires pour ceux qui se desti-
nent aux professions libérales.
Les commissions scolaires, en
plus d'ouvrir autant de sections
classiques et scientifiques qu'il
en faudra, devront aussi créer
d’autres genres de cours secon-
daires, afin de mieux s'adapter
aux besoins de notre époque. D
fe sert à rien de tellement pous
ecr les gens À s'instruire, si on
n’est pas organisé pour leur
procurer justement cette ins
truction, lorsqu'ils la désirent.

Il n’est même pas certain que
les collèges classiques pourront
répondre entièrement à la de
mande pour le niveau collégial,
c’est-à-dire pour les quatre der-
nières années du cours actuel.
Le secteur public devra done
peut-être fournir plus que les
quatre premières années.

Espérons que la Commission
d'enquête Parent permettra d’ob-
tenir les réformes nécessaires.
Des changements de structures
imposent plus que jamais.
Mais ne nous faisons pas il-

Tusion. Tout cela coûtera cher,
très cher. Mais ne vaudreitil
pas mieux payer plus de taxes
et laisser moins de talents se
perdre au Canada francais? I
nous faudra aussi renoncer à
une certaine conception féoda-
le de l’instruction et de la so
ciété, selon laquelle les études
universitaires étaient réservées
à la seule élite professionnelle
et intellectuelle.
En attendant, les parents ne

doivent pas s'étonner d’éprou-
ver tellement de difficulté à
faire admettre leurs enfants au
cours classique,
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ANTERDIT
auxplus de 16 ans

Moi, je n'étais pas là |
Pourquoi René Lévesque ne

mous a{til pas prévenu qui
avait rendez-vous, lundi dernier,
à Montréal, avec le représen-
tant néo-démocrate de Winai-
peg-Nord-Centre aux Communes,
M. Stanley Knowles, ce qui
m'aurait permis de me rendre
sur les lieux et de dresser un
compte rendu, en détails, de
cette très intéressante rencou-
tre. Parce que cette rencontre
était (naturellement secrète ?
Mais ce n'était pas nécessaire de
prévenir les autres journalistes;
La Patrie se serait chargée de
leur faire savoir,

Reste à savoir si M. Lesage
savait que son ministre avait
rendez-vous avec M. Knowles et
si M. Knowles avait prévenu son
chef, le non-premier ministre
Tommy Douglas, qu'il allait ren-
contrer René Lévesque à Mont-
réal alors que les mauvaises lan-
gues prétendent que René Lé
vesque aspire à devenir premier
ministre de la province française
et que Stanley Knowles aspire
à devenir chef national du par-
ti néo-démocratique. Mais tout
ceci ne nous renseigne toujours
pas sur le sujet de conversation
des deux leaders politiques: la
nationalisation, l’étatisation ou
l'expropriation de la Shawini-
gan? Un modus vivendi entre
néo-démocrates et libéraux pro-
vinciaux du Québec ? Une es
tente au sujet de l'attitude de
René Lévesque au cours de la
prochaine campagne fédérale ?
L'établissement d’un front com-
mun pour combattre et les cré-
ditistes et les libéraux . . . fédé-
raux ?

Peut-être Maurice Lamonte-
gne pourrait-ii nous le dire?

Ca bouge
dans l'information ?

Branle -bas au ‘ Petit
Journal“: Jean - Charles
Harvey reste directeur gé-
néral en titre et en fonc-
tions, mais il cesse de
diriger, d'administrer,
d'orienter alors que pour
toutes fins pratiques Wel-

lier devient
cteur en chef

cteur général sans
e ni la fonction

mais avec les prérogati-
ves attachées à ce que
devrait être cette fonc-
tion.

Surtout n'allons pas en
conclure que Jean-Charles
Harvey perd la face dans
tous ces changements :
mais non; pas du tout!
À preuve ? Sa face appa-
raissait encore la semaine
dernière en tête d'un ar-
ticle sur le grand Charles
De Gaulle.

  

   

  

Jean-Louis Gagnon ne
relance pas le ‘ Nouveau
journal “ lundi prochain
comme on l'avait laissé
entendre; il ne devient
pas commentateur-vedette
à Radio-Canada, du moins
pas fout de suite; il ne
recommence pas, avec

quelques variantes,
comme il devait le faire
au canal 10, le program.
me “Point de mire” qui
ne se serait évidemment
pas appelé “Point de
mire “.
Mais alors que ve deve-

nir Jean-Louis Gagnon?
Allons done: profes.

seur au Studio 5316 | Pre-
fesseur de maintien au
miero? Professeur de
journalisme ? Professeur
de haute culture ? Profes-
seur de mythologie pour
faire plaisir au père
Brouillé ? Mais non, pas
du tout: professeur d'ad-
ministration, voyons doncl

Herménégilde DUGALLON,
notaire privé
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DONNEZ À VOTRE VIVOIR CETTE

APPARENCE DE QUALITÉ et D’ÉLÉGANCE

     

 

Style, beauté, valeur par Singer
Votre vivoir aura une nouvelle apparence de
luxe, grâce à cet ensemble de canapés deux-
pièces, de style sensationnel. Vous jouissez
de la beauté et vous vous détendez sur les
épais et luxueux coussins en caoutchouc-
mousse Restonair. Le nouveau dossier moulé
ainsi que le bois décoratif en noyer solide en
font un meuble unique en fait de mode.
Caractéristiques de fabrication solide: char-
pente durable en bois franc; ressorts à
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E CHFF naticnal adjoint
du Crédit social, M. Réal
Caouctte, vient d'essuyer

son premier échec depuis l'éton-
nante victoire créditiste du 18
juin, dans la province de Qué-
bec. Echec au plan de l'opinion
publique, cela va sans dire.

M. Cavuette a déclaré, en ré-
ponse à une question qui lui
était posée par une journaliste
du magazine Maclean, qu'il pro-
fessait de admiration a l'en-

Les héros sont fatigu

droit de deux personnes qui fu-
rent de leur temps légèrement
(1) controversées et dont le trou-
blant souvenir irrite encore au-
jourd'hiui la mémoire de quel-
ques millions de personnes: Adolf
Hitler et Benito Mussolini.

L'aveu de M. Cuouette a fait

son tour de presse. Le moyen, je
le concède, était excellent pour
décrocher la “une” des grands
journaux d'information et éveil-
ler l'attention des journalistes et
des commentateurs politiques.
Mais je me demande si le jeu en
valait vraiment la chandelle. Ie
député de Villeneuve a pris un
risque inutile. Il n'avait pas be-
soin d’une déclaration aussi fra-
cassante pour créer l'illusion de
sa présence dans la vie politique
de la nation. TH était, de fuit,
présent, presque omniprésent du
jour où la fortune des élections
a fait de lui — passez-moi l’ex-
pression pédante — un interlo-
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cuteur valable dans le contexte
politique. Si la presse a ignoré le
Crédit social un certain temps,
elle se rattrape drôlement bien
depuis le 18 juin. C'est à qui se
dispute aujourd’hui les déclara-
tions de M. Caouette: journalis-
tes, reporters, chercheurs de nou-
velles et commentateurs s'’enten-
dent comme des larrons en foire
pour diffuser les propos du nou-
vel oracle de ‘a politique qué-
becoise.

Mais la notoriété n'est pas la
loire, et M. Caouette n'est sûre-
ment pas homme à se contenter
des fac-similés. Le seul à savoir
parler au peuple le langage du
peuple — au dire des savants
analystes qui ont seruté les cau-
ses de son succès — il concède
aux deux créateurs des mouve-
ments fascistes des années tren-
te et quarante, des vertus pro-
pres à susciter l’admiration.
Une telle déclaration, dans la

bouche de MM. Dicfenbaker,
Pearson ou Douglas, aurait à
toutes fins pratiques signifié
l'holocauste des partis dont ils
assument le leadership. Car on
ne saurait logiquement, vingt
ans après la pire hécatombe uni-
verselle, associer la pensée poli-
tique à des valeurs de référence
inspirées de la vie même ou de
l'action des rscponsables de ce
massacre collectif. El lorsque M.
Caouette tente d'atténuer ses

FE

   
REAL CAOQUETTE

“H n'y a jamais rien de bizarre

chez les gens. Dès qu'on cher-

che à les pénétrer, on saisit que

leur conduite, si insolite qu'elle
paraisse, est toujours due à

quelque motif, parfaitement

plausible.”
— Alberto Moravia

propos en disant que ce n'est
point sa faute si Hitler et Mus-
solini sont devenus “fous” en
1939, il donne de l'histoire une
singulière interprétation. Déjà
en 1933, le fascisme et l'hitléris-
me préparaient la guerre. Pros-
périté oui! mais à quel prix? Ce
serait trop facile de faire des
chômeurs des soldats.
Là n’est pas la question. Je

n'ai pas le scandale facile, mais
je trouve que le leader créditiste
y va un peu raide. On ne cite pas

te-étendard de l'idée indé-

impunément Hitler et Mussolini.
M. Caouette sengageaune

te dangereuse, voi au
amen même où son parti
pourrait exercer une influence
de poids.

Les partis politiques de type
classique sont en discrédit. Loin
du peuple, prisonniers de leurs
contradictions, anémiés par les
jeux de tendances et les luttes
internes, ils sont devenus des
administrations rhumatisantes.
Leurs structures n’ont que l’ap-
parence de la démocratie. Leur
vice fondamental, c’est le carac-
tère vieillot de leur pédagogie.
Ils offrent à leurs militants des
faveurs et des privilèges alors
que le Crédit social demande aux
siens des sacrifices et de l'héroïs-
me. Dans un certain sens le Cré-
dit social apporte une pureté à
la politique en substituant le dé-
vouement à l'intérêt.

Mais son succès est inquiétant
parce qu’il risque de monter à la
tête de ceux qui en furent les
auteurs. Ses héros sont fatigués.
En manifestant son admiration
pour les oeuvres d'avant-guerre
accomplis par les dictateurs alle-
mand et italien, M. Caouctte hy-
pothéque son avenir politique.
On disait de lui qu'il était capa-
ble de porter l'ensemble des pré-
occupations des milieux popu-
laires et de parler avec le peuple.
Mais j'ai comme l'impression

que la conversation se gâte. Ce
jeune homme n’ira peut-être pas
aussi loin que prévu.

Yves Michaud

rédacteur-en-chet
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SEMAINE

“L'intransigeance

des croyants”
Le catholicisme a été bâti

par le Christ à la grandeur

de l'homme. Or, la grandeur

de l'homme est inconcevable

liberté, cette liberté

du choix sans laquelle tout

sons la

mérite est un vain mot. Ou-

blier cette vérité, c'est reve-

nir aux jours sombres de

l'Inquisition.

Malheureusement, le rai-

sonn:ment n'est pas le pro-

pre de tous les hommes; cer-

tains catholiques du Québec

semblent même allergiques au

raisonnement. C'est pourquoi,

des mises au point comme

celle que vient de faire le car-

dinal Paul-Emile Léger sont

nécessaires. Dans une allocu-

tion qu'il a prononcée au ter-

me des journées d'étucle des

Semaines sociales du Canada,

l'archevêque de Montréal n’a

pas hésité à dénoncer "lin-

transigeance de ceux qui

croient être les seuls à pos-

séder la vérité.”

En lisant l'atlocution du car-
dingl, on ne peut s'empêcher

de penser au sectarisme de
certaines organisations catho-

liques du Québec; au phari-

saisme qui préside à l'adop-
tion de résolutions qui sont

présentées sous l'étiquette ca-

tholique aux responsables du

gouvernement. On ne peut,

non plus, s'empêcher de pen-

ser à tout ce qui a été dit et
fait contre l'établissement de

l'école neutre,

Non, ce n’est pas en sup-

primant la liberté que ces
pharisiens amèneront les in-

croyants dans le giron de
l'Eglise. "Notre conception
trop négative du christianis-

me, à dit le cardinal, a peut-
être arrêté nos frères sur la
route où ils désiraient tant
s'engager pour atteindre la

vérité.”

J.D.

Le RIN et

l’action politique
M. Marcel Chaput parle de

transformer le RIN en un par-

ti politique. Un parti de l’in-

dépendance dont le congrès

d'octobre du Rassemblement

pourrait bien être le point de

départ.

Les arguments qu'invoque

le président du RIN à l'appui
d'une action politique direc-
te ne sont pas nécessairement
ceux qui militent en faveur

de sa thèse. Ce n'est pas par-
ce qu'il n'y a rien à attendre

des ‘’vieux partis”, comme le

prétend M. Chaput, que le
RIN doit s'engager politique-

ment. Les partis existants ont

parfaitement le droit de n'être

pas séparatistes. Du reste, s'ils
l'étaient, des mouvements

comme le RIN n’auraient au-

cune raison d'être.
Les indépendantistes doi-

vent se lancer dans ls politi-

que active et assumer leurs

propres responsabilités s'ils
veulent offrir à la population
une solution de rechange. En
présentant des candidats, por-

pendantisie, et en soumettant

leur programme au suffrage

universel.

Autrement, le mouvement

indépendantiste ne sera ja-

mais qu'une abstraction,

Y.T.

Un miracle laïque
l'Action ex-catholique de

Québec est désormais l'Ac-
tion, tout court, quotidien ca-

tholique. On a presque chas-

sé fuus les ecclésiastiques qui

dirigeaient, orientaient et veil-

laient avec un peu trop de

vigilance depuis un demi-

siècle ou à peu près sur le

destin de ce journal nettement

en perte de vitesse depuis

quelques années, ce qui fai-

sait dire à un plaisant que
cette évolution marquaii la

première vraie victoire du

laïcisme au Québec.

Lorenzo Paré qui était in-

contestablement le meilleur

journaliste de I‘Action cathe-
lique et l'un des meilleurs

journalistes canadiens de
notre génération est — enfinl

— promu

de l'Action nouvelle vogue. Il

était, sans doute, le seul ca-

pable d'accomplir ce miracle,

ce qui prouve qu'au Canada
français même les laïques

peuvent accomplir des mira-

cles... lorsqu'ils ont la grâce

d'état, bien entendu.

Pp. Ch.

La Patrie

Journal fondé en 1879, public par
La Compagnie de Publication de
La Patrie Liniltée, au 180 est, rue
Sainte-Catherine, Montréal.
Le Ministére des Pustes A Ottawa,

& autorisé l'affranchissement au
numeraire et l'envoi comme objet
de la deuxième classe de ia présente
publication.
Port payé à Montréal.
Prix de l'exemplaire : 15 cents au

Canada et 20 cents aux Etats-Unis,
Le prix de l'abonnement par ls

te est de 37.50 par année au
anadn et de $10.00 par année aux

Etats-Unis.
Téléphone : 861-2701,

DIRECTION :
Président du conseil d'adminie-
tration : André-B. Herthiaume.

Président : Maurice Chartré, C.A
Vice-président : Gilles Berthiaume,
Becrétaire-trésorier: Charles-
Arthne Berthiaume,

Directeurs: André Dussault,
Gérard Gingras, Gérard Plourde.

Directeur générai : Yves Michaud.

REDACTION ©
Rédacteur en chef :
Yves Michaud.

Adjoint au rédacteur en chef:
Yvon Turcot.

Directeur de l'information :
Jean Desraspes.

F

=
T
P
C

R
e
y

R
E
o
e

e
r

|]
ff 



 

la chronique dYVON TURCOT

Les Cubains ont

le droit de vivre

 

Fidel Castro: La frontière américaine n'est qu'à quelques milles...

Vendredi. Un groupe de jeunes anti-
castristes s'approchent de la côte cubaine, à
bord d'un yacht de plaisance et d'une goélette.
Armés de mitrailleuses lourdes et d'un petit
canon, ils ouvrent le feu en direction d'un
hôtel de La Havane. Une rafale de quelques
secondes. Quelques carreaux brisés. Puis, les
jeunes réfugiés cubains reviennent à Marathon
— sur la côte de la Floride — d'où ils
regagnent rapidement Miami. Là, les € contre-
févolutionnaires» du Dr Carmona les reçoi-
vent en triomphe, sans doute aux frais du
trésor américain puisque les exilés cubains
installés à Miami sont entretenus par
Washington.

On a parlé d'un coup de main raté. Ce
n'est ni un coup, ni un coup de main, ni-un

coup de main rate, C'est une mauvaise

plaisanterie. Une mauvaise plaisanterie qu'au
State Department on n'a pas beaucoup goûtée.

Defait, à la Justice on menace ses auteurs
de poursuites, sous le régime de la loi de
neutralité. Cette loi qui interdit l'utilisation
du territoire américain comme point de départ
d'une attaque armée contre une puissance
étrangère. À moins, bien sûr, que le Capitole
soit dans le coup.

Washington ne désapprouve pas le « coup

de main » en soi. La désapprobation vient de
ce que le coup a raté, Le communiqué du

Justice Department est clair: «Un raid
hâtivement organisé comme celui-là n’affaiblit
pas le dispositif communiste ».

Il faut bien comprendre que le « dispositif
communiste» ici, c'est Cuba. Donc on n’a
rien contre un raid. Mais on s'oppose à ce

qu'il soit «hâtivement organisé >.
Comment s'étonner, dans ces conditions,

que Fidel Castro soit tenté de transformer sa

république en forteresse et qu'il importe. à

leins cargos, armes et engins soviétiques ?

fa contre-révolution est la porte, toute préte

à l'agression, appuyée par la plus grande

puissance du monde occidental qui pose

comme condition que ce ne soit pas «hâtive-

ment organisé».
Ét cela nous ramène une fois de plus au

véritable problème. L'acharnement que met

Washington à refuser de ceconnaîtrele régime

L'intolérance et l'agressivité

des Américains,

dansl'affaire cubaine,

finissent par exaspérer.

Castro à Cuba. Plus encore. A vouloir
empêcher qu'il survive,

D'abord, il y eut le boycott diplomatique.
Puis le boycott économique. Plus tard, le
gouvernement américain menaça l'Organisa-
tion des Etats américains d'extinction si la
République cubaine n'en était pas chassée.
Et j'en passe. Finalement, les Etats-Unis
réussissaient à bloquer l'entrée de Cuba dans
cette sorte de communauté économique
latino-américaine.

Tout cela non plus «n'’affaiblit pas le
dispositif communistes. Et il ne renforcit
certainement pas ce qu'au State Department
on appellerait sans doute le «dispositif
occidental ».

Dans l'affaire cubaine, l'intolérance,
l'agressivité de la «grande nation de la
liberté» contre la petite république des
Antilles sont exaspérantes.

Castro est communiste, soit. Et on
comprend aisément que les Américains trou-
vent gênante la présence d’un Etat socialiste
à quelques milles de ses frontières, Mais je

suppose bien que M. Castro ne doit pas
trouver particulièrement rassurante la pré-

sence des Américains à quatre-vingts milles

de La Havane. C'est du pareil au même.
Les Cubains ont le droit de vivre. Ils ont

patfaitement le droit de maintenir Fidel
Castro à la direction de leur pays. Du reste,
quand Washington prétend que le chef du

gouvernement révolutionnaire s'impose contre

la volonté populaire, la preuve n'est pas

encore faite qu'il ne jouit pas de l'appui de la

majorité de ses concitoyens. Ne serait-ce

qu’une majorité du genre de celle dont dispo-

sait M. Kennedy pour pouvoir s'installer à la
Maison Blanche : cinquante plus un pour cent.

Mais c'est autre chose.
On sent que l'Américain lutte moins contre

le communisme à Cuba que contre la perte de

son emprise sur une parcelle de l'Amérique

latine qu'il continue de regarder comme

«sa choses. Chez les Sud-américains, l'in-

transigeance et l'intolérance de Washington
envers le régime cubain ne peut être que

nuisible aux Etats-Unis. Et du mème coup.
à la cause occidentale,
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REVUE DE PRESSE

Far Jean DESRASPES

LEPETITYJOURNAL
Le graud Jean-Charles, du Pe-

tit Journal, fait ainsi le pané-
gyrique du grand Charles de
France:

“On prétend avjour-
d'hui que de Gaulle sera
renvoyé chez lui dès que
le peuple français aura
l'occasion de se pronon-
cer sur son avenir politi-
que. C'est possible, Les
Anglais ont bien limogé
de la sorte un Winston
Churchill, sauvevr de sa
patrie”,

Notre grand Jean-Charles au-
rait pu ajouter: ”… et pourtant,
Winston Churchill n’avait ja-
mais songé à lunoger le parle-
ment”,

l'Action
“La société devra con-

sentir à fournir à l'Etat
les ressources nécessaires
à l'évolution de notre sys-
tème d'enseignement à
tous les niveaux même
s’il faut sacrifier quelque
chose de son standard de
vie”.

C’est ainsi que Louis-Philippe
Roy termine un éditorial qu'il a
intitulé: “Adapter l'enseigne-
ment ct y mettre le prix",

Voilà du réalisme de bon au-
gure!

LE SOLEIL
Parlant des remous politiques

en Amérique latine, “Le Soleil”
écrit:

“Les Etats-Unis don-
nent de suspen-
dent cette le, exercent
des pressions sur les gou-
vernements, mais la dé-
mocratie ‘made in U.S.A."
s'exporte difficilement.
Pour les peuples latins
d'Amérique, l'instabilité
politique paraît être la
seule forme de stabilité”.

U y a peut-être une autre for
me de stabilité qui existe en
Amérique latine. celle de ia
misère créée par la politique à
courte vue des Américains.

   

LA TRIBUNE
L'oracle de Sherbrooke met

les citoyens en garde contre
l'étatisation de l’électricité:

“Le compte d'électrici-
té expédié aux Usagers
pourrait fort bien deve-
nir —partiellement un
compte de perception
d'une taxe nouvelle. Le
gouvernement trouverait
là un excellent moyen de
texer les contribuables
sans que ceux-ci ne s'en
rendent trop compte.”

Après cet argument massue,
je n'ose rien ajouter.

NRETEMPS
“Notre Temps” est dispara

L'organe de l'Union Nationale,

s'est fusionné avec “Le Temps”.

— “Le Temps %" era done

200% Union Nationale.
Dans son dernier numére,

“Notre Temps” fait une ultime
profession de fol:

doctrine sociale de FS.
slise”

comme savait si bien te faire
feu Maurice Duplossis.

La Presse m'apprend que

‘’pour la première fois

depuis ses neuf ans

d'existence, la revue bi-

mensuelle North”, pu-

bliée par le ministère du
Nord canadien et des
Ressources nationales,

publie un article en lan-
gue frança dans sa lis

 

vraison de juillet-août".

L'article, qui traite du problé-
me des Esquimaux, porte ua
sous-titre pour le moins révéla-
teur: “Ils sortent de 17,000 ang
de silence”,

Que dire du silence de la re
vue “North” vis-à-vis des Cana-
diens français? — La réalité dé
passe la fiction!

EUMOUXR
de

INSOLENCESs

 

Vingt ans déjà. Dieppe.

On fête. on fête, Que se-

rait-cg,si cet anniversaire
était le 150e ? S'en souvien-

drait-on encore, avec beau-
coup de pompe, ou aurait-

on fout oublié ? Moi, l'Aze

têque Haché, je parie pour
l'oubli. Parce que, voyez-

vous, 1962 n'est pas que

le 20e anniversaire de
Dieppe,c'est aussi un 150e
anniversaire. Un grand

150e anniversaire dont per-
sonne ne parle et qu'on ne

fête pas.

C'est l'anniversaire de
la guerre canado-américai-

ne de 1812. La chose peut

paraître étrange. mais il y

eut un temps où les Amé-
ricains ne venaient pas ici

qu'en touristes. Et leurs
fusils tuaient autre chose

que des orignaux. Et plus
étrange encore, les Cana-
diens ont gagné cette guer-

re-là contre la puissante
Amérique. Aujourd'hui, les

Américains nous possè-

dent: nous, on les à déjà
eus!
Ce fut même la seule

guerre que les Américains
aient jamais perdue, di-
sent-ils. Si on regarde aue
jourdhui autour de soi. on
peut aussi se demander si
ce n'est pas une des nom-
breuses guerres que les
Canadiens français n'ont

pas gagnées...
Est-ce là la raison pour

laquelle il n’est pas ques-
tion de ce 150e anniver-
saire? Ou veut-on épar-
gner l'amour-propre de nos
voisins qui en ont bien
assez de se faire distances
dans la course à l'espace
sans se faire rappeler la
date du début de leurs
échecs ?

L'Aztèque Haché
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JOIINSON— “Mets ton Crédit Social auprés de mon Union Nationale..."
22228

Peuple libre
dans le socialisme

M. le rédacteur,

“La Laurentie ne croit plus à

la psoudo-confédération.”

Le premier ministre du Qué

bee declarait dernièrement à

l'assemblée tenue à Victoria que

gour sauver l'unité du Canada,

#1 faudrait que les Anglais fas-
sent un grand effort en vue de

satisfaire les aspirations légiti-

mes des Québecois,

Comment croire à la confédé-
tation quand depuis 200 ans les
resultats en sont deésastreux. Je
n'ai pas besoin de les énumérer
ici; on est aujourd'hui ce qu'on
vtait hier.

Sur ce, los fedéralistes réagis-
sent violemment et déclarent:
‘Faisons une confédération et
non une imposture.” Alors tout
le Québec s'écrit en choeur; “Es
&avonsda et nous verrons.”
En remontant à plusieurs gé

nerations, nous nous apercevons
que dans le Commonwealth, les
Laurenticns n'onl été A vrai dire
qu'un demi-peuple et qu'au dé
but de la Nouvelle-France, nous
vtions libres de respirer l'air
Jibre. Nous n'avons jamais eu
besoin de l'aide ou de la protec.
tion des “Britishers”. Aujour-
d'hué, nous ne devons absolu-
ment rien au Canada anglais,
sme pas notre sympathie,

L'heure de la délivrance va
bientôt sonner. Le peuple Qué
Lecois veut voir surgir son épa
nouissement, non sous la tutelle
d'un demi-peuple, mais dans la
libre politique maîtresse de son
idéologie, de ses aspirations.
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( D'ACCORD OU PAS! )

 

Non de fausse franc-maçonnerie
anglo-saxonne, mais d'un socia-
lisme national français qui veut
faire de nous un peuple libre.

André Paquette

Un seul choix :
l'indépendance

Monsieur le directeur,

P. Ch. écrit: “Quel choix
reste-t-il alors aux électeurs de
la province française que l'on

s'ingénie à tromper à qui mieux

mieux ” (16 août, p. 6). U reste
l'indépendance, monsieur, pour

ceux qui sont moins bêtes que

les autres,

Le député du Québec a tou-
jours suivi aveuglément les di-
reclives du parti auquel il
appartenait. II n'y a que quel
ques exceptions d'hommes intel-
ligents et indépendants qui
confirment cette règle,
Les intérêts de notre groupe

ont été sacrifiés constamment.
Je pense en particulier à la cen-
tralisation excessive de la part
du gouvernement central.

Soutenir à l'avance, comme le
fait Y.T., que les députés crédi-
tistes suivront bêtement le chef,
c'est donner raison aux nationa-
listes qui réclament l'indépen-
dance du Québec. Jamais Ottawa
ne nous a donné justice ; jamais
nos députés ne nous ont repré
senlés adéquatement, jamais ils
n'ont défendu nos droits.

Cessons de payer des impôts
injustes à un gouvernement
étranger comme si nous étions
des esclaves. “sravaillons à notre
libération.

Richard Benoit

La mouche
du communisme

M. Conrad Langlois,
Journal La Patrie,
Montréal, PQ.

Cher Monsieur,

Veuillez accepter mes félicita-
tions pour vos articles “ d'éco-
nomie politique”, lesquels

paraissent régulièrement dans le

journal LA PATRIE,

Je tiens à vous exprimer tout
particulièrement mon opinion
sur la reproduction (intégrale,
semble-t-il) de vos entrevues
avec trois chefs de mouvements
d'Indépendance. À mon avis, il

ressort de cette documentation
que Messicurs Chaput et Bar-
beau sont deux types d'hommes,

de Canadiens français bien édu-
qués, ils sont polis, calmes, mai-
tres d'eux-mêmes, et conscients
de notre héritage ainsi que de

nos valeurs canadiennes-françai-
ses, ils font tout leur possible
pour sauver leurs compatriotes

d'un esclavage économiquement
bien dodu.

Leur champ d'action est assez
semblable, et je crois qu'ils se
complétent l’un l’autre. Quand
ces deux mouvements auront
réalisé une plus grande partie
de leur programme respectif, je
préconiserais une refonte de
ceux-ci pour pusser au point
final.

Quant à M. Roy, de l'Action

Socialiste, son langage est em-
porté, violent et sans discerne-
ment. D me donne l'impression
d'avoir été piqué par la mouche
du communisme. Plutôt que
construire, il cherche à détruire.
N ge dit le COMBATTEUR de
cing adversaires parmi lesquels
se trouve ce que nous avons
de plus précieux, soit : notre
FOI et notre ECONOMIE CANA-
DIENNE-FRANÇAISE. Les mots
mécontents, déçus, dégoûtés re-
viennent constamment sur ses
lèvres. On emploie souvent ces
mots pour créer des situations
fausses, pour envenimer, pour
révolter, enfin pour détruire.
H vous sera bien aise, M.

Langlois, de reproduire ou non
ces quelques réflexions dans
votre journal, il n’en restera pas

moins que mes opinions sont

celles de plusieurs de mes con

citoyens.

Bien à vous,

G.B.

SALABERRY-de-VALLEYFIELD,
PQ.

l’école neutre :
vraie démocratie

Monsieur le rédacteur,

Le mouvement lalque recom-
mandait dans son mémoire pré
senté à la Commission Parent,
8 va de soi, la création d'un
réseau d'écoles ouvertes à tous,
d'écoles neutres.

Etant un mouvement d'inspi-
ration démocratique, le MLF in.
sste sue la nécessité d'un sys
tème scolaire basé our la lane

 

 

gue, non sur la foi, et sur celle
d'un ministère de l'éducation
responsable devant la Chambre
des députés.

Voilà, en résumé, ce que pre
pose le MLF.

Enlever la religion des éco
les, dira-t-on, n’est-ce pas faux

ser l’enseignement, lui enlever
sa base même ? Si vous voulez,

voyons le problème sous des
perspectives différentes,

L'école neutre est, comme son .

nom l'indique, neutre par rap

port à la religion. Tous y sont
admis, indépendamment de

leurs opinions religieuses. Ce
n'est donc pas une école athée,

ainsi qu'on le laisse entendre

trop souvent, car elle ne res
treint pas l'enseignement, soit

eux athés, soit aux croyants

d'une religion donnée. D'ail-

leurs, il ne s'y donne pas plus

de cours d’athéisme que de

cours de religion.

Par l'enseignement des scien-
ces, des lettres, des arts, et ins
pirée d'un sain humanisme et

d'une morale universelle, cette

école rejoint des sujete com-
muns à tous les hommes.

ll est évident que pour la re

Jigion cette solution ne repré

sente pes l’idéal. Mais l'idéal ne
devrait-il pas être la liberté de

conscience, le dialogue ouvert,
Ja démocratie au sens plein du

terme ?

Yvon Dionne -
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( POLITIQUE D

Les créditistes par Pierre Chaloult

 

se cherchent déjà
une tradition!

hasard que les créditistes de M. Réal
Caouette se sont rencontrés, cette fin

de semaine, en pèlerinage-congrés à Trois-
Rivières, soit aux lieux mêmes où vécut
Maurice-LeNoblet Duplessis. Car s’il va de
soi que les créditistes nouvelle vague d’au-
jourd'hui existaient bel et bien en chair et
en os avant le 18 juin, ils ne se manifes-
taient pas jadis comme membres d'une
seule et même organisation — d'une seule
et même communauté.

C’est qu’il y avait, dans le temps, l’Union
nationale à Québec et qu’il y eut, ensuite,
l’Union nationale à Québec et Louis Saint-
Laurent à Ottawa. Mais lorsque les libéraux
perdirent le pouvoir au Fédéral (en 1957)
Is n’eurent rien de plus pressé que de se
défaire, de Louis Saint-Laurent, comme une
génération plus tôt leurs pères s'étaient
débarrassés de sir Wilfrid qui, en 1917,
n'était plus rentable. En 1958, Duplessis,
toujours au pouvoir à Québec, en profita
donc pour faire savoir à ses “fidèles” qu'il
était temps que ça change... à Ottawa.

Oril faut bien dire, en toute honnêteté,
que John Diefenbaker refusa toujours de
se commettre, si indirectement que ce soit,
avec les urganisateurs de l’Union nationale.
Tantet si bien qu'après la mort de Duples-
sis et la victoire des libéraux provinciaux
en 1960, un bon nombre de ceux qui avaient
cru jadis en l'autonomie du Québec et en
toutes sortes d’autres histoires de ce genre-
là se sentirent, tout à coup, orphelins de
chef. En ce sens, Réal Caouette apparaît
aux yeux de milliers de Québecois telle la
réincarnation de Maurice Duplessis aux
Communes—aux yeux de milliers d’autres,
commela carricature au Fédéral de l'ancien
leader provincial.

Il y a sérieusementlieu de croire qu’un
grand nombre des Québecois qui ont voté
créditistes au jour du 18 juin avaient voté
à l’époque pour Saint-Laurent à Ottawa et
pour Duplessis à Québec. En 1958, ceux-là
ont dû voter conservateurs sans reconnaître
toutefois John Diefenbaker pour leur chef,
mais tout simplement parce que Duplessis
avait l’air de vouloir que ce soit comme ça.
C'est dire que ces électeurs-là n'avaient plus
rien à perdre lors des élections du 18 juin
dernier. Ils s’allièrent donc aux créditistes
de stricte observance, aux mécontents de
tout poil et de toutes plumes, aux autono-
mistes déçus, aux libéraux mécontents et
ils votèrent Réal Caouette.

Les plus vieux d'entre les néo-créditistes
ont lu dans Le Devoir, en 1944 et en 1948,
soit bien avant de devenir créditistes, que
Duplessis était un farceur, mais un farceur
que l’on devait préférer à Adélard Godbout

qui Le Devoir de l’époque reprochait de
dire honnêtementce qu’il pensait. Ainsi un
bon nombre desnéo-créditistes du 18 juin
ont-ils vu naître l’Union nationale. Ils ont
pleuré sa défaite en 39. Ils ont contribué à
son retour au pouvoir en 44. Ceux-là refu-
sèrent de voter en 1956 pour la papesse
Gilberte qui faisait alors tandem avec M.
Lapalme, successeur de M. Godbout.

Ceux-là en étaient venus à croire que le
Québec était passé, sous l’Union nationale,
de province du Dominion au rang d’Etat

français dont la langue officielle eût été le

“joual”, tel que Duplessis le arlait si ma-

gnifiquement. Ces anciens admirateurs du

mage de la Mauricie ont possiblement cru

C” N'EST PAS par le seul effet du idole et c'est sans doute pourquoi les crédi-
distes nouvelle vague se sont instinctive-
ment dirigés vers Trois-Rivières, en fin de
semaine, où ils donnaient (en gros) l’im-
pression de gens qui ont été immensément
déçus par la Politique.

Les créditistes nouvelle vague, de samedi
et dimanche derniers s’entendaient tous
pour dire qi fallait que ça change à
Ottawa et

à

Québec et au municipal (?)
et même au paroissial. Mais on ne semblait
pas tellement savoir en quel sens ça devait

THOMPSON:

“IL croit que
c’est lui, le
chef!”

CAOUETTE :

“Il croit que
c’est lui, le

chef!” 
Le nouveau totem des créditistes

changer. A Trois-Rivières, les chefs s'en
reportaient aux délégués et les délégués aux

. chefs. On était, de toute évidence, heureux
de se retrouver en famille. Mais inquiets
d’avoir à répondre aux questions des jour-
nalistes. La vertu qui domirait là-bas,
c'était la Foi beaucoup plus que l’Espéran-
ce alors qu'il n'était même pas question de
la Charité.

Les néo-créditistes possédent tous la Foi.
La Foi est en quelque sorte leur dénomina-
teur commun. Mais leur religion est toute

faite de miracles et les miracles ça ne s’ex-

plique pas très bien par des arguments

d'intellectuels. De cause à effet, tous ceux

qui ne sont néo-créditistes, sont des

intellectuels et les intellectuels doivent tous

être conduits, tôt ou tard, à la potence. Les

néo-créditistes sont messianiques. Ils sont

profondément convaincus qu’ils ont rai-

son... parce qu’ils ne peuvent pas avoir

tort. Qu'ils ont raison parce que ça ne peut

pas être pire que maintenant au Canada.
Poureux,les libéraux ont répudié Louis

Saint-Laurent en 1958 et du même coup le

Canada français. Un certain nombre des

plus actifs d’entre eux ont fait partie, dans

.. . Le Devoir de 1944 et de 1948...

le temps, des cadres de l’Union nationale
au pouvoir, ce qui ne les empêchait pas de
voter pour Saint-Laurent à Ottawa et de
trouver que la théorie créditiste “ca avait
bien du bon sens, au fond”. Dans leurs
patelins respectifs on considérait ceux-là,
dans le temps, comme des grands hommes.
Ils se sont habitués à ce rôle. Ils ont fini
par y croire.

Mais par la suite ils sont devenus les
brebis galeuses du village. On les a alors
qualifiés de patroneux et même les conser-
vateurs fédéraux ont alors cessé de se dire
leurs amis. Pas étonnant qu’ils aient consi-
déré la victoire libérale de 1960 comme une
révolution alors que les néo-créditistes ne
sont pas précisément des révolutionnaires,
mais des petits bourgeois honnêtes, en gê-
néral sympathiques, en grand nombre pères
de familles nombreuses. Bref, des hommes
de bonne volonté comme Jules Romains
aurait voulu qu'il y en ait partout à travers
le monde de 1939.

Est-il besoin de dire que le congrès de
Trois-Rivières, en fin de semaine, ne faisait
pas gauchiste. On avait l’impression d’y
voir des anciens marguilliers du banc venus
à une réunion de paroissiens pour y embé-
ter le curé au sujet de l’achat d’un chemin
de croix. On s’y prenait au sérieux, un peu
plus que de raison, comme ça se fait dans
tous les congrès politiques. Chacun voulait
y réciter son petit compliment, comme ça
se fait dans tous les congrès politiques.
Chacun y venait pour y discuter son petit
problème locai et rien que son petit pro-
blèmelocal, comme ça se fait dans tous les
congrès politiques.

Reste que celui qui faisait le plus bête-
ment réactionnaire de tous les congressis-
tes de la fin de semaine, c’était encore le

chef national du parti M. Robert Thomp-

son. “On” lui avait, de toute évidence, re-

commandé de ne pas dire une seule fois le

nom d'Hitler, comme s'il ne savait pas ce
que c’était qu’une mentalité de créditiste
Mais ça ne choquait pas du tout M. Thomp-

son qu'on lidentifie au groupe des anti-

sémistes et des partisans de la terreur blan-

che comme l'ex-député créditiste de Leth-

bridge aux Communes, le sinistre John
Blackmore, par exemple.

Robert Thompson, qui au lendemain du

18 juin se voyait déjà ministre dans le cabi-
net Diefenbaker, commence à se rendre

compte que ses “pepsis” de la province fran-

çaise ne sont pas tellement faciles à ma-

noeuvrer, Il commence seulement à com-

prendre pourquoile premier ministre crédi-

tiste de la Colombie lui préférerait Caouette

commechef national du parti. À la rencon-

tre d'Ottawa des députés créditistes de tout

le Canada,il y à deux semaines, Thompson

pouvait encore avoir l'air d’un chef, même

s’il ne comprenait pas la langue de 26 de

ses 29 députés.
Mais

à

Trois-Rivières, il ne pouvait s’illu-

sionner. Ces gens avaient beau être de mal-

heureux “pepsis” de la “priest-ridden pro-

vince of Québec”, 1l était encore, (lui) bien

au-dessous duplus bas des congressistes,
car il venait (lui) de se rendre comptepour
1a premiére fois de son existence — de se
rendre compte par lui-méme pour la pre-
miére fois de son exlstence—que le Canada
de 1962 découl: de l’union libre, en 1867,
du Haut et du Bas Canada. Ça, les ““pepsis”
du Québec le savent depuis très long-
temps...  

 

reconnaître en Caouette un écho de leur
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Pour le boursicotier

Les titres de Chromium Mining
& Smelting et de San Antonio

Gold Mines qui avaient été

suspendus par la Bourse de

‘Toronto, et réinstailés la semai-
ne dernière, étaient peu en
demande sur le marché. Chro-
mium qui avait touché un haut

de $5.50 celle année ne cotait

que $2.15 et San Antonio, d'un

sommet de $2.04, ne se transi-

Ecait qu'à 62 cents.

La Luz Mines Ltd rapporte

un revenu net de $258,715 pour

les neuf mois terminés le 30
juin au regard de seulement

$600 pour la même période un

un plus tôt.

Les producteurs ont confiance
que le prix du cuivre se stabili-
«ra durant les prochaines se-
maines. le marché s’est raffermi
depuis le début du troisiéme
trimestre et tout luisse prévoir
que le prix de ce métal se main-
tiendra à 315 cents pour une
assez longue période.

Une nouvelle région minière
située à environ 80 milles au
nord-ouest du district du lac
Matagami, dans le Québec, vient
d'être découverte. Des prospec
teurs y ont déjà trouvé d'inté
ressantles valeurs cupriferes et
aurifères. Déjà de nombreuses
compagnies ont piqueté des ter-
rains dont Noranda Mines,
Mining Corp. of Canada et Kerr
Addison Gold Mines. La géologie
est similaire à celle du lac
Mattagami et donc favorable a
la proepection.

Tout indique que les sondages
«ur la propriété de Bruneau
Mines, à Chibougamau, délimite-
ront un intéressant gisement de
minerai. Les analyses de carottes
ont donné d'encourageants réeul-
tate à dute.

Mount Pleasant a aussi accusé
une bonne avance 3 la rumeur
de ia découverte d'une nouvelle
zone de molybdéne, au Nouveau-
Brunswick.

Canadian Northwest Mines &
Oils a pris une option de 6 mois
sur une concession de 4,000,000
d'acres au Honduras.

United New Fortune entre-
prendra un relevé géophysique

dans le district de Marshall
Lake, près de Port Arthur, où
la compagnie détient une option
sur 12 claims miniers.

Kerr-Addison Gold Mines Lid
rapporte un bénéfice net de
$2,055,458 durant les six pre-
miers mois de l'année ou 43.5
cents par action au regard de
$2,395,370 et 50.6 conts anté-
ricurement.

L'offre d'achat de Delhi-Taylor
Co. des actions en cours de
Canadian Chieftain et Tidal
Petroleums a été prolongée pour
une période indéfinie.

Le bénéfice net de Alberts
Gas Trunk Line, durant le pre-
mice semestre a atteint $2,504,-
515 ou 65 cents par action à
rapprocher de $1,925,837 et 51
cents pour la même période en
1961,

°

Wiltsey - Coghlan annonce la
reprise des sondages au diamant
sur sa propriété située dans le
canton Dufresnoy, en vue d'ex-
plorer une large anomalie, repé-
rée près de Waite Amulet et
Lake Dufault. .

Kiena Gold a enregistré un
bon gain à la Bourse de Toronto
à la nouvelle de la découverte
d'une riche veine d’or sur sa
propriété à Val d'Or.

L'économie

en raccourci

Les importations ranadiennes
se sont élevées à $1,470,300,000
durant le premier trimestre de
cette année, en augmentation
de 14.7 pour cent au regard de

la même période en 1961
($1,281,500,000). Cette hausse
est due, en partie, à la dévalua-
tion du dollar canadien par rap
port à celui des Etats-Unis.

Le commerce mondial

qui avait enregistré une

hausse de 116% n'a accu-
sé qu'une faible augmen-

tation l‘an dernier de

4.3%.
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pa===== Poster ce coupon avjourd’hubeneces

The Canadian Provident In-
surance Co. annonce la forma-
tion d'une nouvelle compagnie,
la Canadian Provident Gencral
Insurance avec une capitalisa-
tion de 10,000 actions d’une va-
teur au pair de $100.

La production canadien
ne de véhicules automebi-
les pour la semaine ter-
minée le 3 août est esti-
mée à 2,283 contre 2,980
la semaine précédente, se-
lon la Chambre de com-
merce canadienne de l'au-
tomobile.
À date, cette année, la

production d'automobiles
se chiffre par 321,026
unités au regard de 244,
161 durant la période cor
respondante de l'an der
nier.
Aux Etats-Unis, la pre-

duction a totalisé 5,038,511
unités, de janvier au 4
août dernier, à rapprocher
de 3,839,967 unités pour la
même période en 1961.

©

‘La grande pierre d'achoppe
ment pour l'entrée du Royaume
Uni dans le Marché commun,

Zélande. - —

DES METIERS

DU QUEBEC

La DIRECTION et nos
SPECIALISTES sont à
votre disposition pour
vous aider, vous diriger
et vous ORIENTER
vers la carrière qui
conviendra le mieux à
vos sptitudes.

RESERVEZ VOTRE PLACE
LE PLUS TOY POSSIBLE
$l VOUS PLAY

La Patrie /6conomique

Les Etats-Unis

hausseront-ils

le prix de l’or?

Les réserves d’or américaines, au début d'août, ont
accusé une baisse sensible pour la troisième fois en

quatre semaines. En l'espace d'un seul mois, les pertes

ge sont chiffrées par $287.5 millions et elles sont de

l’ordre de $742 millions depuis le début de la présente
année. Actuellement, les réserves ne s'élèvent qu'à
$16,148 millions, soit le plus bas niveau vu depuis
juillet 1939.
Cet état de choses n'est pas sans susciter de l’in-

quiétude aux autorités, et le président Kennedy, au-
tant pour calmer les esprits que rassurer l'opinion
mondiale sur la solidité du dollar américain, a déclaré
qu'il prendrait toutes les mesures qui s'imposent pour
maintenir la stabilité de la devise américaine, ajou-
tant qu’il n'était aucunement question de dévaluer
le dollar. Même le gouvernement entend faire pres-
sion sur les nations européennes pour qu’elles appor-
tent leur concours en vue d'assurer la fermeté du
dollar, sinon ces pays pourraient bien ne plus béné-
ficier de l’aide économique et militaire des Etats-Unis.
Pour mettre un terme à la fuite de l’or, le gouver-

nement américain a interdit à ses ressortissants, ré-
cemment, d'acheter des pièces d'or à l'étranger, leur
ordonnant de vendre ou de rapatrier celles qu’ils
possèdent actuellement. La loi qui défendait à tout
Américain de posséder de l’or, hors de leur propre
pays, s'étend maintenant aux pièces d'or. Ce qui a eu
pour effet de faire monter les prix en flèche et la
valeur des pièces d’or américaines a augmenté de près
de 25 pour cent. De plus, l'attrait d’intéressants pro-
fits a donné naissance à la contrebande de pièces d’or
en provenance du Mexique, de l’Europe et du Canada.

Autre répercussion, les thésauriseurs européens et
asiatiques qui prévoient une hausse du prix de l'or
dans un avenir rapproché, ont acheté de grandes
quantités de ce métal sur le marché de Londres où
les transactions ont porté quotidiennement sur une
moyenne de 20 tonnes d'or récemment et, naturelle-
ment, nombré d'Américains, faisant fi de la loi, ont
emboîté le pas.
Toutes les déclarations de ces dernières semaines

€t les mesures prises concernant le commerce de l'or
n’ont apparemment qu’un but, celui d'accorder cer-
tain répit au gouvernement américain en vue de
trouver une solution à la baisse de ses réserves d'or.
Quelle solution sera apportée à ce problème? Chose
certaine, il ne faut pas s'attendre à une dévaluation
prochaine du dollar américain à Ja suite du démenti
formel du président Kennedy.
Mais la conjoncture économique est peu favorable

et certains économistes laissent prévoir une récession
sévère avant la fin de la présente année. Tout ralen-
tissement des affaires ne ferait qu'aggraver le pro

Succ. Nord: 376 EST, boul, CREMAZIE Du. 1-2504 provient de la nécessité de pré&- blème déjà aigu que pose la baisse des réserves m
(& proximité du Bureau provincial des licences) server en quelque sorte les dé- taires. Alivenantuns dépression, il se pourrait oe

Succ, Sud: 1800,rueDELORIMIER=~ LA. 61633 bouchés vers l'Europe des pro le gouvernement Kennedy en vienne à changer de
Sud-Ouest : 6204 OUEST, rue SHERBROOKE HU 411 |ESaola Nouvelle politique pour permettre une majoration du prix de

‘or pour relever l’économie du pays.
Les Etats-Unis se sont toujours opposés à la hausse

du prix de ce métal, invoquant que toute majora-
tion amènerait une expansion inflationniste du fon-
dement monétaire du système bancaire américain.
Mais la seule solution à la baisse continue de leurs

Téserves Téside dans l'augmentation du prix de l'or.
D'autant plus qu'il existe une pénurie d'or dans le
monde et que l'incertitude qui régne au sujet du prix
de ce métal est à la base du malaise et de l'instabilité
du dollar américain eur le marché international.

Marcel Ouimet

 

Rapports financiers
Canadian Petrofina

Canadian Petrofina rapporte

un profit net de $2,679,000 pour

|

© 82 conte antéri

tion privilégiée et $1.10 par ec
tion ordinaire durant le premier
semestre contre $764,239, $1.54

euremont.
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DISQUES STÉRÉO

RCA VICTOR
eee STEREO ............. $329.95
: DISQUES........... $ 59.00

PRIX SUGGERE.......... $388.95

Modèle No SHC-762 PRIX RONALD CARON
Radio FM/AM avec AFC.

Tourne-disques automatique. Collaro
automatique & ciguille digmant. Car.
touche Ronotte. 2 haut-parleurs de 10”
et de 3V;". 10 lampes, 10 watts de
débit ae puissance de musique.
Réponse de fréquence 40-15,000. En
authenilques contreplaqués noyer,

i bois d Dimensions 3

   

   

  
  

   
    

   

   

    

  
   

Le INTERMEZZO  
pouvant meubler

3 PIECES
Réfrigérateur et

poêle inclus

Mobilier de chambre
Tel qu'illustré, 3 morceaux

Fini noyer, grand bureau double avec
miroir pleine grandeur, spacieux chif-
fonnier, Ut bibliothèque.

 

 Mobilierde salon

Davenport 2 morceaux, chesterfield le
jour et lit la nuit. Matériel et cuirette.
Choix de couleurs. Fauteuil pour appe
reiller inclus.

Mobilier de cuisine
Tel qu'illustré, 5 morceaux

Dessus de table arborite, 4 chaises ren-

forcies de nylon solide, réfrigérateur et

poêle de marque réputée.

VENEZ
CONSTATER
VOUS-MEMES

Deux magasins pour mieux vous servir — Ouverts jeudi et vendredi jusqu'à 10 h. p.m.

FAUTEUIL
oa Pein N Pe T. V.

| Ve Pivotant et berçant, construe&
| tion solide, fini tissu et cuirette

y | résistante ! Choix de teintes.
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ENSEMBLE ......

PRIX RONALD CARON

24.90

chez RONALD CARON
L'endroit où on fait du bon pour la maison

ENSEMBLE  
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Exactement tel qu’illustré

au prix incroyable de

LES PLUS
BAS PRIX

EN VILLE
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la MUNICIPALISATION
comme programme partiel, la Ligue d'Action Civique

a voulu proposer aux contribuables de Montréal

quatre projets de municipalisation susceptibles de

faire miroiter à leurs yeux la possibilité de revenus

supplémentaires pour l'administration municipale.

H faut reconnaître que M.
Pierre Des Marais, président de
la LAC. et M. Paul Lambert,
candidat à la mairie, n'y vont
pas de main morte: municipa-
liser d'un coup sec la distribu-
tion de l'électricité et celle du
gaz naturel, ainsi que la Com-
mussion de Transport et le port,
c'est évidemment tres ambi-
teux. ~
Comme la distribution de

l'électricité et le port sont des
services qui pourraient rappor-
ter passablement de rcceltes
à l'administration municipale,

on comprend que les contribua-
bles, s'ils croient possible la
réalisation de semblables pro-
jets, peuvent être grandement
intéressés par ces propositions.
Le service des autobus et la dis-
tribution du gaz naturel ne sont
pas aussi payants, mais même
là la municipalisation compor-
terait des avantages et permet-
trait de réaliser d’intéressantes
économies. Par exemple, si les
véhicules servant au transport
en commun appartenaient direc-
tement à la ville, celle-ci n'au-
rait plus qu'à payer la valeur

 

SANS PAROLES

des plaques d'immatriculation,
au lieu du prix complet des per-
mis d'enregistrement. De même,
on économiserait les taxes sur
le carburant et d'autres taxes
provinciales et fédérales. La
distribution du gaz naturel pour-
rait aussi se révéler moins coû-
teuse, une fois municipalisée.
De toutes façons, s’il y a des
profits, les contribuables, plutôt
que les actionnaires, en bénéfi-
cieraient ; tandis que, d’une fa-
çon ou d'une autre, s'il y a défi-
cit, ce sera le cochon de payant,
en définitive, qui payera.

Tout cela est-il
possible ?
Mais ces quatre municipalisa-

tions sont-elles possibles ? Bien
sûr, Montréal n'a pas les pou-
voirs nécessaires pour munici-
paliser, Dans les quatre cas, il
faudrait l'assentiment de l’au-
torité provinciale, avec, en plus,
celui du gouvernement fédéral
pour municipæliser le port. Cela
supposerait beaucoup de com-
plaisance de la part des gouver-
nements supérieurs, peu dispo-
sés à se dépouiller volontaire-
ment de- sources de revenus au
bénéfice des municipalités.
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SPÉCIAL de la SEMAINE
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$75 COMPTANT - $22 PAR MOIS
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© CHASSE

 
© Terrains boisés ou non
® Plage gratuite

AVANTAGES EXISTANTS

© PECHE A LA TRUITE
© Electricité
© Aucun problème de circulation
 

 
CHEMIN À SUIVRE

Suivez la route 2 (rue Sherbrooke est), traversez le pont du Bout-de-l'lle, route 48

jusqu'à Joliette, route 42 vers St-Ambroise et suivez les indications DOMAINE
LAC BLEU,

DOMAINE LAC BLEU
STE-MARCELLINE -

Pour informations

téléphonez à Montréal

272-3415 ADRESSE .....
wm...

 

COMTE JOLIETTE

DOMAINELAC BLEU
Suite 9, 524 rue Jean-Talon ouest, Montréal

SVP. mallez co coupen pour informations :

NOM ....occossoonsenoscancu0s00oua00a 00000 ncames

  

 

La Patrie / actualités

Epouvantail ou miroir aux alouettes:

Les contribuables

entendront-ils la voix

de leur porte-feuille ?
D'un autre côté, semblable de-

mande de la part de Montréal
serait parfaitement légitime.
Beaucoup de villes, dans notre
province et le reste du pays,
aussi bien qu'aux Etats-Unis,
distribuent D'électricité et le
gaz, et gèrent les services d'au-
tobus et même les ports. D'ail-
leurs, même l'administration ac-
tuelle en a assez d'une Commis-
sion de transport qui n’a de
comptes à rendre à personne.
Enfin, pendant longtemps Mont-
réal a administré son port.

Un tel programme a au moins
le mérite de poser devant l'opi-
nion publique le grave problè-
me du manque de sources de
revenus pour les municipalités.
Les autorités provinciales et fé-
dérales ne pourront pas rester
sourdes indéfiniment aux ap
pels de détresse qui leur sont
lancés. De plus, dans notre pro-
vince, actuellement, la vogue
semble être à la nationalisation
de la production de l'électrici-
té; pourquoi pas la municipali-
sation de sa distribution ?
De plus, les contribuables

savent qu'ils devront bientôt
payer plue de taxes ou voir
Montréal rétrograder, à moins
de trouver d'autres sources de
revenus. Mais plusieurs trouve-
ront peut-être ce programme
trop beau pour être réalisable.
Et le Parti civique devra aussi
proposer quelques moyens d’ac-
croître les revenus sans aug-
menter les taxes. ;

Qui dit mieux que la LAC?

Conrad Langlois
 

 

5,000 missionnaires

Canadiens oeuvrent
dans les Missions

Îls comptent sur nous.

Oeuvre Pontificale de la

Propagation de la Foi
H. Boudreau, P.5.5

175 Sherbrooke Est, Tél. VI. 5-1342  
 

vou CHALET vs AIDE-CHAUFFAGE

010" QUE “VA PARTOUT“eme
 

Réchauffe 3
pièces pour
15 du prix

Voyez la grosse BOULE
DE FEU dans le miroir
réchaultant le plancher
avec une projection de
10 pieds.
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LA BELLE

COMPACTE

VALOR
   

La méme capacité de
chauffage (3 app. ou 20 x
30) que nos autres ‘’Boule
de Feu” — un beau fini et
une haute précision justi-
fient la popularité de cette
merveilleuse ‘’VALOR”,

Demandez-la

à votre
quincaillerie

préférée, ou

marchand local.

Ne Idéal pour
3 app. ou

2 unités pour
6 ou 7 app.

 

SEULEMENT

A
PAR JOUR

Huile à 21¢ le gallon

POUR PIECES FROIDES,

CAVE, SALLE DE JEU,

CHALET, ETC, 100%

sans danger, Ne pèse
que 25 livres,  
 

Aussi: autres chaufferettes à
Uhuile, à portir de .....…... $24

RA. 2-8993

BOULE de FEU LePageCo.

2211 est, BELANGER (prés Delorimier)
Distributeurs pour tout

le Canada

(MPNRPUA/NAPPENNENENNP—NNENts—ensonAnessstsaenones

Agent pour l'ouest : INTERNATIONAL SALES CO,
755 Atw = WE. 2-6803

Pour QUEBEC : 235, 4e rue (Limollou) — Tél. LA. 3-7621 (QUEBEC) 
 

  



 

La Patrie /Judicialre

Les perles

de la Cour

 

par Hervé Lépine

  

Il ne faut pas vendre la peau
de l’ours avant de l‘avoir tué
Rassurer quelqu'un, dit notre ami de tous les moments, M.

Larousse, c'est lui redonner la confiance. C’est ainsi d’ailleurs que
l'avait compris la firme Patenaude Automobile, de la rue Lajeu-
nesse, près du boulevard Gouin. Ce garage était assuré pour un
montant de $40,000, divisé entre deux compagnies d'assurances :
Wellington et Pacific (toutes deux ayant leur nom se terminant
par “Fire Insurance Company”).

Patenaude Automobile décida un jour d’abandonner ces deux
assurances pour une nouvelle au montant de $80,000. Malheureu-
sement au cours des pourparlers et des transactions, le feu détrui-
sit l'édifice assuré. Les deux compagnies citées ici refusèrent de
payer un cent à leur client, prétendant qu’il avait annulé ses
deux polices avant l'incendie de son garage. L'affaire fit un bond
devant l’hon. juge Claude Prévost, de la Cour supérieure de Mont-
réal, qui condamne en fin de compte les compagnies à payer la
somme de $19,726.24 au garage Patenauds.

Et notez bien que le feu dévastateur qui consuma la moitié
du garage connu, arriva le 6 avril 1948. Or ce n‘est que cette
semaine que le jugement final dans cette affaire, vient d'être
rendu, donc 13Y2 ans de procédures. Avant de donner les raisons
qui sont très simples, lesquelles ont fait gagner son procès à
Patenaude, parlons de la lenteur des procédures dans cette cause.

Disons tout de suite que la Cour d'appel n’a pris que 4 mois
pour délibérer et rendre jugement dans cette cause. Cependant les
avocats ont pris 4 ans pour plaider devant cette Cour et 8 ans
devant la Cour supérieure. Il n'y a aucune carence de la part de Ia
Cour d'appel dans les retards. li en serait de même de la Cour
supérieure si les avocats plaidaient régulièrement. Il y a aussi
d'autres facteurs qui peuvent allonger les procédures: maladie
des témoins, des intéressés, des avocats; recherche de personnes
et de document; essais de règlements hors cour; dates limites
pour procédures, etc. Ce ne sont pas les juges qui retardent. Habi-
tuellement les juges ne tardent pas à rendre jugement lorsque la
cause est finie. Alors pourquoi les procès ou leur revision en appel
traîinent-ils des années ? Je crois que la réponse est aux avocats,

Revenons à Patenaude. L'hon. juge Prévost, appuyé unanime
ment par les juges Montgomery, Bissonnette, Casey, Rivard et
Rintret, de la Cour d‘appel, a déclaré que les compagnies ne pou-
vaient pas prouver que Patenaude avait réellement cancellé ses
assurances. I en avait été question au téléphone et les représen
tants des assurevrs lui avaient dit ce qu’il fallait faire. Patenaude
avait les formules chez lui. II les avait peut-être signées, mais I} ne
les avait pas remises aux compagnies. Donc les compagnies n’æ
vaient rien en main pour faire une preuve d'annulation,

Elle avait le dos large
Il est rare qu'une femme donne raison à un homme. Jai vu

ce phénomène. Mary fut ramassée par la police alors qu'elle se
battait avec Raymond (à l'anglaise), en plein trottoir, à une heure
avancée de la nuit. Chacun y allait de ses coups et de ses cris.

Tous deux furent accusés d’avoir troublé la paix, cette paix
dont tout le monde a tant besoin à l'heure du sommeil. Raymond
passa le premier à la barre: il nia toute culpabilité. Puis vint
Mary, qui était aux cellules, n'ayant pu fournir de cautionnement,
alors que Raymond était en liberté provisoire. Donc, les deux
amis, car ils le sont depuis longtemps, ne s'étaient pas vus depuis
la bataille. Me Paul Guilbault, avocat de Raymond, demanda la
permission de consulter Mary. Elle déclara à l’avocat qu’elle
prenait toute :à responsabilité en cette affaire. C'est cela qui est
rare, Mary paiera $5 et Raymond aura son procès plus tard.

Une dormeuse incorrigible
Que Me Stephen Forbes était donc malheureux, cette semaine,

devant le juge Emmett MacManamy! Sa cliente, Gisèle, ne se
présentait pas en Cour, Elle était libre sous cautionnement de $15.
La veille, dans la soirée, elle s'était fait conduire un peu loin en
taxi. Tout le temps de course, elle dormait à poings fermés
Lorsqu'elle se réveilla, le taximètre indiquait $26. Et elle n'avait
pes la somme. Le chauffeur la mena droit à la police de Montréal.
Elle avait tout juste $15 pour sa liberté provisoire.

Hélas ! Elle ne vint pas en Cour à l’heure fixée le lendemain
matin. C’est ce qui peinait Me Forbes. “ Elle doit encore dormir,
dit-il à la Cour, si vous le voulez, le chauffeur et moi nous allons
la chercher fout de suite. Eile demeure tout près d'ici, rue
SainteElisabeth." Le chauffeur accepta. C'était une course
de plus.

  

  

Simonne

s’est trompée

de pédale
Dans la vie, il faut savoir
freiner quand c'est le temps,
dans tous les domainas,
même dans celui de l‘esprit.

Mais ce qui est encore pire
c'est de ne pas savoir freiner,
méme quand on le veut. C'est
ce qui est arrivé à la belle Si-
monne, une femme toute menue,
mais très gentille. Elle, Simon-
ne, elle ne fouillait pas les po-
ches de son mari, mais elle
jouait avec ses pédales, celles
de son auto. À un moment où
elle était seule dans la voiture,
elle eut une tentation, celle de
faire partir l'auto, comme elle
le dira toute rougissante au
juge. Elle rénssit à merveille
et en fut toute fière. Mais il
fallait arrêter au moins à quel-
ques pouces de la voiture sta-
tionnée à l’avant.
Simonne s’énerva et se trom-

pa de pédale, au lieu de mettre
le pied sur celle du frein, elle
le mit sur l'accélérateur. En fin
de compte, elle se mit les pieds
franchement dans les plats et
Ppaya une amende pour ne pas
avoir eu de permis de conduire.
Que c'est curieux et curieuse,
une femme!
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Les clochards
ne manquent pas
d'imagination
Ce matin-là, après le 38e clo-
chard, le juge n’en pouvait
plus. “Je commence à être
tanné, dit-il, comment vous
en reste-t-il encore en pro-
vision 7° Le lieutenant
Roger Chamberland répondit,
avec autant de ‘’ tannerie ”:
“J'en ai encore 40, Votre
Seigneurie.” ‘’Faites-les tous
venir d’un coup,“ ordonna le
tribunal.

Et ce fut un alignement en
demi-lune dans la salle d'au-
dience. Quarante figures qui au-
raient fait les délices du défunt
peintre Toulouse-Lautree. Une
fournée de choix! C’est à ce
moment que le juge, comme Sa-
lomon, voulut tout de même
être juste. “Que ceux qui vien-
nent ici pour la première fois
fassent un pas en avant”, dit-il.
Plusieurs firent le pas qui les
sauva. Les autres feront entre
un et trois mois de prison.
Personne ne niera que les

clochards manquent d'imagina-

tion et d'initiative. Une trentai-
ne des 78 élus de ce matin-là,
avaient cru passer une belle nuit
dans des maisons en démalition,
me Berri, entre Ste-Catherine
et Craig. Même si ces maisons
n'ont plus ni fenêtres, ni portes,
quelques-unes ont encore un toit.
Mais ils firent trop de bruit
dans leur château d’un soir et
attirérent l’attention des pas-
sants et de la police.

ATTENTION!
jeunes filles — femmes

hommes

voyez notre
ANNONCE
en page 23

OF DATA PROCESSING
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Nouveau! Maintenant à Montréal

“© que Vins
des REVES 7Prétation Scion.

renseignements : Voyez, téléphonez où écrivez à

 
Jules Lebeau Tél. : 845-1612
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TERMES

TRES FACILES

avec intérêt de banque
incluant assurance

Entreposage gratuit
jusqu'à livraison

Vente d'avant saison

UN LEGER DEPOT
VOUS EPARGNEI

et vous

25% réserve votre
AUTOBOGGAN |

DERNIER CRI
AA, SPORT D'HIVER

He

PREPAREZ-VOUS AUX PLAISIRS D'HIVER

Un produit d'une exceptionnelle qualité.

Modèle pour le sport.

Modèles commerciaux et industriels.

Notre stock d'AUTOBOGGANS est

déjà au complet pourla saison 1963.
Nous faisons donc une vente d'inau-

guration.

Plusieurs centaines d'autoboggans

seront venduesà prix de faveur.

RESERVEZ
DES MAINTENANT

SPÉCIALde
FIN deSAISON
Il nous reste encore quelques
bateaux à prix d'escompte
formidable: termestrès faciles
et entreposage gratuit. Hâtez-

vous, premiers arrivés pre-
miers servis.

Bureau ouvert de 8 h. 30 à 6 h. p.m.

Jeudi et vendredi jusqu'à 9 h. p.m.

Demandez nos pamphlets gratuits

W. H. BENOIT
QUALITE ET SERVICE DEPUIS PLUS DE 30 ANS %

10871, rue LAJEUNESSE — MONTREAL, P.Q.

Téléphone : 388-9207
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Première expérience au Québec: des

juges itinérants au service des jeunes
Une certaine tendance paraît

s’effirmer dans les milieux

autorisés du département du
Procureur général de la pro-
vince en vue de doter un

plus grand nombre de dis

tricts judiciaires du Québec

de Cours de bien-être social.

On songe même à nommer

des juges itinérants qui desser-

viraient plus d'un district à la

fois, un peu comme il se fait

deja au niveau de la Cour eri-

minefle.

Un premier pas vers l'établis
sement d'un tel système, se re-

trouve dans un ordre en conseil

remontant au 10 juillet dernier,

étatdissant Verdun comme siège,

à titre de “succursale”, de la
Cour du bien-être social à Mont-
read.
On sait que ce Lribunal, Jà où

A existe, à pour functions d'en-

teulre les causes intentées con-
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par Claude LaVergne

  

tre les adolescents âgés de
moins de 18 ans et également

celles des aduites aya com-
mis des crimes contre les ado
lescents.

Présertement seals quelques
districts judiciaires de la pre
vince, soit ceux de Montréal,
Québee, Trois-Rivières, Sher-
brooke, Suint-Jérôme et Hull
sont dutés de tels tribunaux.
Tous les autres, en en étant pri-
vés, se voient forcés de voir
kure jeunes suspects traduits
devant le tribunal ordinaire où
les “jeunes” sont habituelle-
ment jugés en vertu du code cri-
mined et quelques fois, par ex-
ception, en vertu de la ki des
écoles de protection.
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Injustice
B en résuke une certaine in-

justice pour les adolescents ré
sidents ou ayamt commis des
crimes Quels qu'ils soient dans
l'an des districts dépourvus de
“tribunal des jeunes”.

Alors gue le département du
Procureur yénèral de la provin-
ce étudie l'éventualité de de-
mander à la législature d’appor-
ter certaines modifications à la
doi, un premier pas vers la créa-

tion du tribunal itinérant, a

été fait à Montréal.
A compter de la mi-septem-

bre, un juge de la Cour de
bien-être de Montréal se dépla-
cera régulièrement pour se ren-
dre à Verdun, où il siègera pour
entendre les causes de ce sec-
teur de la région métropolitai-
ne, voire celles de Verdun, de
Lachine et de leur périphérie.

La venue au Canada d‘immi-
grés des pays européens ne
peut se faire sans qu'ils
n’apportent avec eux une
bonne mesure de leurs
moeurs et de leurs habitu-
des, bonnes et mauvaises.

«riminels sont quelques fois
@aisis de formules nouvelles de
crimes qui sont généralement
plus propres eux pays d'uulre
Atlantique qu'à l'Amérique.

C'est ainsi que. depuis quel-
ques anmi«s, da police de Mont-
Féal, d'abord, puis les Tribu-
maux, ont été saisis de quelques
cas de tentatives d'extorsion
même appuyées quelques fois
de menaces de mort.

Tout dernièrement une fem-
me native de ia Tchécoslova-
quie était appréhendée à Nont-
réal eprès avoir, selon l'accusa-
tion portée contre elle, avoir 

 

+ centé d'extorquer une somme

  

Du même coup les Tribunaux -

 

Un plus grand nombre de districts
judiciaires de la province seront dotés

de Cours du bien-être social
En ce moment, tout indique

qu'un effort se fait dans le but
de nommer des juges dans les
régions éloignées, qui seront
eux-mêmes appeler À siéger
dans plusieurs districts.

D'autre part, à la Cour de
bien-être social de Montréal,
on est présentement en mesure
d'affirmer que depuis cinq, ans
la délinquance juvénile a enre-
gistré une légère baisse dans
la région métropolitaine.

Jacques-Cartier

On a noté cependant qu'on
avait plus de difficultés dans
les cas où tant les accusés que
les personnes impliquées dans
une cause à quelque titre que
<e soit provenaient d'une région
plus particulièrement éloignée
de la Cour. C'est pour cette rai-

de $1,000 à un Néo-Canadien,
L'accusée, Mme Katherine Ga-

bony, 54 ans, 10134, rue Mar-
Quette, a été admise à caution-
nement d'ici la tenue de eon
procès qui se déroulera à l'au-
tomne devant la Cour du Banc
de la Reine. Son arrestation
avait été opérée après qu'un
piège lui eût été tendu par les
mombres de l'escouade de la
sécurité sociale de la palice de
Monéréal
Le lieutenant Léo Lequin,

chef de cette brigade pokcière,
avait à la fin juillet reçu à son
bureau ia visite d'un Tchèque,
qui depuis quelques jours rece-
vait régulièrement des appels
téléphoniques iui apprenant que
ea tête xvait été mise à prix en
taison de sa conduite au cours
de la dernière guerre et de l'oc-
cupation nazie.

Après quelques heures d'at-
tente, de retour à son domicile
eu 3719, rue Colonial, M. Michel
Lacko, egissant conformément
à la procédure qui lui avait été

 

son principale qu'on a songé à
fonder une “succursale” à Ver-
dun afin d'en étudier ensuite
les effets sur lesquels sera ba-
sée la politique future quant à
lu région même de Montréal.
On semble cependant généra-

lement d'avis, tant au départe-
ment du procureur général qu'à
la Cour, que le jour approche
où toutes les municipalités
“majeures”, en raison de leur
population et de l’indioe de la
délinquance juvénile, devien-
dront des “succursales” de
Montréal au même titre que
Verdun.
On étudie même, dès main-

tenant, la possibilité, si les ré
sultats sont bons à Verdun, de
répéter immédiatement le ges-
te à Jacques-Cartier, où le ‘Tri-
bunal se transporterait en vue
d'y entendre toutes les causes
de la rive sud.

Crime “importé” d'Europe:

la tentative d’extorsion

sous la MENACE DE MORT
soumise par la police, rece

vait ua nouvel appel télépho-
nique.

Cette fois les choses se pré
cisaient : “Si vous désirez que

l'éponge soit passée sur voire
passé, il vous en coûtera $1,000.
Placez cet argent dans une en-
veloppe et allez, ce soir même
à neuf heures déposer le tout
dans Ja boite aux lettres de la
maison aise au 21 rue Lozeau”.
Après cette communication,

M. Lacko communiqua de nou-
veau avec le lieutenant Lequin
qui a tôt fait de dresser un
piège. NU placa dans une enve-
loppe quelques liasses de cou-
pures de papier journal taillées
à Ja grandeur d'un billet de ban-
que et il dit au Tchèque de sui-
vre les instructions reçues à la
lettre.
Le soir le tout 6e déroula tel

que prévu, alors que six poli-
ciers étaient placés en embus-
cade tout autour de la maison
inoccupée par suite de son ex-
propriation par la Cité de Mont-
real pour fins de démolition en
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vue de l'érection d'un nouvel ¥
édifice. ’

L'heure passa et les policiers

h > demeurèrent en embuscade une
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Partie de Ja nuit. Personne ne §
devait cependant venir. On €

=
smassa donc l'enveloppe et on
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(COLLEGE VILLE-MARIE
1380, rue Gilford él: 525-2516

a

arrière de l'église St-Stanislas
sis sur le boulevard St-Joseph

 

“Institution
d'enseignement

secondaire
approuvée par le
Département

de l’Instruction
publique
et dirigée
par des

professeurs
laïques”.
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Le plus important collège privé sur le Plateau Mont-Royal

CONSTRUCTION INCESSANTE
 

COURS du SOIR ;
Lundi, mardi, mercredi, jeudi (7 h. 30 à 10 h))
COURS PREPARANT AUX CERTIFICATS de 7e (6e et 7e combinée dans
un an); 9e (Be et 9e combinée dans un an); lle (10e et lle
combinée dans un an) ; et de 12e année.

Cours commercial — Cours d'anglais. No

Québeo, le 29 juin 1962.

Département de l'Instruction publique
Service des Examens officiels

 

Programmes, manuels et
certificats du Département de

l'instruction publique

. PROSPECTUS
SUR DEMANDE     Mile Reine Bourret,

Collège Viàle-Maris,
1380 Cilford,

COURS du JOUR ms
8 h. 30 a.m. à 4 h. p.m. Tademoisetee

12e année : Cours scientifique spécial — option “B”
lle année : Cours scientifique — option sciences-lettres

Cours commercial (filles seulement)
10e année : Cours scientifique — option sciences-lettres

et mathématiques
Cours général — option: mathématiques
Cours commercial (filles seulement)

9e année : Cours scientifique et général
Se année : Cours scientifique et général

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT!

Les élèves de 8e à Île année inscrits aux cours du [our peuvent

N. B.

 

Dans un communiqué rents aux journaux de la

Province, monsieur le Surintendant de l'Instruotion publique

a déjà fait connaître les nome des élèves de 12e année qui se

sont partioulièrement distingués dane l'étude de la langue

française au cours de la dernière année scolaire,

J'ai 1e plaisir de vous annoncer officielle-

ment que vous vous êtes olassée-deuxième des filles de 12e ane

née. Vous avez dono mérité un prix de $150. pour lequel Je vous

offre mes plus sincères félicitations et mos meilleurs voeux de

sucods dans les nouvelles études que vous désirez entreprendre.

Sur réception de la foraule incluse dûment

renplie, je me ferai un plaioir de vous adresser un chèque de

L Je

Veuilles me oroire, Mademoiselle,

Votre tout dévoué,  
Le Chef du Service des Examens officiels

bénéficier de la subvention de $200 octroyée par les commissions

scolaires et ce jusqu'au 15 septembre. {

L'élève de lé ou 17 ans imscrit eux cours du jour pout ausei 1
bénéficier d'une allocation socisle de $10 par mois s'il fréquente |
assidûment.

Les élèves de 126 année pouvent faire une demande de bourses

av Ministère du Bien-Etre et de la Jeunesse.

Personnel enseignant attaché exclusivement au Collège Ville-Marie
M. Laurier BROSSEAU
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Monsieur Benoit BEGIN

A Montréal, les preuves du manque d'urbanisme
sont légion.
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et affaire d’esthétique
UInstitut d’urbanisme de l’Université de Montréal

aura fort à faire pour mettre de l'ordre
dans les municipalités

Notre province souffre d'une grave rareté d'urba-

nistes et cette carence retarde notre progrès, à cause

du manque d'urbanistes dans l‘administration publi-

que, dans les agences privées et dans les grandes

entreprises. C'est ce qui ressort d'une interview que

M. Benoît Bégin, directeur de l’Institut d'Urbanisme
de l‘Université de Montréal, a accordé au reporter de
“La Patrie “.

Cet institut d'urbanisme, le
seul de langue française en Amé-
rique, a été fondé il y a un an
à la demande de l'association
des urbanistes professionnels de
la province de Québec, avec
l'aide des ministères de la Jeu-
nesse et des Affaires municipa-
les du Québec.

Pour l'ensemble du Canada,
on considére que les urbanistes
sont loin d'être assez nombreux,
et c'est La raison pour laquelle
la Société d'Hypothèque et de
Logement (en vertu de l'article
5 de la Loi nationale de l'Habi-
tation) accorde aux instituts
d'urbanisme des octrois pre
portionnels au nombre de leurs
élèves et des bourses d'études
aux étudiants en urbanisme ins
crits aux divers instituts. A
celui de l'Université de Mont-
réal, pour 1962-63, les boursiers
sont au nombre de quatre: en
deuxième année, MM. Roland
Loiselle, de Mclocheville, et
Alain C. Nantel et Jean Décarie,
tous deux de Montréal, et en
première année : M. André La-
neuviHe, de Trois-Rivières.

Le nombre d'étudiants, qui
était de six l'an dernier, s'élè-
vera à environ quinze cette an-

née. Les professeurs à plein

temps sont au nombre de qua-

we; il y a une quinzaine de
chargés de cours et une tren-

taine de conférenciers invités.

En plus des cours d'urbanisme
proprement « dit, les étudiants
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suivent d'autres cours, par
exemple en sociologie, en scien-
ce économique et en science
politique, aussi bien qu'en Poly-
technique et à l'Ecole d'Archi-
ecteure. Mais un plus grand
nombre encore de jeunes
auraient intérêt à s'inscrire à
cet institut, car notre province
compte dix fois moins d'urba-
nistes que l'Ontario, soit seule-
ment 1 pour 150,000 habitants,
à rapprocher d'un pour 15,400
habitants dans la province voi-
sine,

Les conditions d'admission
sont la possession préalable
d'un grade universitaire ‘après
des études dans des domaines
comme le génie civil, la socio-
logie, l’économie, la science po-
litique, l'architecture ou la géo-
graphie, ou une formation équi-
valente. Les cours donnés à
l'institut conduisant à la mai-
trise en urbanisme après deux
ans d'études. On accordera éven-

tuellement aussi un doctorat en
urbanisme. La rentrée aura lieu
ie 13 septembre.
M. Gégin est lui-même déten-

teur de deux maîtrises, l'une
en architecture paysagiste et
l'autre en urbanieme, obtenues
toutes deux à l’Université Cor-
nell, à Ithaca, N.Y, où il a éga
lement enseigné pendant trois
ans.
Les diplômés en urbanisme

pourront facilement se placer
avantageusement dans l'ensei-
gnement, dans la fonction publi-
que, soit pour les gouvernements
provinciaux et municipaux, la
pratique privée, les agences in-
dépendantes et les grandes en-
treprises de construction et de
services publics, aussi bien que
dans les recherches en droit,
en questions de zonage, etc.

L'urbanisme permet de mieux

planifier et d'obtenir nombre
d'avantages économiques aussi

bien qu'esthétiques et humani-
taires, tout en évitant aux gou-
vernements, surtout municipaux,

les terribles conséquences du
manque de prévoyance, de rè&
glementation et de planification
efficaces.
Dans Montréal et la région, les

preuves du manque d'urbanisme

ou de mauvaise urbanisme sont
légion, mais on trouve excep
tionnellement de l'excellent ur-
ganisme, par exemple, à Prévil-
le et à Ville-Lorraine.

Conrad L
 

Les politiciens sont

mécontents du

nettoyage de la PP

à Jacques-Cartier
Après trois mois “d’occupa-
tion“ par la Sûreté provin-
ciale, le corps policier de la
Cité de Jacques-Cartier paraît
fonctionner pour le mieux
dans le meilleur des mondes.

Le bilan de ces trois mois
d'administration nouvelle peut
être résumé par deux faits prin-
cipaux qui se dégagent de la si-
tuation actuelle: efficacité ac-

crue et stabilité du personnel.

Si, sur le plan strictement po-
licier, le résultat parait des plus
satisfaisants, il ne semble pas
être de même à l'échelle poli-
tique.
Dans les milieux politiques le

“gel” de la situation ne parait
pas avoir satisfait aux exigen-

ces, si bien qu'à l'occation de la
prise de “possession” de la di-
rection de la police de Rivière-
des-Prairies, on n’a pas fait ap
pol à la Sûreté provinciale.

Dans cette ville qui, depuis
cinq ans, fut à maintes occa-
sions, la scène de disputes poli
tiques et policières, on a fait
appel à l'ex-chef de Jacques-
Cartier et de Lafléche, M.
Edouard Lefebvre.

La Sûreté provinclele comme
telle ne parait pas, après avoir
vécu une expérience de trois
mois à Jacques-Cartier, avoir
décelé d'irréguiarité de la part
de quelque membre du person
nel. La shustion semble tout
autre à Rivière-des-Prairies.

La différence principale qui
ressort des situations propres
qu'on retrouve dans ces deux
villes paraît provenir de l'orga-
nisation interne de leurs corpe

policiers, particulièrement au
niveau de l'embauchage et de
d’entraînement.
Vile Jacques-Cartier avait,

ces dernières années, malgré
les accusations qui pleuvaient
à tout instant de la part des po
liticiens, exercé une diligence
particulière en vue de l’embau-
chage de son personnel si bien
que la PP elle-même n’a, jus
qu'à date, aucun reproche à lui
adresser.

Cependant, à Rivière-des-Prai-
Ties très rares sont les agents
de police qui ont reçu une for
mation quelconque ce qui la
place dans la position où elle
se trouve sous le coup d'une
administration sérieuse et dé
sireuse du bien commun.
Non seulement la police de

Jacques-Cartier, après la desti-
tution de son chef et l'exclusion
des ingérances politiques
avalent pu devenir chose com
mune sous son “règne”, a été
trouvée en “bon état” par la

PP, mais on songe d'ici peu à

ajouter A ses cadres une dou
saine d'hommes qui seraient
intégrés dans la force policière
telle qu’eile existe déjà et qui
au dire de plusieurs, voir même

parmi les officiers provinciaux,
pourrait fort bien servir de mo

HEreautres mu a
vince. Claude L
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Féte du travail

et femmes

au travail
Dans la brève euphorie du dernier long week-end de

l'été, pendant que nous célébrons la fête du travail en tâchant
le plus possible d'oublier le sort de nos 308,000 chômeurs

(109,000 au Québec) il est des pays qui connaissent une

pénurie de main-d'oeuvre.
La Belgique, par exemple.
Membre du marché commun, la Belgique doit en partie

à cette union des grands capitaux d'Europe occidentale un

essor économique remarquable. Mais je veux moins vous

parler des bons effets de cette communauté d'intérêts dont

le dynamisme inquiète une économie américaine stagnante

que de la solution à laquelle les Belges songent pour pallier

cette pénurie de main-d'oeuvre.

Une campagne
en règle

Par le truchement de leurs associations féminines, ils
lancent le mot d'ordre suivant : “Les femmes au travail”.

La Ligue des femmes professionnelles de Belgique
publiait récemment le résultat d'un sondage dont les conclu-
sions emboitaient le pas, dans cette campagne.

Voici ces conclusions :
La femme au travail est plus attrayante, habituée a

soigner sa mise pour conserver son emploi.
La femme au travail est plus ordonnée; son esprit

méthodique de rigueur au bureau se transpose à la maison.

Elle est plus enjouée, en meilleure santé ; la solitude
du foyer rend neurasthénique.

Elle fait une compagne plus intéressante ; ses centres

d'intérêt étant plus semblables à ceux de son mari.
Enfin, elle apprécie davantage sa maison puisqu'‘elle

n'y est pas séquestrée tout le jour.
Que voilà un son de cloche différent de celui auquel

nous sommes habituées!
Alors que nos moralistes vouent à la faillite les foyers

d'où la femme s'absente, à la délinquance les enfants de la
mère au travail, un pays — pour des raisons d'économie
nationale — embouche une autre trompette.

J'admire le talent que l'on met à lancer cette nouvelle
croisade auprès du public belge plus difficile à convaincre
qu'un public nord-américain.

Les femmes mariées en emplois rémunérés sont, en

effet, moins nombreuses en Europe que de ce côté-ci de

l'Atlantique.
Il est vrai, d'autre part, que la femme au travail retire

les avantages de l'indépendance : personnalité affermie,

affranchissement, sens des responsabilités. Mais ce qui est

également vrai, c'est que sa tâche peut devenir une double

servitude si sa journée, après le bureau ou l'usine, se prolonge

dans des soirées vouées aux tâches domestiques.

Une mentalité
à modifier

Si cette campagne s'avère fructueuse, il faudra que

I'Européen modifie sensiblement ses habitudes de seigneur

et maître pour accepter que sa femme se partag entre deux

tâches.
Quand il se moque — avec un sentiment aigu de sa

supériorité — du mari américain passant le tablier autour

de sa taille, il oublie un principe élémentaire d'équité :

l'épouse assumant comme son compagnon les responsabilités

du pain à gagner est tout à fait justifiée de vouloir répartir

équitablement les corvées domestiques.

Ce rappel à l'équité vaut également pour les maris

canadiens-français — assez proche de la mentalité euro-

péenne sur ce point — et qui se croiraient tout bonnement

déshonorés de passer chez l'épicier ou de changer un enfant

pendant que madame fait le ménage.
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UN BAIN D'OMBRE, sug-
gestion lue dans une revue
de luxe. Qu'est-ce que
c'est? Un bain de soleil
sous un arbre, tout sim-
plement. On vous promet
au bout d'une demi-heure
le même bien-être qu'après
une séance sur le divan
de le psychanalyse. Après
expérience, tout aussi effi-
cace et... moins cher.

+

COLLANTS ET DEMI - BAS

NOIRS, proposés à toutes les

écolières, pour Ja rentrée, et
qu’elles portent d’ailleurs avec

entrain. Dire qu'il y à vingt ans,

nous considérions nos bas noirs

comme le triste complément
dune austère livrée de couven-
ne |
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De mes yeux vu...

III

DANS UN CHEMIN mon-
tant, non-sablonneux, ma-

laisé — la montée de

l'Oratoire Saint-Joseph —

une brave femme souf-

flant, suant, se trouvant

mal sous ‘ardent soleil de
trois heures dans son
deux-pièces en laine flem-
me et sa cloche de velours
noir. La pauvre avait sans
doute lu quelque chroni-
queuse de mode interdi-
sant la robe de coton et
le chapeau de paille, fin
août. Bien sûr, l'automne
se fait déjà sentir dans
votre tenue mais pas
quand il fair 90 degrés!
En décembre, aux Antil-
les, on ne porte pas de
manteau de castor Î

 (Photo Duulel Fontignys
 

UNE MULTITUDE de souliers
en solde — mauves, coquelicot,
safran, indigo — duns les gran.
deurs 5 ou 9'2. Moralité : fuyez
les ventes de chaussures à moins
que vous ayez beaucoup de
temps à tuer, que vous aimiez
les “extrémités” violentes. que
vous ayez des pieds d'Anglaise
ou de Chinoise !

*

DES HOMMESsortent pei-
gne et lime à ongles en

 

publie. Je veux bie er
der mes lèvres pôles,
le repas, pour épargner
à mes voisins de table les

  

‘ contorsions d'une bouche
qui se peint, mais de grâ-
ce, qu'ils m'épargnent à
leur tour leurs “petits
soins”. Donnant, donnent à
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PLUS DE 20 ANS D'EXPERIENCE EN DESSIN DE MODES
COURS DE
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COUTURE
* ROBES © DESSIN DES
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© LINGERIE © ODRAPE

COURS DU JOUR ET DU SOIR

ECOLE ALYNE LARIN ENRG.
DIRECTION M et Mme R. Tourongeau

384 boul, ST-JOSEPH EST - VI. 4-7091 - VI, 5-3634
(pres de lu rue Saint-Denis)
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NOUVEAU LOCAL Estimés gratuits

CLAUDE Satisfaction garantie

BOILEAU
CHESTERFIELD LTÉE

8570, rue Pascal Gagnon, Saint-Léonard, Montréal
RA. 8-9251 
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La Patrie/madame

Sur le chemin des

nous avons rencontré:

une institutrice, des parents,

 

 

Dans sa classe encore vide, Dolorès Côté se recueille. Dans quelques jours, dix-

sept enfants — filles et garçons d'âge pré-scolaire — y prendront place, à l’école

Noël, à Beloeil qui a fort bonne réputation, appliquant les méthodes actives et

rejetant le carcan d‘une pédagogie conformiste.

La liberté d'enseigner,

réclame l’institutrice

La rentrée pour cette institu-
trice au début de la trentaine
constitue une nouvelle étape de
sa carrière.

Elle a enscigné près de 15
ans dans les écoles de Ja Com-
mission scolaire ou elle a reven-
diqué pour le maître un certain
climat de liberté. Sa protesta-
tion contre un système fone-
tionnarisé à l'excès, un système
devant Jequel trop d'enseignants
s'inclinent par manque de cou-
rage ou par souci de sécurité,
lui a coûté son emploi.

Elle avait joint sa voix à celle
de Jules Chatelain et de quel-
ques autres instituteurs, au prin-
temps dernier, qui remettaient
sérieusement en question notre
système d'enseignemenl, sa qua-
lité, ses structures. Cette pro-
testation isolée a d'ailleurs été
reprise sous la forme plus froi-

de de multiples rapports soumis
à la Commission Parent.

C'est donc dans une école
indépendante qu'elle excrcera
son métier.

|
Le danger : devenir
des ronds de cuir

Cette jeune fille aime son mé-
de consacrer scs

vacances aux études de perfec-
tionnement ; elle s’est inecrite

cet été à l'Université Laval. Ce

Le coût du savoir, les maîtres
duivent le payer cn compélence,
les enfants, en application ct les

parents cn gros sous.
Eh oui! ils sont les bâilleurs

de fonds en vue de l'accumula-
tion du capital intellectuel.
Ce n'est pas à titre de mem-

bre du Bureau de recherches de
la Commission scolaire que nous
avons rencontre M. Jean-Marie
Massé mais à Litre de père d'une
famille de douze enfants dont
onze sont aux études.
Ces onze enfants, ont de sept

À 24 ans ; ils fréquentent l'école
paroissiale jusqu'à l'université
(médecine et droit) en passant
par les colièges (options scicnti-
fique ou classique).
Comment un fonctionnaire de

Fenseignement peut-il offrir les
grandes institutions à ses en-
ants, cela nous semble tenir du
miracle sur le plan financier.
La comptabilité et le miracle

étant, dans notre esprit, deux
concepts aux antipodes, nous 
 

qu'elle eraint au plus haut
point, c’est la prolifération des
ronds de cuir de l'enscigne-
ment.
— On aura vidé, dit-clle, ce

métier de sa noblesse, de son
efficacité et même de son inté-
rét si on rive ceux qui l’exer-
cent à des formules stéréo-
typées, à un programme étriqué,
entièrement coupé de la vie,
conçu uniquement en vue de
l'examen à passer, de la bonne
cote à obtenir de l'inspecteur
pour nous cl nos élèves,

Deux mois

d'enthousiasme

— Comment la transition va.
cancesécole se fail-elle dans
vos classes ?
— Trés bien, Tous les enfants

ont hâte de retourner à l’école.
Leur enthousiasme dure deux
mois. Après cela, la routine les
endort. C'est à ce moment que
le maître doit déployer imagi-
nation et initiative pour faire
rebondir l'intérêt. Si son prin-
cipal est figé dans des règle-
ments “militaires”, l’instituteur
scra vite paralysé ; il se révolle-
ra peut-être intérieurement puis
se résignera. Ce sont les enfants
qui paient pour cette démission.
On dit que les classes sont

trop nombreuses pour la sou-

plesse que vous réclamez? Vingt
mille écoliers du Québec sont à
la recherche de locaux conve
nables.
—C'est vrai que le nombre

considérable d'enfants par clas
se ne nous aide pas. L'an der-
nier, j’enseignais à 38 garçons.
La classe idéale, à mon sens,
compte une vingtaine d'élèves.

— Que pensez-vous des clas
ses mixtes ?
— Elles sont excellentes pour

les jeunes jusqu'à l'adolescen-
ce ; à l’âge de la puborté, c'est
plus délicat.

— Nombreux sont les parents
qui croient que le religieux fait
un meilleur enseignant que le
laïc. Qu’en dites-vous ?
— La compélence n'est pas

liée à un état de vie mais à un
état d'esprit. Il y a des person-
nes de valeur dans les deux
camps. Colui des religieux aura
de moins en moins d'effectifs
parce que la relève est difficile
à assurer.
Nous avons l'impression à

entendre cette femme raisonna-
ble que l’école publique a perdu
une recrue intéressante.

Alors qu’on se plaint de la
pénurie des maîtres, les respon-
sables de la Commission scolai-
re seraient maladroits d'écarter
des éléments dynamiques pour
ne conserver que les “yes men”
de leurs effectifs.

L'enseignement “vraiment

gratuit, demandent

demandons à noire interlocu-
teur de nous expliquer cette
performance budgétaire.

L'enseignement
est-il si gratuit
que cela ?
Ceite année, renongant au

pensionnat qu'il juge d'ailleurs
un pis aller — à $844 par en-

fant — M. Massé paiera $200
par mois de frais de scolarité
car cinq de ses enfants échap
pent aux prévisions de l'ensei-
gnement gratuit qui va jusqu’à
la 1le année inclusivement.
Bourses et octrois du gouverne-
ment québecois font le reste.
Nous constatons. par les re

marques de M. Massé, que les
frais de scolarité ont augmenté
considérablement depuis quel-
ques années. Quand le Gouver-

les parents

 

nement accorde $200 aux en-
fants fréquentant des institutions
qui ne relèvent pae directement
de la Commission scolaire, celles
ci en profitent pour augmenter

leurs frais.

Le prix des
manuels
Aux côtés des frais de scolari-

té, il y a le prix des manuels
scolaires. Un élève du cours
classique consacre à cet item
un minimum de $30 par année.
Cela pèse lourd dans le budget
familial d'une famille nome
breuse.
Vous allez objecter, les mé

mes livres peuvent servir.
Pas tant que cela, surtout

quand les enfants fréquentent
des institutions différentes et
que chaque communauté mous
se sa propre marchandise !
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La Patrie/madame

ECOLIERS

des enfants

  

par Céline Legaré

et Francine Dufresne

 

—
Enfin, M reste les dépenses

para-scolaires — activités so-
ciales, transports, abonnements,
livres culturels — avec lesquel-
les il faut compter. Chez M.
Massé, chaque enfant voit à ses
dépenses personnelles grâce à
un petit budget qui coûte au
père un total de $25 par semaine.

Une rapide addition m'indique
que dans cet estimé superficiel,
nous avons déjà atteint $5,000.
Je n'ai pas poussé l’indiscrétion
jusqu'à demander le revenu de
mon interlocuteur, mais con-
cluons que notre enseignement
gratuit demeure encore une me
sure très fragmentaire qui s'ap-
plique à un niveau où les étu-
des coûtent le moins cher.

Des maîtres plus
près de nous,

suggère l'enfant
Tous les parents du monde

ont peine à dissimuler leur joic
à l'approche de cet heureux
événement : LA RENTREE. Les
enfants aussi. Incroyable mais
vrai, ils en ont aesez des vacan-
ces.

Mais, que représentent pour
eux l'école, les professeurs, les
matières à l'étude, les devoirs ?
Une vingtaine d'enfants ont

répondu spontanément à nos
questions. Lis avaient entre dix
et quatorze ans. Nous vous li-
vrons donc leurs témoignages.

A l'école,
on s'amuse

— À l’école, ça passe le temps,
et puis on s’insuit en même
temps.
—Cela va faire changement,

à la fin des vacances, on est
toujours un peu “écoeuré”.
— Je suis fatiguée des vacan-

ces, je ne sais plus que faire.
Et puis, à l’école, on s'amuse au
moins. On peut jouer des tours
au professeur.
La plus cocasse est cette ré-

flexion d'un garcon de dix ans:
—En vacances, je n'ai plus le
temps de m'ennuyer de papa et
de maman. La semaine et les
fins de semaine, c'est toujours
pareil.

— J'ai vraiment hâte de re
voir tout le monde, ainsi que les
professeurs, ils étaient épatants
l'an dernier.
— Vous savez, moi je suis

convaincu que mes parents sont
vraiment soulagés que je re
tourne à l’école. Ma mère, va
pouvoir dormir durant l'avant-
midi.

Certes, ils n'ont pas encore
un esprit critique parfaitement
développé, mais # faut les en
tendre dire avec conviction,
ce qu'ils préconiseraient, o's
étaient principal ou directrice
d'une école.
= On devrait faire beaucoup

plus de mathématiques, c’est
très important dans la vie.
— Moi, je trouve qu’on fait

un peu trop de catéchisme. C’est
toujours la même chose.
— A l'école, on ne fait pas

assez de français et de dessin.
— 1 devrait y avoir un mois

de vacances durant l'été et un
autre mois durant l'hiver. Ce
serait bien moins fatigant, pour
nous et nos parents.

Trop de devoirs
— 1 y a des professeurs vrai-

ment maniaques. Es donnent
beaucoup trop de devoirs. On
n’a presque pas le temps de re-
garder la télévision. Ma mère
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Deux jours avant la rentrée,

elle se fait la main...

elle, trouve cela aussi, d'autant
plus qu'elle les fait avec moi,
mes devoirs.
— Moi, c'est vraiment pas

drôle. Lorsque je commence à
m'habituer à l'école, on est déjà
rendu au mois d'avril.
— Le problème avec les pro-

fesseurs, c'est que même en
dehors de la classe, ils parlent
comme des professeurs. Y vew
lent pas être copains avec nous.

Quelles conclusions tirer de
tout cela. D ressort que la clas-
Se c'est quand même l'occupa-
tion qui passionne le plus les
enfants.
Une autre chose nous a aussi

frappés lors de nos conversa
tions avec tous ces jeunes. C'est
da difficulté qu'ils ont de s'ex-
primer. Combien de phrases
n’ont pos été terminées parce
que l'enfant ne trouvait pas le
mot juste ou ne savait tout sim-
plement pas coller un mot à tal
ou tel sentiment. Nos jeunes
n'ont vraiment pas de vocabu-
daire. Hs hésitent, bredouillent,
bégaient à tout instant. Le petit
garçon qui suggérait plus d’heu-
res de français, à l'école, avait
cortainement raison. I fera ua
excellent pédagogue,

   (Photes Dani PFontigag)

Dans une grande famille, la solitude de l'étude est difficile.
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Dates àL'aie
La Société canadienne du can-

cer présentera des nouveautés
dans la mode d'automne lors
d'un déjeuner, le mardi 25 sep-
tembre 1962, à midi et quinze,
en la Salle Champlain, de l'hôtel
Sheraton - Mont-Royal, Montréal.
Les créations seront montrées
par la compagnie T. Ealon Ltée,
de Montréal.

Les billets pour ce déjeuner-
modes sont disponibles per l'en-
tremise des membres du comité,
dont Mme Garner À. Havers est
la présidente.

Cours pour
auxiliaires
en nursing
Un cours de douze mois, suivi

de six mois d’internat ou tra-
vaux pratiques, débutere le 4
septembre prochain, à l'Ecole
des Auxiliaires en Nursing de
l'Hôpital Jean-Talon, à Mont-

Environ 75 candidates seront
choisies pour le nouveau cours
de septembre. L'Ecole est un
centre d'enseignement cet de
formation qui offre aux candi-
dates sérieuses l'opportunité
d'obtenir un cortificat de com-
pétence professionnelle de l'As-
socialion des Infirmières de la
Province de Québec.
La carrière d'auxiliaire en

nursing est maintenant accessi-
ble à toute personne, de 17 à 40
ans, possédant une 9e année
avec une note de 95%, ou, de

retenir
préférence, une dixième ou
onzième année.
Pour de plus amples rensei-

gnements et l'obtention d'un
prospectus, les personnes inté-
ressées sont prides de s’aJr°s-
ser le plus tôt possible à La
Directrice de l'Ecale des auxi-
liaires en nursing, Hôpital Jean-
Talon, 1360 est, rue Jean-Talon,
Montréal,

 

Une heure de
recueillement
Le Club Féminin du premivr

vendredi du mois à l'Oratoire

St-Joseph reprendra ses activi-

tés le 7 septembre prochain. Le
programme débutera par une
messe à 3 hres 30 p.m.suivie
d'une causerie sur un sujet
d'actualité, pac Mile Germaine
Bernier.

Un bal
s'annonce déjà

;
Un communiqué du Musée des

Beaux-Arts nous annonce que le
Bal du Musée, l'un des événe-
ments mondains le plus brillant
de l'année, aura lieu le 7 dé
cembre. C’est tôt pour une telle
communication, le publicitaire
du Musée M. Bill Bantey n'est
jamais en retard. Après les sou-
cis de la rentrée, les belles qui
songent à y assister auront tout
le temps nécessaire pour conce-
voir leur élégance. . . d'un soir.

 

 

    
AISANCE ! CONFORT ! pour votre retour aux études

i “

, Gaine-culotte LYCRA*

seulement $6.00

Joliment confeétionnée en tulle élastique Lycra,
elle moule et maintient la silhouette, clle ussure un
confort parfait. La bande élastique d’un pouce à

la taille et aux jambes ne roule pas, lille accorde
une ligne élégante.

Tous ces avantages ne vous coûtent que $6.00

Île égin Y,ne.

1650 MONT-ROYAL EST LA. 2-4422

coin Marquette
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MODE

L'étudiante

s'habille

bien

d'un rien

Vous vous inscrirez la se
maine prochaine au collège
commercial ou à l'Université
et vous songez déjà à re que
vous porterez aux cours et à
l'occasion des nombreuses
activités para-scolaires. Mais
attention | N'essayez pas de
vous engager dans un con
cours de popularité. Vous
vous rendriez vite ridicule
en devenant la cible des mo-
queries de vos camarades.

Voici donc votre vestiaire
pour l'année :

© Une petite robe tailleur. Un
fichu de soie, une broche en
céramique ou une agate re-
tente par un chuinon auront

site fait d'en renouveler

taspect

Trois chemisiers à manches
trois-quarts ou longues.

Une ou deux jupes droites.
Si vous êtes svelte ou très
grande, une jupe plissée
vous conviendrait tout aussi
bien.

Un ensemble deux-piéces ou
un tailleur, en velours cote
lé ou en gros tweed, seule-
ment si vous êtes mince. De
teinte unie, si vous avez ten-
dance à faire un peu d'em
bonpoint. Mais attention,
votre ensemble ou tailleur
doit être un passe-partout.

Un manteau de pluie faisant
demi-saison.

Un manteau résistant. Chol-
sissez-le avec cagoule si vous
le pouvez, car il vous protè-
gera mieux des rigueurs de
l'hiver.

Une ou deux paires de sou-
liers à talons plats si vous
êtes grande. Mais n'y songez
pas si vous êtes courte et
grassette; un talon moyen
serait préférable. Et une
paire à talons hauts que vous
aurez soin de garder dans
votre casier pour les occa-
sions spéciales.
 

42,
: 1
SIN

IN

DICTIONNAIRES
QUILLET
Rég. $6.95

SPECIAL

$4.66

  

 

Pour le RETOUR à L'ÉCOLE
le plus grand assortiment à Montréal

de matériel scolaire

AUX DEUX
LIBRAIRIES

  

 

SERVIETTES
DE CUIR
Rég. $8.95

SPECIAL

3595

 

AUTRE

GRAND SPECIAL
PAPIER A COUVRIR (oserquelquesjours coca 2 vos 39° 4v9s 75°
 

 

   

  
CRAYONS de
COULEURS

"Prismacolor”
Set de 24 $310

$3.98
Set de 36 s4”

sg!
$5.95

Set de 49

s7.79
$7.95

Set de 60
$9.95  SPECIAL

TOTALISE : $999.99

2°SPECIAL 

GRAND SPECIAL

AUTSOMATS ABBING MASKANE

 

MACHINE (de poche)
febriquée par STERLING CO,

TOTALISE : $99.99

A ADDITIONNER ET
A SOUSTRAIRE

$14
TOTALISE Ragu

SPECIAL 5  
 

Nombreux autres spéciaux pour l'écolier — l'étudiant, etc.

A NOS DEUX LIBRAIRIES

PINEAUL & FILS
LTEE

Au service du public depuis plus d’un demi-siècle

466 est, MT-ROYAL, près St-Denis — VL 2-8554 — 2001 est, MT-ROYAL, angle Bordeaux — LA. 66641

 

La Patrie/madame

    nf
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Rien de tel qu'un ensemble
d'excellente coupe
pour assurer une élégance
simple et parfaite,
disait un jour,
Berthe Bernaye.

L'ensemble “prince de Galles”,
cravaté de noir
donne sur les garçons
l'avantage. de l'égalité.
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Lee ensembles sont
de ia Maison C. Laiongé

Photos Studio Orssagh

   

Les articles

INDISPENSABLES
© le chile de laine
© les gants bien fourrés

© les botillons conforta-
bles et légers pour la
rue et sur le campus.

® le mouchoir de plasti-
que pour les intempé-
ries imprévisibles

© le vaste sac à main, dans
lequel, vous pourrez à
l'occasion transporter
une paire de souliers.

et RIDICULES
@ la robe cocktail ou du

soir — n’y songer pas.
Attendez la fin de vos
études.

© les fourrures—attendez
que votre futur mari
vous en offre. Mais si
vous tenez absolument
à être ridicule, vous
pouvez toujours em-
prunter l'étole de ma-
man.

© les bi joux — à votre
âge, on porte les brelo-
ques, le toc (un seul à
la fois).

© les “vrais” chapeaux —
vous n'avez plus lige
de jouer à la madame,
voyons. Optez pour le
béret ou le fanchon
quand il fera froid,

= 070

: 4
vaiiin

On commence l’année de pied
ferme, les talons hauts

n'étant pas pour les étudiantes.
Aux côtés, le béret,

coiffure permise,
et le sac assorti.

   
»

 



 

La Patrile/madame
Dope wow   

Chez

Irène

nous

avons

aimé:

vo #? é “
' a 8

© Ce chapeau réversible que nous illustrons côté vison et qui
avait un côté satin hérissé de paillettes;
des “skirettes”, coiffures de laine aux teintes vives posées
sur la chevelure pour dévaler à flanc de montagne;
des bibis masculins : derbys, fedoras, melans, chapeaux “Sher-
lock”, tyroliens, en faupé, en velours, en quadrillé;
des coiffures “Holbein” inspirées du tableau du peintre et qui
empruntent des tons de verrière : améthyste, rubis, topaze;
des chéchias en ocelot, en léopard, en renard noir, en
chinchilla;
des perruques en plumes d’autruche folles et affolantes.

Le café que “Fv
l'on mange GASTRONOMIE
Beignets VVWVWWE

cossetarde

au café Soda au café

3 cuillerée À table de beurre

|

% tasse de sirop de café
4 oeufs légèrement battus %a tasse de crème épaisse

2% tasses de lait échaudé 1 pinte de crème glacée au

2% tasses de café en poudre café .
2 cuillerées à thé de vanille

tasse de sucre Mettre dans un verre 2 cuil-
%a cuillerée à thé de sel lerées à thé de sirop de café,
%4 cuillerée à thé de muscade et de crème épaisse. Ajouter
8 beignes a la cannelle M deux boules de crème glacée au
aire fondre le beurre. t , azeuse.

langer les oeufs, le lait, le café, café et de l'eau & Servez.

le sucre, le sel, la muscade et

 

 

la vanille. Remuer, jusqu'd ce PROFITEZ
que le sucre soit dissous. Ver-
ser le tout dans un joli plat DE CETTE {J

rectangulaire allant au four. DECOUVERTE
Disposer les beignes sur le des-
sus. Faire cuire au four 350°, Attaquez-vous aux causes

pendant une heure. premières des troubles de

. la santé en débarrassant

Sirop au café l'organisme des déchets

u tasse de café en poudre toxiques qui l’oppressent.

tasse d’eau chaude Documentation gratuite e
2 tasses de sirop de blé d'inde 387.5407 !
Y% cuillerée à thé de sel
2 cuillerées à thé de vanille INSTITUT DE SANTE
Dissoudre le café dans l’eau |

chaude et ajouter le sirop de in
blé d'inde et le sel. Faites mi- trolls
joter cing minutes. Ecrémez et
ajoutez la vanille, Placez ensui- nse ur bard Jay
te au réfrigérateur,  

 

 

Cours de

Mariologie

o Le cours sera de deux années, donné
de septembre à février,

© Deux cours de 50 minutes, fixés aux
2e et de samedis du mois de 2 h. à
4h, de l'après-midi,

ole premier cours: 15 septembre.
Admission : sont admises eu cours de
MARIOLOGIE les personnes possédant
une Île année où l'équivalent.

Inscription $10.00

CENTRE MARIAL MONFORTAIN
3075 EST, SHERBROOKE  

_ pareil supplémentaire si facile à transporter.

   Montréal — CL. 4-5376 1
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Confort... Plaisir... Détente...
avec

Le THINMAN Custom 19

Admiral62
Profitez de la tranquillité de la campagne

pour regarder vos émissions de télévision

préférées à votre camp d'été grâce à cet ap-

  

      
; AOI RR ww Po
a,

Le Montréal 23”
de luxe console

Admiral
‘62

fabriqué spécialement

pour Montréal après

10 ans de recherches

VOUS ASSURE UNE
MEILLEURE

RECEPTION

A MONTREAL

+ Avec syntonisateur con
çu spécialement pour
une mailleure réception
des conaux 3 et 5 à
Montréal

» Haut-parleurs jumelés
F-M haute-fidélité

» Transformateur spécial
pour réduire l'interfé-
rence

« Cabinet en bois solide

OFFRE INCROYABLE

[:>150
d'allocation pour votre vieil

Modèle C-561

Exclusif à
LEGAULT ELECTRIQUE h

—

appareil en bon état

Votre T.V. actuelle acceptée comme

premier paiement

TERMES FACILES
NE PRENEZ PAS DE RISQUES

Avant d'acheter une télévision ou un

appareil stéréophonique voyez nos

spécialistes en électronique

GRATIS
Radio de table

Valeur de $29.95, ou
COUVERTURE électri-
que de même valeur,

avec cet appareil,

 

Seul LEGAULT ELECTRIQUE vous donne un an de garantie sur toutes les parties,

incluant les lampes et un an de service gratuit

Maison canadienne française
où il fait bon acheter   

  

SPECIALITE

T. V.
à LOUER (PREesoc
pour la ville et la campagne JP, LEGAULT, prop.

A VOTRE SERVICE DEPUIS 11 ANS

6274, rue Ch. - Colomb CR. 1-4221
Allons vous chercher sans aucune obligation CR. 1-1817
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Samedi, ler sept.

100 (2) Musique

116 (6) Today On CBMT

115 (6) Bports Magazine

130 (12) Méditation

145 (6) Wheeispin

200 (24 Des pnys et der
(6, Film

110, 12) Foutball

290 (2,6) Baseball

430 (10) En matinée
(12) Let's Find Out

$00 (2) Caravane
(6) On Bafart

(12) Burprise Party

830 (8) Bugs Bunny
(10) Pic-Nic

SOIREE

600 (2) Champion

(8) Country Time
110) Vikings
(12) Like Young

6.30 13) Téléjournal

6) A Bong fur You

110) Fleurs et jurd,

645 (2) Cette remaine

16) UNC TV News

(10) M Bricole

400 (2) Shirley Temple

16) Bome of Those...

(10) Derniére heure

(12) Cxntiondball

715 110) M. le Maire

450 (6) Sir Pranc. Drake

(10) Hampe sportive
(12) Maverick

800 (2) Camera ‘62
dép Dr Kildnre

16) Les grands spec

#50 (2) Billet de faveur
(12) Route 66

800 (6) Front Row Cent.

950 (12) The untouch

1000 (2) Téléjournal

10 15 (2) Commentaire

1023 (2) Nouv spurtives

1030 125 Composez 909

16) Diacuvery

(10) Derniére heure

112) Pulse

10 40 (10) Coul, du temps

1043 (10) Rde dea aports

s055 (10) Cinéma

4100 (2) Cinéma

(6) CBC News
112) Sportsman Club

11.10 (6) Final Edition

1113 {8) Sports Shop

1 20 (12) Lutte prof.

1135 (6) Pm Favourites

12.30 (12) News, Sports,

Weather Meditation 

Dimanche, 2 sept.
1.10 16) Today on CEMT

1.15 (6) Click

1.30 (6) All In the Pam,

2.00 (2) Musique

(6) World of Sport

230 (2) Long métrage
3.00 (6) World of Bport
320 (12) Meditation

3.35 (10) Horaire
(12) Long métrage

3.45 (10) En matinée

400 (2) Bports d'été
46) Country Calend.

430 (8) Twenty-Twenty

457 18) CBC TV Newa

5.00 (2) V. d'une caumnéra
(12) Forum

500 (2) André Rabe

3.30 (2) Sports d'été
(6) Reflections
110) En ce temps-cf

(12) Family Theatre

 

SOIREE

6.00 (2) Travaux et les...

18) Bummer Mag.

(10) Les nouvelles

610 (10) Bport-Imnges

020 (10) A ne pas manga.

#30 (2) Dictionnaire-m.

(10) Jeunesse d'au).

4.00 (2) L'homme Inv
(6) News Magazine

(12) Hancock's % br

150 (3) CP-RCK

(6) Hazel
(10) Ciné-spectacle

€12) Mountain Bing.

#00 (2) Côte d'Azur

(6) Ed Bulllvan
112) The Detectives

8.30 (2) Concert
{12) Summer Play.

9.00 16) Bonanza

(10) Jouez double
(12) 77 Suneet Btrip

930 (2) Actualités

(10) Télépolicier

10.00 (2) Téléjournal

(6) Red Ar. Chorus

{10} 10 aur 10

(12) Bhowdown

10.15 (2) Documents

10.30 (10) Derniére beure

(12) Puise

1040 (10) Coul. du temps

10 4% (10) Rde des spoils

1055 (10) Cin¢ma
11.00 (6) CBC TV News

412) On Trial
11 10 (6) Bports
11.15 (2) Sport-éclair

(6) Lectern Theatre

11 30 16) Int. Zone
12.00 (12} News, Bports,

Weather, Meditation
16) Boliday Features

 

 

 

Lundi, 3 sept.
12.30 2) Musique

1245 (10) Horaire
1.00 (10) Domino
125 (2) Téjéjournal
1.30 42} Long métrage

(10,12) Football

(02) Méditation

1.50 (6) Today on CBMT
1.58 16) News & Weather
200 (6) Long métrage

3.00 (2) Long métrage
(10) Domino

3.30 (6) Indian Legends
345 (6) Mischief Mukers

4.00 (6) Live And Learn

4.30 (6) Vacation Time
(10) En matinée

(12) A communiquer

5.00 2) Grangallo
412) Surprise Party

5.30 (2) Guillaume Tell

(8) N.W. Passage

(10) Les p'tits bons.

SOIREE

0.00 (2) Edition métro.
(6) Arthur Halnes
(10) Télé-métro
(12; The 3 Stooges

6.13 (2) Nouv. sportives

8.25 +2) Ce soir
6.30 (2) Téléjournal

(8) Metro
(12) Pulse

0.45 (2) A I+ pointe...
(6) CBC TV News

6.50 (10) Sport-Images

6.55 (6) Sporta

7.00 /10) Les nouvelles
16) Beven-O-One
(2) Robin Hood

7.15 (2) Casse-tête
(10) Chansonrama

7.30 (6) A Case for the...
(10) Adum ou Eve
(12) Dounn Reed 8h.

7.45 12) Exploits sportifs

800 (2) L'été des Bozos
(6) Yes, Yes, Nanette
(10) Piimo-Dix
(12) Long métrage

8.30 (2) La poule Aux...
46) Singalong

9.00 (2) Tolle d'aralgnée
(6) Room for One...
(10) Télé-Poker

9.30 (2) Rendez-vs avec.
(6) Temps présent
(10) Chez Isidore
(12) The Third Man

10.00 (2) Téléjournal

(6) Concert
(10) Ecran d'étoiles
(12) To Tell the Tr.

10.15 (2) Commentaire

10.23 (2) Nouv. sportives

10.30 (2} Machins et mec.
(10) En ire pnge
(12) Pulse

10.40 (10) Coul. du temps
1045 (10) Rde des sports
10.55 (10) Cinéma

11.00 (2) Cinéma
(6) CBC TV News
(12) Carte Blanche

11.13 (8) Viewpoint
11.21 (8) Final News
11.30 (12% long meétrage
11.33 (8) Lutte
1.00 (12) News, Sports,

Weather, Meditation

Mardi, 4 sept.
12.30 (2) Musique
125 ‘2) Téléjournal

1.30 (2) Long métrage
150 (6) Today on CBMT

1.58 18) News & Weather
2.00 (6) Long métrage
2.50 (10) Horaire
3.00 (2) Long métrage

(10) Domino

2.30 :6) Long John Silver

4.00 (8) Swingalong
t10) Ciné-guide

4.05 (10) En matinée
4.30 (6) Vacation Time
4.45 (12) Meditation

5.00 (2) Moulin aux ima.
(12) Surprise Party

8.30 (2) Sir Lancelot
(61 Cartoon Party
110) Les p'tits bons.

SOIREE

600 (2) Edition métrop

(6) Margie
(10) Télé-mêtro
(12) The 3 Stooges

0.15 (3) Nouv sportives
(2) Ce solr
(3) Téléjournal
te) Metro
(12) Pulse

6.45 (2} Le Trésor
(6) CBC TV News
(10) Sport-Images

.55 (6) Sports

7.00 (6) Beven-O-Cne
(10) Nouvelles

(12) Sea Hunt
7.15 (2) Vs êtes reporter

(10) Pilmo-dix
7.30 (2) Carrefour

(8) Real McCoys
(12) Bachelor Father

8.00 (2) Georges Guétary
(6) Talent Scouts
(12) Sunset Theatre

8.30 (2) Tic-tequia

2.00 (2) 1, 2, 3. Rideau !
(6) Comedy Spot

(10) George Bander

9.30 (2) Qu'il fait bon

(6) Summer
(10) Voulez-vous...
(12) Checkmate

$.45 (10) Comment? Pou.

10.00 (2) Téléjournal
(10) Dix sur Dix

10.15 (23 Commentaire

10.23 (2) Nouv. sportives

10.30 (2) Conf de presse
(6) Recital
(10) En lre page
(12) Pulse

10.40 (10) Coul. du temps

10.45 (10) Rde des sports
10.55 (10) Cinéma
11.00 (2) Cinéma

(6) CBC TV News
(12) Carte Blanche

11.15 (6) Viewpoint
11.20 (6) Final Edition
11.30 (12) Long métrage
1133 (6) Cinema Starlight
100 (12) News, Bports,

Weather, Meditation

  

  

D'UN SAMEDI À L'AUTRE - MONTRÉAL F]
Mercredi, 5 sept.

12.30 (2) Musique
1.25 (2) Téléjournal
1.30 (2) Long métrage
1.50 (6) Today on CBMT
155 (6) News & Weather
2.00 (6) Long métrage

2.50 (10) Horaire
3.00 (2) Long métrage

110) D<mino
230 (6) Kerry Wood
3.45 (6) Follow Me
4.00 (6) Playground

(10) En matinée
4.30 (8) Vacation Time
4.45 (12) Meditation

5.00 (2) Roquet, belles...
(12) Burprise Party

5.36 (3) Défi
(6) The Living Sea

410) Les p'tits bons.

SOIREE

6.00 (3) Edition métropo
(6) Phil Silvers
10) Téle-métro
412) The J Stooges

0.13 (2) Nour. sportives

@.25 (2) Ce soir
6.30 (2) Téléjournal

44) Metro
{12) Pulse

645 (2) Entre 2 eaux
(6) CBC TV News

6.50 (10) Sport-lmages

6.55 (6) Sports
1,00 (6) Beven-O-One

(10) Nouvelles

(12) Flintstones

7.18 (2) Comment dites-
(10) Pilmo-Dix

7.30 (2) Tête-à-tête

(6) Diplom, Passport

(12) Whiplash

8.00 (2) Long métrage
(6) Dennis
(12) Sunset Theatre

8.15 (10) Yves Christian

8.30 (6) Parade
(10) Le 3e homme

9.00 (6) Kraft Mystery
(10) Ciné Pest. Dow

9.30 (2) Dans les rues
(10) Le vieux vagab.
(12) Jack Benny

9.45 +10) Avec plaisiz

10.00 (2) Téléjournal
(8) Sighline
110) Remous
(12) Zane Grey

10.15 (2) Commentaire
10.23 (2) Nouv sportives

10.30 (2) Absolvo te
(6; Hancock
410) En 1re page
(12) Pulse

10.40 (10) Coul, du temps
1045 (10) Rde des «porte

10.55 (10) Cinéma
11.00 (2) Cinéma

(6) CBC TV News
(12) Carte Blanche

11.15 (6) Viewpoint
11.20 (8) Final Edition
11.30 (12) Long métrage
11.33 (6) 11.3) Mystery
12.00 (2) Théâtre O'Henry
1,00 (12) News, Sports,

Weather, Meditation 

Jeudi, 6 sept.
12.30 (2) Musique
1.25 (2) Téléjournal
1.30 (3) Long metrage
1.50 (6) Today on CBMY
1.55 (6) News & Weather
2.00 (6) Long métrage

2.50 (10) Horaire
3.00 (2) Long métrage

(10) Domino
3.30 (6) 4 Feather Falls
3.45 (6) Tales of the Riv.
4.00 (8) Tea Zone

110) Ciné-gulde
4.05 «10) En matinée
4.30 (2) Une étoile m'a.

(6) Vacation Time
445 (12) Meditation
5.00 (2) Kermesse

(12) Surprise Party
5.30 (2) Bang et or

(6) Dick Tracy
410) P'tits bonshom

SOIREE

6.00 (2) Edition métrope
(6) Whack-O
(10) Télé-métro
(12) Yog! Bear

6.15 (2) Nouv sportives

@.25 (2) Ce soir

6.30 (2) Téléjourna)
(6) Metro
(12) Pulse

645 (2) Airs de Paris
(6) CBC TV News

0.50 (10) Spors-Images
(12) Racing Review

6.55 (6) Sports
7.00 (6) 701

{10) Nouvelles
(12) Path. Knows B.

7.18 (2) Vs étes reporter
110) Echos vedettes

7.30 (2) Carrefour

(6) Pacific Northw.
(10) Bur le banc
(12) Perry Moss Sh.

8.00 (2) Dix ans déjà
(6) The Real World...
(10) Au nom de la...
(12) Long métrage

8.30 (2) Institut canad.
(10) Cinéma Kraft

(6) My Three Sons
9.00 (2) Votre courrier

46) Ghost Squad

9.30 (2) Votre courrier
(12) Tom Evwell…

10.00 (2) Téléjournal
(6) Ben Case
(10) 10 sur 1
(12) Loretta Young

10.15 (2) Commentaire
10.23 (2) Nouv. sportives
10.30 (2) Ciné-club

(12) Pulse

10.40 (10) Couleur du.
10.45 (10) La ronde ces...

10.58 (10) Cinéina
11.00 (6) CBC News

(12) Carte blanche
31.15 (6) Viewpoint
11.20 (6) Final Edition
11.30 (12) Long métrage

13.33 (6) Movie Oavaicads
1.00 (12) News, Sports,

Weather, Meditation

==LA" LES FIIMS DE LA SEMMIRE"meme
 

Vendredi, 7 sept.

12.30 (2) Musique

125 (2) Téléjournal

1,30 (2) Long métrage

1.50 (6) Today on CBMT

155 «6) News & Weather

2.00 (6) Long métrage

2.50 (10) Horaire

3.00 :2) Long métrage

410) Domino
2.30 (6) Story Beat
345 (6) Alberta Gane
4.00 (6) Tea Zone

(10) En matinée
4.30 (6) Caravan
4.45 (12) Meditation

5.00 (2) Profes. Calculus
(12) Surprise Party

3.90 (2) Ivanhoe
18) Huckleberry

(10) Les p'tits bona

SOIREE

6.00 (2) Edition métrop.
16) Pete & Gladys
(10) Téle-metro
(12) Rocky and Hin...

6.15 12) Nouv sportives
6.25 (2) Ce soir
6.30 (2) Téléjournat

(6) Métro
(12) Pulse

645 (2) Au pays de N-P.

(6) CBC TV News
6.50 (10) Sport-Images
6.55 (8) Sports
7.00 (6) Seven-O-One

(10) Nouvelles
(12) Leave it to Bea.

7.15 (2) Promenoir
(10) Sur le matelas

7.30 (2) Féminin pluriel

(6) Focus
(12) Sporte Close-Up

8.00 (2) Dans tous les
(6) Red River
(10,12) Football

8.30 (2) Cinéma intern.
(6) Burns and Allen

9.00 (6) A Summer Night

9.30 (12) Naked City
(6) Perry Mason

10.00 (2) Téléjournal

10.15 (2) Commentaire

10.23 (2) Nouv. sportives

10.30 (2) Sérénade estivale

(6) Peter Gunn

{10} On danse
(12) Pulse

11.10 (10) Coul. du temps

10.55 (10) Cinéma

11.00 (2) Cinéma

(6) CBC TV News
{10\ Dernière heure

(12) Carte Blanche
11.15 (6) Viewpoint

(10) Dde des sports

11.20 (6) Fina! Edition
11.25 (10) Cinéma

11.30 (12) Long métrage

11.33 (0) Friday Premiere

1.00 (12) News, Sports,
Weather, Meditation
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:: SAMEDI, Ver septembre : 10 b. 55 110) — “Du sang à le téte”. Jean Gabin, Paul Prankeur, 10 b. 55 (10) — “Le grand cirque’ Pamela Skiff, Pierre Cressoy,

au ou0 “ ‘
Claude Sylvain, Georgette Anys. Drame Pierre Larquey. Film d'aviation de guerre.

1 10 (10) — Joyeuse rlson. Michel Simon, Ded Rysel. …paycholorique. ON 31 h. 00 (2) — "La main dans l'ombre”. David Hedison, Luclane

aulette Dubvet. Comédie. 11 6.00 (2) — carrorse dor”. Anna Magnan), Duncan Paluesi. Film d’esplonnage.

3h. 00(10) — "Le pays du dauphin vert”. Lana Turner, Van Lamont. Comédie allégorique. 11 b. 90 (12) — “Leave Her to Heaven”. Gene Tierney, Cornel

Hetlin. Donna Reed, Oladys Cooper. Film J bh 30 (17) — ‘Made in Heaven”. Petula Clark, David Wilde, Vincent Price, Jeanne Crain. Comédie.

d'aventures.
Tomlinson, Comédie. 11 h. 33 (8) — “Dead Lucky”. Vincent Ball, Betty MacDopal),

b. 30 (2) — "L'ange et le bandit” Wallace Beery, Margaret
John Le Mesurier Comedie.’ ‘

O'Brien, Marjorie Main. Film d'aventures.
!

sh. 00 (6) — “jcaramoucne Étant Granger, Mel Perrer. MARDI, 4

im de cape et d'é; 3
.

10 à 55 (10) — “Ultime  sursis” fhrcthy MGuire, Stephen ;

4

septembre : JEUDI, 6 septembre :

Hh ooo (ay — RSTE Mary Murphy. Drame 3h 30 (2) — Voir lundi. 11 heures,
Conte des atre eourires . Michel Bouquet. Bb. 00 (6) — “The Wreck of the Hesperus”. Wiliard Parker, 1b. 30 (2) — “Le septiéme cummandement”. Edwige Feuillère,

M h 25 46) — “nom KH em Gard Edgar Bichanan. Film d'aventures. Ç Jacques Dumesnil, Jacques Morel. Comédie.

a Bhowan pune on. Ava ner, Btewart h. 00 (2)—"Kois belle et tais-toi”. Henri Vidal, Mylène 2 h. 00 (6} — “Hobson's Choice”. Charles Lauyhicn, Jobp

e. .Demongeot, Darry Cowl. Comédie policière. Mills. Comédie dramatique.
4h 0(10)—"La reine morte”. Antonio Villar, Alicias 3h. 00 42) — “Hommes et loups’. Voir mercredi, 8 heures.

Palacton,Dotores Praveira, Anibal Vela. Légende 4 b. 05 (10}— Rendez-vousAGrenade.Lane Mariano. Nicole

D X
, . 3

; DIMANCHE, 2 septembre : 7h. 15 (10) — “Boulevard des tons’ Joan Crawford, 8h. 00012)— “Tem Bawye "oFommy Kelly, Viaiter Brennan,

n .
achary Scott et vid Brian. Drame. ctor Jory". n le Mari a

2 2b 3 (2) “Sur le banc”. Raymond Soupies, Jeanne 8 bh. 00 (12) — “The Glase Key”. Brian Donlevy, Veronica Lake, 8h. 30 (10) — "Cigarettes, whisky et p'tites pépées”. Annie

€ 2h num Sourra. Comédie. ,Willam Dendix, Film de mystère. Cordy. Nadine  Tallier, Armand Navarre et

3h 3 128 — nim ttalien. , 10 h. 53 (10) — “Prince Rebelle*. Martella Lotti, Massimo Pierre Mondy. Comédie légère.

5 (10) — is de in Caneblère”. Marcel Merkés. Henri Serrato. Film de c et d'épée. 10 b. 30 (2) — “Le beau Serge”. Ger Blain, Jean-Claude

sh Genes et Michel Galabru Comédie m'usicaie, 11 b 00 (2)— “Le chant du bonheur”. Hans Holt, Sabina Brialy, Bernadette Lafont. Drame.

30 (12) — “Tom Brown's School Days”. Freddie Bartho- Bethman, Rudolf Prack et les petits chanteurs 10D 58 (10) — “Orient Express”. Silvana Pampanini, Henri

lomew., Bir Cedric Hardwicke, Jupmy Lindon. de Vienne. Comédie dramatique. Vidal, Robert Arnoux. Comédie dramatique.

Comedie. 11h 30(12)— “Love and Hiaes. Walter Winchell, Simone 1! b. 39 (6) ~ “Timetable”. Mark Stevens, Felicia Fair. Drame.

7h 30010) ~ Tr Fxpreme”. Pruce Cabot, Adèle Mara. Simon, Ben Bernie. Comédie.

© pionniers 13h 33 (6) — “Love Laughe at Andy Hardy". Mickey Roope!

10h 3430) — “Full de carotte”. Raymond Souplez, CGermai Lewis Stone. Comédie. : ’ v sep! :

primer, net timon, Pierre arauey Dime * “die VENDREDI,7 tembre :

enfance,
’ 13 b 00 (6) — “Devil's General”,

1 db. 30 (2)— "Première désillusion”. Ralph Richardson.

;
MERCREDI, 5 septembre : Michele Morgan, Bobby Henry. Comédie

*
. : “

, 1 b 20 (2) — "Ba Majeoté monsieur Dupont”, Aldo Fabriszs, 2 D900 (6)— "dlls te Duco” Dennis O'Keefe, Jack

LUNDI, 3 septembre : 2n 0 Gaby Moriay, Lucien Baroux. Comédie. 2h 00 @) =aineMargot Jeanne Moreau, André

‘ (6) — “Lovers and Lollipops”. Lori March, © Roeay, és. FID
§ 4b W 2) “Huederprairie”. Jenn dabin, Marie-José Nut. Dunn. Drame sentimental. «Cathy te » Henrt Genes. 1

Pb ooo —" a le Brasseur, Roget+ Dumos. Drame. 3h 0 (2)— "Les assnesins du dimanche”. Barbara Lange, 4 h 00 (10) — “Pago Pago, île enchantée”. Victor Molaglen, n

: ®) — “Uncle Tom'sCablu”. James B. Lowe. Margarita La où Dominique Wilms, Jean-Marc Thibault. Drame. à 3 a0 (2) “Son Hull,Frances Farmerus goottBrady, '

. r . ‘4 (10) — “Brigade mutcide”. Dennis O'Keefe, Mary Mead : ll Se Fit d'un eu. .

PIB ieDe PE re 30h 00 (10 see perPP 0 La m.00 (2) — “rion Tenis’. FrançoiseArnoui, O. E. Hasse i

. , . Pim cler. h.

00

(10) - “Rivaux de Ia forét”. William Boyd, Ceo | 7 , uand. 0

4D 200)—"Vorage interrompu”. Richard Toad, Valerie © Hayes. Western. vd. Ceoree RobertHowein, Christian Marquend. Drame à

: . . Drame. 8h.

00

(3) ~ "Hommes et loupe”. Silvana Mangano, Ÿ 11 b.28 (10) — "Du burlesque à opera”. Kath Grayson, f

: 8h 00 (10) — “Bous le ciel de Bevilie”. Course de taureaux et 2b. 00 Mon , Pedro nimendaris. Dns ‘ vee June Niyion: Laurits Metchior. Petar Lawford, 3

danses espagnol ; — + » mm urante. Im m A

§ 8h 00(12)— "Rhythm on the River” Bing Croeby, Prances = adhDemmarees,Gamba, prackes, sn 30 02) KanE ‘pince in. reecry Fick, Tomes :

Parmer, Marita Raye, Burns. Comédie 9 b 00 (8) — “The Might ” bert, jioger ce, ° Dabibeck
. D tbe Phone Rang”. die AI nh —* 0 .

: musicale. Margo Kibers, Sidney Blackmer. B.39 (6) TreeLIME + John Justin, Bvs : ;

Lorenesssona0oe
:

-
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La Patrie /spectacies
\\

Le Bounty” a survécu
à son sabordage de
h, . .
lile Pitcairn

Depuis que le cinéma existe,
la présence d'une étoile au
lancement d'un film a tou-
jours attiré l‘attention du
public, tout comme elle
attire le même public à dé-
penser son argent pour voir
ce film. L'expression magi-
que ‘’en personne” a prouvé
déjà depuis longtemps que
cette méthode est excellen-
te pour le box-office.
X y a quelques années, un

Douglas Fairbanks, une Gloria
Swanson ou un Rudolph Valen-
tino n'avait qu’à se montrer
avant la présentation d'une pro-
duction pour en assurer son
succès. La même méthode existe
encore de nos jours. Aujour-
d'hui, ce sera un Rock Hudson
ou une Doris Day. Ces favoris
d'aujourd'hui n'ont qu'à faire
une tournée dans les villes où
le film qui les met en vedette
sera présenté pour attirer les
foules.

Mais voilà qui est fort diffé-
rent pour le cas qui nous occupe
en ce moment. La nouvelle pro-
duction de Metro-Goldwyn-
Mayer, “Mutiny on the Bounty”,
a bien ses étoiles, Marlon Brando
et Trevor Howard entre autres,
mais il semble que la principale,
cette fois, c'est le “ Bounty”, le
fameux trois-mâts qui a fait
couler tant d'encre.
Ce vaisseau, reconstruit &pé-

cialement pour le film d'après
les plans originaux, n’a jamais
parlé ni souri, mais partout où
i va, il attire plus de monde
que les plus grandes étoiles de
tous lies temps. Depuis qu’il a
commencé son long voyage à
Vancouver, en Colombie-Britan-
nique, il y a quelques mois, des
millions de personnes ont pu
admirer ce navire d'un autre
Âge. Eventuellement, le Bounty
deviendra le bateau le plus
populaire du monde entier.
A San Francisco, le dernier

port où le “Bounty” fut amarré
avant de naviguer vers la côte
de l'Atlantique via le canal de
Panama, une dizaine de milliers
de personnes ont fait la queue
à la fois pour visiter le vaisseau.
Quelque deux cent mille per-

sonnes, dont C. S. Forrester,
auteur célèbre d'histoires de la
mer, ont visité le “Bounty”
durant les cinq jours qu’il fut
amarré au port de San Fran-
cisco. Le vaisseau eut la pre-

midre mancheite de tous les
journaux, fit parler de lui à la
télévision et à la radio, et fut le
sujet de nombreux articles de
revues.

   Bh
La réplique du “Bounty” du capitaine Bligh, construite
spécialement pour le film ” Mutiny on the Bounty”, fait
actuellement une tournée dans différents ports du monde |
tout comme la plus grande des étoiles de cinéma. Au fait, ce
trois-mâts a attiré jusqu'ici plus d‘admirateurs que la plupart

A des grandes vedettes internationales.

Vu que ce vaisseau fait partie
plus de l'histoire que de la
légende, il est d’un intérêt par-
ticulier pour les étudiants en
général et les fanatiques de la
navigation. C'est une réplique
exacte du “Bounty” du capitaine
Bligh lors de la célèbre mutine-
rie de 1789. La réplique actueke
fut construite à Lunenburg, en
Nouveile-Ecosse, d'après les
plans originaux qui sont encore
conservés au musée de l'Ami-
rauté britannique.

Après plusieurs arrêts dans
tes ports de l'Atlantique, le
“ Bounty" traversera l'océan
pour faire quelques eéjours à
Calais, à Douvres, et enfin pour
s'engager dans la Tamise jus-
qu'à Londres, où le prince Philip
luismême a exprimé le désir de
s'y embarquer.

Selon les projets actuels, le
“Bounty" sera de retour à New
York un peu avant la première
du film “Mutiny on the Bounty”,
et on s'attend qu'il sera reçu
dans le grand port par des ma-
nifestations bruyantes comme
seuls les New-Yorkais savent en
faire.
Après que l'équipage, entiè-

rement canadien, aura été le
sujet d'une réception officielle,
le “Bounty” sera ouvert au
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Ne laissez pas les machines IBM

APPRENEZ le maniement de l'équipement
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renseignements gratuits
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.932-1143 :
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ce coupon 1
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public. La police de New York,
qui s’y connaît pourtant en ma-
nifestations de ce genre, aura
peut-être plus de peine à conte-
nir Ja foule que pour tous les
artistes vivants ou passés.

MONTREAL, SEMAINE DU 30 AOUS AU 5 SEPTEMBRE 1962 / 23

Cilencefon tourne
HOLLYWOOD — H a fallu la

mort prématurée de Marilyn
Monroe pour qu'on cesse de per-
ler de la dispendieuse et capri-
cieuse Cléopètre (Elizabeth Tay-
lor). Elle fera encore la pre-
mière page, mais on se demande
un peu partout pourquoi.

H n'y a pas à dire, Ani-
ta Ekberg, la belle Sué-
doise, s‘y connaît en cock-
fails: voici l’une de ses
recettes préférées lors
d'une réception qu'elle
donnait en Italie : Vodka,
citron, sucre, piment rou-
ge. poivre en grain et
genièvre. Voilà un cock-
tail à faire s'esclaffer les
plus tristes,

La belle Capucine s'est
bien amusée lorsqu'elle à
tourné “Le grand Sam”,
un western de Henry
Hathaway mettant en ve
dette, en plus de l'artiste
française, John Wayne et
Stewart Granger. Elle e
marché dans la boue, elle
était vêtue à ls mode de
1900 (elle, un modèle de
la rue de la Paix), et fut
témoin d'un nombre de
bagarres qui ne se comp
tent plus. Ceux qui ont
vu le film savent que les
uppercufs ne manquent
pas. “J'y ai pris plus de
plaisir qu'à porter les
robes de Bal des Adieux,
et en plus, John Wayne
s'est révélé un camarade
épatant”,

  

 

 

Nouveau révolutionnaire [pe
Pour la première fois au Canada un produit de
fabrication allemande défiant toute performance !
qui vous apporte enfin ce que tout homme re- >
cherche depuis l'avènement du rasoire électrique. Sow

VALEUR AUTHENTIQUE ......

AU PRIX INCROYABLE DE $14.50
pendant la période de lancement eur le marché

VOTRE SATISFACTION SERA NOTRE PUBLICITE

CARACTERISTIQUES
4) Entière satisfaction aux plust) Pratiquement insonore

2} Plein rendement sans aucune

pression sur la pea

3} Fonctionne sur le 110v ou le 120v

(Payable sur réception, c.o.d. ou par mandat de poste
inclus avec votre commande) S'adresser à

TASCO ELECTRIQUE ENRG.
1128 EST, rue LAURIER

.-- $37.50

5) Trois semaines d'essai

 

   

axigeants os remboursement

complet et immédiat

MONTREAL 34, P.Q.
 

 

 

DESSIN COMMERCIAL
COURS DU JOUR ET SOIR

Une école professionnelle ayant plus de 25 années d'expérience

et spécialisée uniquement dans le dessin commercial

Cours de dessin commercial par correspondance

  
 

quatre couleurs.

STUDIO

À Lettrage, perspective, anatomie, design, typographie,
photographie, retouche, mise en page, étude com-
plète de la couleur, dessin à vue, photo-montage,
cartonnage, affiche, mobile, carte d'étalage.

% Lavis, Craftint, Glarco, Aquarelle, Carte à gratter,
Gouache, Aérographe, Dry-brush, Trame.

* Principes de la lithographie, imprimerie, silk-screen,

miméographie, photogravure, photostat, procédé en

Cours de dessin artistique, peinture à l'huile

Demandez notre prospectus

Prenez rendez-vous, venez visiter notre

exposition, plus de 2,500 dessins des
élèves finissants © Tre ot 2e années 1962

Début des cours le 5 septembre

Faites votre inscription dès maintenant

Ouvert les mardis et jeudis soir

SALETTE
1297 SAINT-DENIS (angle Sainte-Catherine)

VI. 4-6111

ENRG.  
 

 

   



 
 
© Geneviève Bujold est la ve-

dette du film. Cette jeune co-

médienne est fraîchement émou-

lue du Conservatoire d'art dra-
matique de la province de

Québec, qu’elle a abandonné de
force pour jouer le rôle de Ro-

sine dans “Le Barbier de Sévil-
le”, au cours de la saison der-
nière, au Théâtre du Gesù, car
on lui refusait l'autorisation de
monter sur les planches avant
d'avoir terminé complètement
ses études. Geneviève n'aura pas
un beau diplôme, mais elle s'en
moque éperdument,

© Françoise Lemieux est
dans ce film canadien ce
qu'on pourrait appeler

une jeune et séduisante
sterlette comparativement
avec Geneviève Bujold, ti-
tulaire du principal rôle
féminin. Néanmoins, cette
iolie comédienne saura
certainement faire sa mar-
que dans cette nouvelle
production canadienne,

© Le metteur en scène sem-
ble aussi satisfait que l'au-
teur du scénario. Entre deux
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Le cinéma CANADIEN

montre le bout du nez

dans les rues de Montréal

Pour ce film bilingue, on a

Rue de Bullion, au nord de Sherbrooke, 3 heures de l'après-midi. Le soleil perce

tout à coup derrière un gros nuage qui fuit. Et l‘attroupement de badauds qui

ont envahi un trottoir se fige tout à coup comme paralysé par ces mots magi-

ques: “Silence, on tourne “ clamés d'une voix forte. Eh oui, on fait du cinéma,

on tourne un film dans une rue de Montréal.

N s'agit d’un long métrage
de caractère international. On
abandonne donc résolument l’as-
pect régionaliste où s'était gé&
néralement confinée jusqu'alors
la très rare et très pauvre pro-
duction cinématographique com-
merciale canadienne dans le
long métrage. “C’est un événe-
ment important, nous déclare
le metteur en scène René Bon-
nière, un film est toujours très
difficile à faire, mais c’est aus-
si très intéressant, passionnant
même et nous avons un très
bon scénario de David Walker,
un Ecossais immigré au Canada
et qui vit maintenant à St-An-
drews au Nouvcau-Brunswick.”

Utilité du
bilinguisme!
*L'intrigue de ce film produit

par la compagnie Crawley
Films, d'Ottawa, à laquelle je
suis attaché depuis sept ans
comme réalisateur de films do-
cumentaires et qui est présidée
par M. F. R. (Budge) Crawley,
pourrait très bien se passer
partout ailleurs dans le monde
qu’à Montréal. Mais comme je
trouve que Montréal est une

ville très photogénique, l'action
s'y situe très bien ; et avec des
acteurs bilingues, c'est formida-
ble, car on tourne dans les deux
versions au lieu de post-synchro-
niser..
“Ca serait dommage, en ef-

fet, de ne pas jouer avec la

 

par Manuel Maitre

 

voix des acteurs alors gqu'ici au
Canada nous pouvons le faire,
ct puis c’est toujours meilleur
que le meilleur doublage. Nous
avons l'intention d'exporter le
film dans tous les pays de jan-
gue française et de langue an-
Elaise du monde entier si pos
sible, mais c'est une aventure
chaque fois car on ne sait com-
ment le film sera accueilli par
le public que lorsqu'il lui est
présenté. On peut être à peu
près assuré d’un certain succès
seulement dans le cas des gran-
des productions ayant un budget
de 10 millions de dollars, avec
des supervedettes.

“Pour nous, la réussite doit
se faire par la qualité du jeu
des acteurs. Nous allons pour-

ge

suivre le tournage jusqu’à la
fin d'octobre à cause du mau-
vais temps qui ralentit le tra-
vail pour les extérieurs qui se
font à Montréal et dans une fer-
me de la région de la Gatineau.
Les intérieurs seront tournés
en studio à Chelsea près d’Ot
tawa dans la propriété de la
compagnie qui emploie cent
personnes à l’année longue.”

M. Bonnière, nous à indiqué
que M. Crawley envisageait une
suite à cette expérience si la
première s'avère fructueuse. Le
montage du film sera terminé
d'ici la fin de l’année et la
première copie sera prête en
février, date à laquelle aura lieu
le lancement officiel du film.
Le jeune réalisateur s'est dit
mal à l’aise de parler de “son”
film tant qu'il ne sera pas ter-
miné. H mobilise une vingtaine
de techniciens et vante les mé-
rites de tous et principalement
du chef-caméraman.

Fantaisie

sans prétention
Quel sera le titre du film ?

On le choisira plus tard, après
le tournage, car où vit avec le

scénario que l'on modifie en ré-
crivant souvent des scènes. Le
titre sera choisi selon l'impor-
tance de certaines scènes, de
certaines situations qui reseor-
tiront mieux à la projection et
qui le détermineront. D'après M.
Bonnière, l’industrie cinémato-
graphique canadienne est une
affaire viable; l'important c’est
de faire des bons films, des
films de qualité. 1 y a une
poussée extraordinaire du doou-
mentaire canadien qui a un
grand et légitime succès dans
le monde entier à l'heure actuel-
le, et à partir de là, id n’y a pas
de raison pour qu'on ne puisse
faire des longs métrages com-
merciaux, mais H faut bien se
Tépéter que chaque film est un
voyage, une aventure.

Le long métrage en question
est une fantaisie. I] s'agit d'un

brave homme qui gagne un prix

pour sa magnifique pelouse et

qui la voit peu après envahie
et de jour en jour davantage par
d'énormes champignons qu'il a

beau arracher et qui repoussent
plus gros et plus nombreux le
lendemain. Notre homme en de
vient malade. I finit par se ré
veiller car tout cela n’était heu
reusement qu’un rêve. Mais voi-

mobilisé de bons comédiens canadiens-français

et on trouvera le titre plus tard...

là que, mettant le nez dehors,
il regarde sa pelouse et y voit,
devinez quoi? Mais un champi-
gnon naturellement. Et le mot
“FIN” s'inscrit sur l'écran.
Les principaux rôles sont te-

Bus par Geneviève Bujold, Jac
ques Labrecque, Huguette Oti-

gny, Benoit Girard et Gérard
Poirier, Plusieurs autres artis-

tes connus tiennent des rôles se
condaires, dont Francoise Le-
mieux et Denise Bombardier, par

exemple. 11 y a également un

peu de figuration. Mme Bon
nière est Ja décoratrice, les ro-
bes sont de Jean Fourré. M. Mi-
chel Pujol est le coiffeur atti-

tré des artistes pour le film et

Minou Petrowsky est la maquil-

leuse. La police montréalaise

coopère bien pour le maintien

de l'ordre dans la rue lors du

tournage des séquences des scè

nes d'extérieur. Cela attire tou-

jours beaucoup de monde sur

Yes lieux et risque de déranger

techniciens et interprètes d’où

la nécessité de bloquer la rue et

de maintenir les promeneurs et

les curieux éloignés du “pla-

teau”,

A) PRIMEUR La célèbre comédie musicale de

RAILS1
(Photos Jean-Jacques Sendcal)

@ “Silence, on tourne!“
Le mot d'ordre est lâché
et la script-girl s'apprête
à donner le signal au ca
méraman comme aux co
médiens avec sa claquette.
Combien faudra-t-il recom-
mencer de fois après avoir
répété longtemps déjà
avant que la séquence soit
parfaitement av point 7...

® Ceo jeune loustic contem-
ple le spectacle gratuit du
tournage d'une scène du film
en plein coeur de Montréal
n’a rien trouvé de mieux que
de singer l'une des comé
diennes en ondulant de la
croupe pour épater ses co-
pains qui jouissent aussi du
coup d'oeil.
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À SAMEDI ET LUNDI: 2:00 ET 8:30

DIMANCHEÀ 2:00 - 5:00 - 8:30

BILLETS RESERVES DISPONIBLES
A CHAQUE REPRESENTATION !

pour la FETE DU TRAVAIL
VOUS ET *TOUTE LA FAMILLE

VOUS DEVEZ VOIR LES MERVEILLEUX
“CONTES ENCHANTEURS DES FRERES GRIMM”

Metro-Goldwyn-Mayer et # Enfants de 10 ans et plus admis
aux matinées seulement 1

CINERAMA
présentent une production de GEORGE PAL5
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Le premier drame qui
VOUS fera participer
à chaque scènel

Technicolor’,
rp 3;
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iNTiN BILLETS EN VENTE AU GUICHET INTERIEUR
   
      
 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR LE 10 SEPTEMBRE:

Matinées : Mercredi, jeudi, samedi et? dimanche à 2 h.

TOUS LES SOIRS A 8 H. 30 P.M.

POUR INFORMATIONS: AV. 87102 ou AV. 85603  
 

     
GUICHET OUVERT
10 am. — 9 pm.
DIMANCHES :

Midi à 9 h. p.m.
POUR VOS BILLETS

Tél.: AV. 8-5603

AIR CLIMATISÉ

IMPERIAL
1430 BLEURY — AV. 8.7102

  

 

  
J

prises de vue au beau mi-

tieu de la rue, René Bonniè-
re, à gauche, le réalisateur
français, d'origine, de ce
film bilingue, discutent le
coup avec David Walker,
écrivain, scénariste et Ecos

  
   
        

   

DEUX AMANT:S TRAPAR LE REMORDS|=

DRAMEDans

ORSON WELLES -a

Lens, Cole Porter est devenue i
fe 5 wn film gai, brillant. ls ’

où luxveux ! 3) ai
A da

’
  

 

  

    
     

    

Cana. où il vit en perma-
nence dans un petit patelin
du Nouveau-Brunswick.

© Voilà comment on “fabri
que” un film. Amis specta-
teurs, vous he verrez pas
tout l'énorme appareil qui
entoure les prises de vue
et vous ne vous douteres
pas de la somme de travail
et d'efforts que cela repré
sente quand les images dé
filerom sur l'écran d'une fe
con qui vous semblers bien
naturelle comme pour fous
les autres films que vous
avez délà vus et que vous     
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Que fallaitil pour briser le
monotonie de ces téléromans,
leur uniformité ? Que fallait-àt
pour que le petit écran devier-
ne boîte à surprises et que, de
semaine en semaine, on ne re-
trouve pas toujours les mêmes

 

 

MARILYN

ONROE
“dans deux de ses

  

 

  
  

us DAir climatisé

 

 

sans compter la mélodie inou-
bliable qu'il inter-

? préte et qui charme tous

M N°LN Troisième

les coeurs.”

HNPAK SRES WOE] + semaine !
HERIDA) PAFORD came"
TPECKWCOLOR® - PRESENTED UY WARNER BRO%,

AIR CLIMATISE

Liste gratuite entièrement suspendue L OEWS
pour la durée de cet engagemem

Tochaicoler    
A l'intérieur du roc

appelé Alcatraz om

essays d'enchainer un
volcan appelé

“l’homme oiseau 1”

INCASSABLE !

HART O HECHF

BURT LANCASTER
©BIRD MAN OFALCATRAZ

maldgn Fite brand obrie Sues
L'AFFICHE

Air climatiséCAPITOL 
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Et voici que revient la saison des téléromans. À Radio-Canada, chaque réalisateur

est de retour à la tâche ; quelques-uns sans trop d'enthousiasme, d'autres par

contre, impatients de mettre en marche les éléments d'une mécanique nouvelle.

Les uns et les autres nous font voir un panorama de la saison prochaine.

feu sacré à de bons comédiens
qui, devant le petit écran, de-
venaient robos ou bonhommes
de paille. Des auteurs sans
doute ot qui pondent de bons
textes, bons à autre chose que le
roman-savon ; des textes conçus
pour le petit écran, des textes
qui amènent des personnages
riches d’une vie intérieure, des
personnages à multiples facet-
tes, reflet de la nature humaine.

personnages avec leurs mêmes
problèmes, leur même façon de
jouer, dans les mêmes décors ?
Que fallait-il pour redonner le

“La Balsamine,
un théâtre intime”

La balsamine est une fleur à
longue tige et dont les ramifi-
cations produisent d'autres
fleurs qui grugemt à la tige.
Ainsé madame Villeneuve et ses
enfants. Veuve, elle s'apprête à
rédiger son testament. Elle
scrute ses quatre enfants afin de
connaître leurs sentiments
envers elle. Selon la grandeur
d'âme, le grandeur de la bour-
se. Mais chacun réagit selon sa
situation matérielle.

Le premier, un dentiste (Paul
Hébert), est marié à une femme
très exigeante (Béatrice Picard).
Une fille (Charlotte Boisjoli),
mariée aussi, n'est guère plus
heureuse parce que son mari
(Guy Provost) ne réussit pas en
affaires Par ailleurs, une fille
non mariée (Denise Provost) à
ses problèmes psychologiques.
Un jeune homme, fils venu sur
le tard, sans complexe et sans
problème, ne causera pas moins
de soucis à sa mère. Le rôle de
cette dernière est tenu par Mar-
the Thierry. Le jeune homme
sera Richard Martin.

 
Maurice Falardeau

  

GAGNANT DE TQ PRIX D'ACADEMIE
y compris MEILLEUR FILM !
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A Radio-Canada, nouvelle

politique de séduction:

Notre reporter

Pierre Luc

Le thème de base est done
l'argent. Mais l'auteur, Jean Fi-
liatreault, qui est surtout un
romancier, en a fait un sujet très
humain, près de nous, sans être
bruyant, plutôt psychologique.
C'est le réalisateur Florent For-
get qui parle : “Les personnages
auront plusieurs facettes, c'est
un théâtre non rapide, mais in-
time, fait pour la télévision, en
nuances psychologiques, plutôt
qu'en gros effets.”

 
 

  

  
HER MAJESTYS

UNE SEMAINE SEULEMENT

Com. lundi, 10 av 15 sept.
Vend. 2 apectacies

Sata

UNE NOUVELLE COMEDIE
MUSICALE EXCITANTE
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« TELEROMAN
évolue

a rencontré six réalisateurs

de la prochaine saison

Ainsi “La Balsamine”, début
5 octobre, exigera de son réali-
sateur et de ses comédiens, un
jeu soutenu et un travail en
profondeur, C'est peut-être ce
que nous attendions.

“Le pain du jour”

Les téléspectateurs qui ont
prisé les émissions de “La force
de l'âge”, il y a deux ans, se-
ront heureux de voir apparaître
“Le pain du jour”, texte de Ré-
£inald Boisvert. D'abord, parce
que le thème correspondra par
plusieurs points à ceux de “La
force de l’âge”, ensuite, parce
que les auteur et réalisateur se-
ront les mêmes.

“Le pain du jour” reviendra

avec sept familles habitant la
même rue et dont le pivot sera
les De Guire. L'auteur et le
réalisateur veulent l'intrigue
au diapason de la réalité. Dans
cette petite ville, par exemple,
un maire qui sait “arranger”
des élections côtoiera des pro-
pagandistes du séparatisme ou

de l’école neutre. En plus du

problème des individus vis-à-
vis de leur famille, ce téléro-
man traitera de l’éducation. On

verra apparaître des éducateurs
semblables à ceux que nous
possédons, des faux et des
vrais.

En ce qui concerne la tech-
nique de l'émission, Jean Va-
Jade affirme se soucier avant
tout de servir le texte et de
créer une ambiance sans acces-
ecires superflus. “Le pain du
jour” : Première le 10 octobre.

Claude Désorcy
    

Où le père Gédéon
retrouve une

de ses filles...
Une fois par mois, à “Jeudi-

Théâtre” nous nous plongerons
dans “Le p'tit monde du père
Gédéon”. Du nouveau? C'est
bien relatif. Car celui que nous
verrons n'est nul autre que le
père Gédéon des Plouffe et son
créateur : Roger Lemelin. Cette
fois-ci, cependant, on se doute
que l'auteur ira à fond de train.
Au caractère jovial du père Gé-
déon s'opposeront ses sautes
d'humeur. Nous retrouverons
Jean Duceppe en Stan Labrie,
Jean Coutu en Ti-Mé, Paul
Guèvremont en Théophile Plouf-
fe. Nouvelle figure : celle de
Ramona, une des filles du père
Gédéon qui entre au bercail
après s'être tirée d'affaires à
Montréal.
Claude Desorcy promet une

émission pittoresque, haute €n
couleurs. I] y aura bien quel-

ques épisodes dramatiques, mais

l’atmosphère générale sera à la
détente. :

Jean Desprez
ou le souci
du rebondissement

Au Canada comme chez nos
voisins des U.S.A. d'ailleurs, Je

téléspectateur se montre friand

d'intrigues à rebondissements

dans le cadre des “romans

savon”. Chez nous, Jean Desprez

a su mieux que quiconque déve-

lopper ce style. Un esprit lucide

et une plume alerte lui permct-

tent, en une semaine, de chan-

ger les destinées de ses person-

nages. Pour cette dernière an-

née de “Joie de vivre” on peut

se douter que la machine fonc-

tionnera à pleine vapeur. Chez

ces deux familles qui se regar-  

dent d'un côté à l'autre de la
clôture, impossible encore de
dire ce qui se produira. Au
moment de notre visite, Louis
Bédard attendait le premier tex-
te de Jean Desprez hospitalisée
depuis quelques semaines. Pre-
mière 9 octobre.

“Les Belles
Histoires”

“Les Belles Histoires” débu-
teront cette année avec une his-
toire d'amour. Nanette retrouve
son mari Bidou. De caractère
assez volage, ce dernier montre-
ra-til les mêmes sentiments?
Par ailleurs, Arthur Buis ayant
disparu, le curé Labelle se cher-
che un scerétaire. Voilà grosso
modo les nouvelles que nous
apporte Bruno Paradis, réalisa-
tour de l'émission. On sait aussi
qu’Alexis devra faire face à de
nouveaux problèmes, que Séra-
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phin éprouvera des difficultés
avec les habitants du village.
Le premier coup de manivel-

le sera donné le 30 août alors
que l'équipe se transportera
dans le bout de SteBeatrix,
comté de Joliette.

“Marcus”, avocat
des honnétes gens

Selon Maurice Falardeau, co
réalisateur de “Marcus”, cette
émission rappelant une époque
de l’histoire romaine et pre
nant l'affiche le 8 octobre, sera
la première du genre sur tous
les réseaux de télévision. Cette
continuité s'adressera d’abord
aux enfants; elle sera faite
d'averturce sans grand déploic-
ment,

Marcus, tribun de la légion,
est appelé à défendre les hon-
nêtes gens. Bien entendu, il cst
le héros qui ne meurt jamais.

A L'AFFICHE DES VENDREDI PROCHAIN

. LE MARTYR D'UNE FAMILLE
à À LA MERCI D'UN PERE MONSTRUEUX

une histoire poignante,
une lutte dramatique

pour la vie.
Après
“LA CITADELLE",
“REBECCA”,
“AUTANT EN
EMPORTE LE VENT”

# un des plus grande
accés de notre

epoque    

  

  

Une scintillante
histoire d'amour

Le sceau de garantie des plus beaux films au monde’
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Comédie Canadienne: Les Fes.
tivals de Montréal présentent
trois opéras en un acle; “Une
mesure de silence”, “The Fool”
et “Le Magicien”. Artistes invi-
tés, Claire Gagnier, JA. Pe'le-
ria. Fernande Chiocchio et Da-
vid Elliot Serkin. Vendredi, 31
août, à 8 h. 30.

Centre d'Art de l‘Estérel: Le

théâtre de l’Egresore présente :

“Ubu-Roi"; les 30 et 31 août et
“La cantatrice chauve” et “La

leçon‘ d'Eugène Ionesco: les ler

2, 3 septembre. Le sou à B h. 45.

Festival de Stratford : “Cyra-

no de Bergerac”. Jusqu'au

29 septembre”.

La Poudrière: 8 h. 40, “A

Thurber Carnival”, avec Anne

Butler, Joan Blackman, Waller

Massey.

Le Théâtre de Marjolaine:

“Meurtres en Fa dièse”, de Fré-

déric Valmain, d'après une nou-

velle de Boileau et Narcejac.

L'Estoc ( Québec) : “Pas
d'amour” d'Hugo Betti.

La Fenière: (Ancienne-Loret-
te). "Un mariage sous Louis

XV”, d'Alexandre Dumas, pére;

jusqu'au 9 septembre.

Théâtre des Prairies (Joliet-
te): “La cuisine des anges”,
d'Albert Husson.

 

ARSTONE NTIIa

MONTREAL
LA NUIT
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Don Tannen est un artiste
new yorkais, ventriloque, et psy-
chologue. 11 fut l’une des vedet-
tes des speclacles d'Ed Sullivan
cl de Perry Como. On peut

l'applaudir actuellement et jus
qu'au 8 septembre à la salle
Bonaventure du Reine Elisabeth
dans un numéro satirique parti-
culièrement bien monté.

Au même programme figure
June Forrest, une excellente can-
tatrice dont la carrière débuta
à 9 ans, paraltil. A 12 ans,
elle avait un programme rége-

lier à la radio et Lily Pons
l’encouragea à poursuivre ses
études. Klle a bien fait car elle
nous tient sous le charme de sa
Jolie voix. Elle a chanté pendant
deux ans au RadioCity Musie-
Hall de New York et elle a
enregistré plusieurs disques
‘Très jolie, elle a beaucoup de
présence en scène.

 

VARIÉTÉS

“La Butte à Mathieu” 'Val

David) : La revue “Belles et

buttes” de Raymond Lévesque,

avec Mirielle Lachance, Benoit

Marteau, Elisabeth Le Sieur. Ar-

tiste invité, Pierre Létourneau.

La Tête de l'Art : la Montreal

Jazz Society; artiste invité Ted

Curson, trompettiste. Du 5 au 8

septembre.

L‘Echanson (Mont - Rolland! :

Mare Gélinas, Jacques Trem:

blay.

Carré Dominion: 5e expo

sition “Square des Arts”, jus-
qu'au 16 septembre.

Centre d'Art de l’Estérel: Ex-
position d'ocuvres des meilleurs
artistes canadiens  conlempo-
rains. Jusqu'au 15 septembre.

Galerie Denyse Delrue: Re-
vue des exposants de la saison
1961-62 Barbeau, Cardinal,
Comtois, Ewen, Gagnon, Gau-
vreau, Hurlubise, Letendre, Re-
naud.

Galerie Agnès Lefort: Exposi-
tion d'été de peintures, dessins,
sculptures, gravures. Du lundi
au vendredi, de 10 h. à 5 h. 30.

Galerie Libère : Peintres con-
temporains canadiens. Jusqu'au
4 soptembre. Ouverte du lundi
au vendredi, de 10 h. à 5 h.

Galerie Libre: Monotypes de
Françoise Bujold, artiste d'ori-
gine canadienne. La galerie zat
fermée le dimanche.

Galerie Nationale : Cent vingt-
trois pointures et dessins du
Musée McCord de l’Université
McGill, dont un grand nombre
se rapportent à l'histoire du
Canada. Jusqu'au 16 septembre.

Galerie Rite Huot: Exposi-
tion des toiles de Doré Lindsay
et des sculptures de Titus
Tomezyph. Collection perma-
nente, Galerie ouverte tous les
jours, saut le dimanche et le
mercredi, de 11h. à 5 h, le
jeudi jusqu'à Oh.

Holiday Inn: Yolande Mon-
dor expose une trentaine de toi-
les récentes. Jusqu'à la fin de
septembre.

L‘Argile vivante (Ruisseau de
Beloeil) : Exposition Technique
d'art contemporain.

L'Art français: Exposition
des peintres de la Galerie.

Librairie Ménard: Exposition
de scuptures du Frére Germain
Bergeron. Jusqu'à la fin de sep-
tembre.

Musée des Beaux-Arts: A la
galerie Norton, jusqu'au 15
septembre, exposition spéciale
d'oeuvres graphiques et de
statuettes esquinaudes,

Musée des Beaux-Arts: A
IEtable du Musée; collection
de photos abstraites du Dr Yvon
Perras, radiologue. Photos en
gros plan de diverses substances
organiques et inorganiques, rés
lisées our

Musée des Beaux-Arts: Expo

Fa _
“Let's Make Love ¥, mettant en vedette Marilyn Monroe et
Yves Montand, revient à l’affiche dans la métropole av
cinéma Princess. La photo nous montre Marilyn en compagnie

 

de Frankie Vaughan,

 

| Les OSCARSde La Patrie

 

tit: EXCELLENT (A ne pas manquer)

tt Bon
i:
A

“A Pair ef Briefs”. Film
noir et blanc britanni-
que, production de Betty

E. Box, avec Michael Craig,
Mary Peach et Branda De Ban-
zie; présenté au Kent.

L'histoire de ce litige amusant
fait le sujet d'un film qui pro-
cède, comme on l'a vu souvent
au cinéma britannique, par sé-
quences dont le sens comique
est plus ou moins saisissable.
Mais le spectateur se retrouve
subitement, pour constater qu'il
marchait sur un terrain meuble.
On ne peut s'empêcher d'admi-
rer I'habileté du scénariste lors-
qu'il découvre le mobile vrai de
la “ceuse ” si joliment plaidée
par a jolie avocate, Mary Peach.
Mais rien pour faire mourir de
rire.

C.B.

“Through the Dark
il Glass”. Film suédois

d’'Ingmar Bergman, avec
Harriet Andersson, Gunnar
Biornstrand et Max von Sydow,
présenté au Seville.
Un film bouleversant mais

déprimant comme presque tou-
tes les œuvres de Bergman. Ce
grand cinéaste excelle à décrire
des réalités de la vie sous leur
angle le plus noir, tout en lais-
sant certain message d’
pour l'humanité. Cette fois, il
fouille le subconscient d'un célé-
bre écrivain dont la fille est
atteinte d'une maladie incurable.

Clovest, aves,
cet, Vera Cleuzet et Paul

dv Snowden.

(Une soirée bien employée)

PASSABLE (A voir à la rigueur)

MAUVAIS (A oubliersans le voir)

franco-allemand en cou-
leurs de Paul May

d'après le roman de John Knit-
tel. À l'affiche aux cinémas
Canadien, Plaza et Laval à partir
du 7 septembre.

C'est l’histoire d'une famille
isolée du monde dans un coin
sauvage et grandiose des Alpes,
en Suisse allemande. Cette fa-
miHe est victime d'un véritable
tyran, le père, et elle souffre et
subit la loi de ce monstre
humain, véritable force de la
nature. A travers le drame, une
belle idylle amoureuse vient
jeter un rayon de lumière. Ce
gros mélo retiendra certaine-
ment l'attention de la masse du
public, mais À n'apporte rien

d'intéressant dans le 7e Art si
ce n’est d'exploiter assez babi-
lement les merveilleux paysages
que l'on nous montre tour à tour
sous leur habit des quatre sai-
sons. Bien fait pour satisfaire
les moins difficiles puisqu'on y
trouve du rire, du sang et des
larmes, bref tout l'arsenal du
Parfait mélodrame stéréotypé à
maints exemplaires et sur
exploité par toute firme cinéma-
tographique soucieuse de faire
recette à coup sûr.

{ihr

MM

“The Wenderful
1 World of the Brothers

Grimm”, une produc-
de George Pal, en techni

or! mettant en vedette
Laurence Harvey, Claire Bloom,
Russ Tamblyn, Yvette Mimieux.

C'est 1a vie romancée de deux
écrivains allemands, les frères

cs ns Lie de

 

ALOUETTE — “Wost Side Story”.
Natalle Wood, Richard Beymer.
Matinées : mercredi, samedi, a
manche, jours de fête : 2.00.
soir : 8.30. Le dimanche: 0.

AVENUE — “I Like Money”. 1.25.
3.25, 5.25, 7.25, 9.25.

BIJOU — “Quand les canons e
sont tus”. 12.35, 3.45, 6.35, 945.
“Les loups dans la bergerie”. 2.00,
5.10, 8.20.

 

CANADIEN, PLAZA — * L'Ombre
ge l'étoile rouge’. 12.22, 3.09, 5.35,
8.42. “Ecoute ma chanson”. 1.43,
4.36, 7.16, 8.09.

CAPITOL — “Bird Man of Alcs-
ver" . Burt Lancaster, Karl Mal

“La semaine : 10.15, 12.55,
95 6.15, 855. Le dimanche:
12.25, 3.15, 6.05, 8.55.

CHAMPLAIN — “Can-Can”. 2.15,
set, 2.47, ‘Drame dans un mi-
rotr”. 12.30, 4.16, 8.02.

CHATEAU -_ dolls that Dream
225, 945. “Jessica”. 12.48
4.15, sr

COMEDIE-CANADIENNE — “Jules
et Jim",

DORVAL THEATRES — (Salle
éel: * jocch: *

 

lundi, ‘mercredi : 2.15, 6.40, 9.00.

ELECTRA — “R.P.Z. appelle Ber-
1èn”. 1230, 3.40, 650, 10.00.
“Konga", 2.01, 5.17, 8.27.

EMPRESS — “Pinocchio”, “Bear
Country”, 1.10, 3.35, 6.00, 8.20.

FRANÇAIS — poTine.ddu planète”.
240, 6.15, 940. “5 Femmes mar-
quées””. 12.35, 4.30, 7.55.

GRANADA — “Mince du planète”.
1.05, 4.35, 8.00. ‘3 Femmes mar-
quées”, 245, 6.10, 9.35.

IMPERIAL — “The Wonderful
World of the Brothers Grimm”.

KENT — “A Pair of Briefs”. 12.55,
3.00, 5.10, 7.20, 9.25.

LAVAL — “Tendre et violente
Elisabeth”. 12.30, 2.43, 5.00, 7.05,
9.30.

LOEW'S — “Music Man". Robert
Preston, Shirley Jones. 10.00,
12.40, 2.25, 6.05, 8.50.

rnEL13 e -
Un”. 2.62, 5.12, 8.23.

MONKLAND — *3 Finger Exer-
cise”. 2.20, 5,55, 9.40. only Two
Can Play“. 12.35, 4.10, 7.50,

ORPHEUM — “Two Women”.
Sophia Loren, Jean -Paul Bel-
mondo. 1010, 2.00, 5.50, 9.40.
“The Mark”. Marin Schell, Stuars
Whitman. 11.45, 3.33, 7.25

OUTREMONT — “Guns of Nava-
Tous”. 12.50, 3.30, 6.10, 8.50.

PALACK

SÈSE, 500, 810,028,12 3.00,0.510, 7.25, 9.35.

PAPINEAU — "Mince du planéte™.
1.10, 4.35, 8.00. “$ Femmes mar-
quées”. 2.45, 6.10, 9.35.

PASSE - TEMPS —ot,Te- vous
e avec Hope.

Ball. 2510004vets
Sombattants de la nuit”, far

m, Anne onbio,
440, 8.10.

rançist Touch of Mink”.
Day. 10.45,

PRINCESS — “The Seven Your

Feet. Lost946. Lots“Let's
Make Marilyn Monroe,
Yves Moana. 11.50,a, 7.30.

BIALTO — “Poliow that Dream’.
230, 6.15, 1000. “Children’s
Hour”. 13.30, 4.13, 8.05.

 

RIVOLI — “Mince du planéte *.
3.00, 625, 9.30. “S Femmes mar
quées”. 1.10, 4.35, 3.00.

SAINT-DENIS— “Les toupe dans 16
12,35, 345, vs, 945,
Canons se sont tus’.

 

SEVILLE — “Through 6Time
Darkl; J
sis. Lama lundi, mercredt :
348, 8.13. Dimanche : 2.08, 7.46

IOWDON Dlaboliques™,
aor: 2534,game India“
eredi :Joe a. Dimanche : 2.80,

STRAND To: “
non Pas,aeae re 020,

WESTMOUNT — * terns *,
fr CIE. das date Inf
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Cilomcefon tourne
Maurice Chevalier ira applau-

dir aux Folies-Bergère au dé
but de la saison théâtrale, Nita
Raya qui fut un des grands
amours de sa vie pendant dix
ans à partir de 1935, alors qu’il
la rencontra à cette époque pour
la première fois. Elle avait 19
ans à peine, H en avait déjà 47.
On vous disait bien que l’amour
n’a pas d’âge !

John Ainsworth, réail-
sateur qui se partage
entre l'écran et la télévi-
sien, va tourner une nou
velle version cinématogra-
phique d'“ Othello”, de
Shakespeare. Le film pren
dra le titre de “ The Moor
of Venice” et constituera
une adaptation très libre.
Laurence Harvey interpré-

tera le rôle d'Othello et
celui d'lago sera confié à
un acteur de théâtre bien
connu. Certaines scènes
seront tournées à Venise,
d'autres à Chypre.

HOLLYWOOD. (UPD — “Ex-
periment In Terror”, un film de
Columbia Pictures, à été post
 

 

Une séquence remarquée du film “ Can-Can” présentement

à l'affiche des cinémas Champlain, Crémazie et Beaubien.

Chevalier n'est pas encore prêt à abandonner sa part aux autres.
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synchronisé en quatorze langues
pour être distribué dans dix-
neuf pays A travers le monde. I
s'agit, comme on s’en doute,
d'un film de suspense et d'hor-
Tour.

e

HOLLYWOOD, (UP
— Lee Asker, l’ancienne
vedette -enfant de la sé
rie “Rin-Tin-Tin” à le
télévision, va jouer son
premier rôle de jeune
homme adulte dans “Bye
Bye Birdie”, la version ci-
nématographique dv fa»
meux succès du Broad.
way. Lee Aakar a au
jourd'hui 18 ans et sera
le héros de l’aventure des
jeunes gens de Sweet
Apple, Ohio, qui s‘oppo-
set dane le film à la
venue dans leur village
d'une idole du rock’n roll.

e

HOLLYWOOD. (UPD — Le
producteur Dino de Laurentiis
réclame l'honneur de se pro
clamer le producteur qui a en-
gagé le plus de figurants de
toute l'histoire du cinéma. H a
utilisé, en effet, 28,500 figurants
costumés dans une seule sé
quence du film ‘Barabbas” tour-
né à Vérone, en Italie.

e

Robert “Bob” Desrosiers, pré-
sident de Rodesfilm Inc. vient
de signer un contrat avec Ra-

dioCanada pour la réalisation

de J'émission filmée “Lot's Fa
ce It”, qui reprendra à l'autom-

ne. au canal 6,

L'inimitable Jerry Lewis ot Joan Blackman, dans une scène

de “Mince de planète”, une désopilante comédie, à l'affiche

en primeur aux cinémas Français, Rivoli, Papineau et Gra-

nads. Au même programme, un drame de guerre, ” 5 femmes

marquées”, avec Jeanne Moreau, Silvana Mangano et Van
Heflin,

La Philharmonia

va de ‘avant
Le grand orchestre symphoni-

que des non-professionnels, “La

Philharmonia”, reprend ses ré

pétitions, pour une Ge saison

annuelle, le 18 septembre. au
ase Strathcona, 520, Che

min Sainte-Catherine.

Le directeur artistique est,

pour la troisième année consé

cutive, l'excellent chef roumain,
Louis Haritver.

 

Denise Archambault

Voici le programme de cette

saison. La première soliste de la

saison est une Canadienne fran-

çaise qui a fait ses études à

Rome sous la direction du ré

puté soprano Maria Caniaglia et

du chef d'orchestre Vincenzo
Marini.

Denise Archambault de Vo
gelaere allie la beauté à un

incontestable talent de chanteu-

se d'opéra. Elle a été choisie

comme soliste, parmi une quin-

zaine d'excellents candidats. Nul

doute que les fidèles auditeurs

de “La Philharmonia” apprécie

ront ce choix, le 22 novembre,
au Plateau.

On entendra au cours de ce

grand concert des oeuvres de

Verdi, Wuber, Saint - Saens,

Léoncavallo et Brahms. Voilà

une nouvelle preuve du dyna

misme et de la volonté de pre
gresser de cette formation
d'amateurs au sens véritable et
glorieux du mot qui font de la
musique par amour de l'art et
qui en jouent avec leur coour
en dépit de quelques imperfce-
tions inhérentes à l'humaine na
ture et au fait qu'ils n'ont pas
le loisir de consacrer aux répé-
titions le temps que peuvent
normalement y consacrer les
musiciens professionnels qui
n’ont que cela à faire.

 

      

 

    

  

Elvis se fait

comique et
atteint un

nouveau sommet

dans la romance !
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“ JESSICA ¥ * * CHILDREN'S HOUR”
Maurice CHEVALIER Audrey HEPBURN
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Eo Monique Morelli — Chansons

vo d'Aragon — Un 12" SélectPierre Luc
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Les Yankees... et pourquoi

pas nos ligues locales?
Même si Radio-Canada pré

sente toujours les parties de
base-ball à la télé, c'est le canal
10 qui a réussi le plus beau
coup sûr en prenant à son
compte la télédiffusion des jou-
tes de football. Et pour en reve-
nir à ce base-ball des Etats-Unis,
de quelle utilité nous est-il ?
La télévision s'affirme le plus

prolifique moyen de propagande

de nos jours. La preuve en à été
faite depuis la télédiffusion des

parties de quilles, de tennis, de
football et les tournois de golf.
Dès que les Bolduc, les Morin,

les Léonard se mirent à réussir

des abats, jeunes et moins jeu-

nes se dirigèrent vers les allées

de quilles. Sitôt que nous est né

un héros du football (Ftche-

verry), les pares de la métropole

et les terrains de collèges furent
envahis par tout ce qui se trou-
vait de jeunes athlètes. Combien

de jeunes tennismen  devien-

dront étoiles pour avoir suivi les

traces d’un Francois Godbout...
l'arce que ces héros nous appar-
tiennent, ils ont stimulé notre
jeunesse, ont intéressé les autres
à une cause qui semblait per-
due: l'éducation physique de
notre race.

Le hase hall, oui le baseball...
Pour les jeunes vieux comme
nous, ronds de cuir, le fond de
culotte usé de se tourner sur
nes chaises, Ça nous donne une
envie de sauter, d’allee tirer de

 

 

   

  

JEANNE MOREAU

CANADIENNE un, 1-3339

Jeur sommeil poussiéreux gants
et bâtons et balles, de descendre
dans la rue, rassembler tous les
copains pour une partie comme
dans le “bon vieux temps”.
Mais # faut dire que tous ces
héros américains, si prestigieux
que soient leurs noms, nous
touchent bien peu.
A bien y penser, une fois

dépensées mes énergies à dé-
foncer les clôtures de tous les
camps imaginables, je me dis
que si nos caméras se transpor-
taient dans un parc de Montréal,
à un championnat de natation,
à une compétition junior de
tennis, à un match de soccer, si
nous pénétrions dans les gymna-
ses, si la course à pied et le
lancer du javelot nous étaient
montrés, expliqués comme ce le
fut déjà, notre jeunesse connat-
truit un autre sursaut d'énergie.

Jamais, au grand jamais, je
ne me permettrais de manquer
une partie de la série mondiale,
mais ces longues joutes de la
saison régulière m'ennuient. Ces
volligeurs aux yeux de lynx, ces
Janceurs au hras d’acier, ces re-
ceveurs courageux, ces joueurs
de champ extérieur aux jambes
de cerf, ainsi que ces frappeurs
extraordinaires, je voudrais les
reconnaître en nos jeunes des
parcs de Montréal, dans ceux
des clubs Maisonneuve. St-Henri,
Plateau, Rosemont, Chomedey.

Mais je suis bien que je reve...

—-FRANÇOIS
À TRUFFAUT

COLLÈGE VALERY
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Shirley Cook est à son meilleur dans la comédie musicale

“Get on Board”, qui sera présentée en scène au Her

Majesty's du 10 au 15 septembre. Cette proc.7 a été
acclamée partout comme l'un des succès du «eire.
 

Cileneefon tourne

— Le directeur Peter
Glenville est actuellement
au Portugal pour mettre
un point final au tex-
te cinématographique de

JOUR  
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“Becket”, version de la.
pièce du même nom qui
a triomphé Van dernier
sur le Broadway.

— “Seven Arts Productions” a
acquis les droits des versions de
“Mrs. Arris Goes to Paris”, de
Paul Gallico, pour le Broadway
ct le cinéma. Cette compagnie a
acheté Ja pièce de l'actrice Jean
Arthur, qui l'avait elle-même
acquise cinq ans plus tôt,

 

BIENTÔT

A MONTRÉAL
UN

SPECTACLE
UNIQUE,

DIFFERENT,
INOUBLIABLE

LE CIRQUE LE PLUS
RENOMME DE RUSSIE

du 18 au 30 SEPTEMBRE
  Les parents jouissent des avantages

des lois de la gratuité scolaire of

Prospectus sur demande

(pris Sherbrecke)

reconnu par le
de l'instruction publique

INSCRIPTION : 2 à 4 p.m. et 7.30 à 9.30 p.m.

des allocations sociales et? familiales. 3565 Papineau, Montréal - LA. 2.4411 DES MAINTENANT

LA. 2-4411 cote

FORUM

BILLETS EN VENTE
 

à CANADIAN CONCERTS
1822 Sherbrooke CO.

(près Guy) 
 

 

Pl M-298.044.
Le fameux podte fran

çais Louis Aragon est as
soz éloquent par luimé&
me sans que son oeuvre
semble avoir besoin d‘au-
cune aide pour passer lo
rampe, toucher les âmes

et les coeurs. Eh bien, Hl
faut dire que les composi

fours Georges Brassens,

Léo Ferré, C. Léonardi,
Philippe Girard et H.-J.
Dupuy ont réussi à mettre

proprement en musique

quelques-uns des beaux

poèmes de ce révolution

naire gauchiste si sympa
thique et que Monique
Morelli, bien accompa-
gnée par un orchestre di
rigé par Pierre Berlioz,
interprète à ravir d‘une
voix fort agréable à er
tendre. On écoutera donc
avec un intérêt évident
ces poèmes chantés qui
ont nom : “L’affiche rou-
ge”, “L'étrangère”, “Eb

sa”, “Il n‘y à pas d'amour
heureux”, “Un jour j'ai
eru te perdre”, I n'au-
rait fallu” ot plusieurs av-
tres.

Marjane — Vol. 1 — Orchestre
sous la direction de Wal-Berg
et Jo Moutet — Un 12” Sélect
Mono M-298.025.

Léo Marjane! Un nom,
un grand nom de la char
son française ! C’est hier
déjà, hélas, mais c'est en
core aujourd'hui, car cet-
te artiste qui sait vieillir
nous tient encore captifs
d'une voix chaude, er
voûtante, ensorceleu-
se. Cette fantaisie sait
donnerà une chanson tout
le relief souhaitable, el-
le en tire le maximum
avec un talent inné, mais
aussi affirmé et confirmé
par l'expérience de la
scène. On retrouvera donc
dans cet enregistrement
de qualité une douzaine
de chansons dont plu-
sieurs sont assez récentes.
Ce microsition nous offre
en effet des airs qui s'ap-
pellent: “Monsieur mon
passé”,  “Domani”, “Les
amours oubliés”, “Men
diant d'amour”, “Java”,
“Bye, bye, toi”, “Chanson
de Gervaise”, ‘Legon
d'amour” et plusieurs au-
tres,

Les Chanteurs d’Acadie — Cho-
rale de l'Université du Sacré
Coeur de Bathurst—Direction :
R. P. Dollard Tremblay — Un
12" APEX-ALF-1544,

Qu'il s'agisse de foiklo-
re canadien et acadien, de
“negro spirituals” ou de
chansons de Trenet ou de
Bécaud, les étudiants de
l’Université les chantent
très bien musicalement,
avec un bon sens de la
mesure, un beau souci des
nuances, une belle homo-
généité, mais toutefois
sans arriver à nous faire
ressentir ce quelque cho-
se qui remue agréable-
ment dans le coeur ov
dans la tête. Tout cela
manque de chaleur com-
municative, c'est distant,
un peu froid, disons le
mot, sans chaleur ot sams
âme. C’est un beau tra
vail technique, point. Et
c'est dommage parce que
nous sommes persuadés
que ces jeunes gens et
leur directeur peuvent
faire beaucoup mieux
avec les qualités musice-
les, vocales, techniques
enfin dont ils font preuve
dans cet enregistrement.
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L’accident survenu à Michel Louvain

met-il sa carrière en DANGER ?

Le charmeur numéro un de la chansonnette s’est crevé le tympan —

Sans oreille, peut-il encore chanter. .

 

ep

 

  meer
PORN - +

+
Précipité dans les eaux du lac Ouimet à une vitesse de
50 milles à l'heure, Michel Louvain, notre vedette
no 1 du tour de chant, s'est déchiré le tympan de
l'oreille droite. On s'attend à ce qu'il soit opéré.

{

La nouvelle ne s'est pas ré
pandue tant que Michel Lou
vain lui-même n’a pas compris
la gravité de sa blessure. C'est
mercredi de la semaine dernière
que l'accident se produisit. Pra-
tiquant le ski nautique sur les
eaux du Jac Ouimet, à St-Jovite,
Michel a voulu tenter l’expérion-
ce sur un seul ski. Le manque
d'entraînement et la grande vi-
tesse du yacht (cinquante milles
à l'heure) provoquèrent aussitôt
sa chute. En moins de deux, À
alla ee fracasser la tête sur la
nappe d’eau. Une douleur aiguë
Yenvahit et pour une seconde ou
deux — ce qui peut paraître un

225 TIMBRES 225
DIFFERENTS

Incluant Monde entier, 5 différents

SAN MARINO, séries oiseaux, jeux

olympiques, animaux. D'une valeur
d'environ $5.00 au catalogue Scott
pour seulement 25€ à toute
personne faisant demande de nos
approbations.

C.N. SERVICE
Le Casier 430, Lévis, P.Q. cs
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BUFFET CHAUD ET FROID
CHAQUE JOUR AINSI QUE

LE DIMANCHE SOIR

Le rendez-vous des connais-
seurs reconnu pour sa “haute
cuisine française” — Diner
dansant tous les soirs.

En vedette :
Leo Hummeny et les
Cordes du Pavillon

Au piano:
Richard HECZKO
AUCUN FRAIS DE

"COUVERT NI MINIMUM

enwoo Jol
1240, RUE DRUMMOND

UN. 6-6492
Membre des Diners’ Club,
Carte Blanche et American

éternité en ces circonstances —
il perdit conscience. . .
Heureusement, Michel recou-

vra vite ses sens. Comme il se
trouvait près de la rive, il pré
féca s’y rendre à La nage plutôt
que d’avoir à se hisser dans
l'embarcation. Mais a n’avait
pas aussitôt touché le sol qu'il
tomba, 6e releva, retomba. “C’est
la douleur, dit-il; j'avais telle
ment mal que je tombais. Je ne
crus pas devoir m'’inquiéter
parce que tous les gens sur la
plage me disaient que ce n’était
pas grave, que c'était seulement
de l’eau qui était entrée dans
mon oreille.”

Opération

et laryngite

Comme la douleur persistait
sur Je soir, Michel alla donc voir
un médecin de la place qui lui
donna des pilules en espérant
que le mal le quitte dans les 24
heures. Ce soir-là comme le len-
demain, Miche] donna son spec-
tacle. Mais la douleur demeurait.
Alors il se rendit chez un spé-
cialiste de la Métropole qui lui
apprit qu’il avait bel et bien le
tympan déchiré. Quelques hou-
res après la tombée de ces li-
gnes, Michel sera retourné chez
le docteur et, si la déchirure
ne s'est pas guérie, il devra su-
bir une opération. Dans ces cir-
constances, pour combien de
temps le choc opératoire retien-
dra-t-il l’idole des midinettes
éloigné de la scène ? Voilà une
question à laquelle tous vou-
draient bien apporter réponse.

Mais où les choses se gâtent
davantage c’est que Michel Lou-
vain est de plus atteint d’une
violente laryngite et que c’est
lundi le 3 septembre qu'il doit
débuter au cabaret ‘’Casa-Loma”
de Montréal. Si on se reporte
quelque peu en arrière dans la
carrière de Michel, on verra
Qu'à trois reprises äl fut obligé
ou de contremander ou de ces-
ser son engagement en ce même
cabaret et toujours pour cause
de maux de gorge.

Lorsque nous T'avons visité,
on venait de lui brûler des no-
dules sur les cordes vocales et
À parlait péniblement. Saura-t-il
chanter lundi? Devratil inter-

Michel Louvain à bord de son yacht le «César II», en compagnie
de la diseuse Claude Valade.

      à
(Photo Daniel Fontigny)

 

Du cinéma parlantpour les sourds-muets
Le cinéma pourrait devenir

une agréable distraction pour
les sourds-muets, si l'on présen-
tait des filme 3 sous-titres puis-
qu’ils sont incapables d'enten-
dre le moinde son. Le Canada
a résolu la question de façon

originale pour permettre à celte
catégorie d’infirmes de bénéfi-
cier du spectacle de films, non
pourvus de sous-titres. Une per-
sonne portant des gants lumi-
neux visibles dans le noir ct
dont les lèvres sont enduites

d'un produit phosphorescent,

permettant d'en suivre les mou-
vements dans l'obscurité, tra
duit pour les spectateurs sourde

muets les dialogues du film
dans le langage qui cst le leur.
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rompre une carrière qu’il allait
Express porter vers les Etats-Unis. . . ? 40 LEÇONS enregistrées sur 20 DISQUES HI-FI

por l‘annonceur professionnel HENRI BERGERON

C'est actuellement la plus rapide et la plus efficace
des méthodes disponibles pour apprendre
PARLER ANGLAIS.

QUI S'INSCRIT
S’ENRICHIT!

72 RECOMPENSE
AU MERITE

“M. Jacques Houde, de
Rimouski, & recy Ia

 

  
   

 

    

  
   

 

    

    

     
  

Sous la direction de

GUY L'ECUYER et JEAN-MARIE DA SILVA

Cours d'Art
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Dramatique
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[al COURS COMMERCIAL COMPLET, cours préparatoire su commercial, 6e et 7e année en un an,
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mois ; mêmes cours pour garçons et filles le soir, $10.00 par mois, MANUELS GRATUITS.

SPECIALITES : CONVERSATION ANGLAISE ET STENOTYPIE. Nous décernons des diplômes à nos élèves
et nous plaçons nos élèves diplômés. ECOLE INDEPENDANTE SANS SUBVENTION

Inscriptions tous les jours de 10 heures a.m. & 10 heures p.m.

Le nombre d'élèves est limité : hôtez-vous |

Entrée : Cours du jour et du soir le 10 septembre

3931 SAINT-DENISCHARLES RHÉAUME, B.L., directeur
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La Patrie/spectacies

Pour nos comédiens à Paris:

crever de faim ou abandonner
Claire Richard et

Jean Faubert débattent

le sujet

Depuis une quinzaine, la télévision canadienne a recou-

vré deux de ses jeunes talents : Claire Richard et Jean

Faubert. Après avoir tenté leur chance dans la Ville

Lumière, fls viennent nous communiquer les fruits de

leur expérience,

Claire Richard était, fl y a
deux ans, la Huguette Latour de
“La pension Velder”. Puis,
avant qu'elle nous quitte, nous
la voyions régulièrement dans
“ Sous le signe du lion”. C'est
après des cours privés chez Jean
Valcourt que Claire Richard
embrassa la carrière de comé-
dienne. Eile a passé onze mois
à Paris.
Jean Faubert, ex-élève du

Conservatoire d'art dramatique
de la province de Québec et
premier prix en tragédies clas-
siques et modernes, a bénéficié
d'une bourse du gouvernement
de la province. Après cinq ans
de métier et trois années d'étu-
des, Jean Faubert a tenté pen-
dant quatorze mois l'aventure
* parisienne ”.

Leur première
chance
Estee qu'il s'agissait de votre

premier séjour en Europe ?
Claire — Non, j'y avais fait un

séjour # y a cinq ans. A ce
moment-là, je chantais dans les
cabarets des ballades françaises
et anglaises.

Jean — Oui.
Quelles furent vos activités

La-bas ?
Claire — J'ai obtenu des bouts

de rôle dans quatre films et
travaillé avec des réalisateurs
tels que Chabrol, Hunebelle et
Cayatte ; j'ai aussi fait quelques
commerciaux pour Ja télé et
servi de modèle en photographie
eux Galeries Lafayette.
Jean—Je me auie d'abord

inscrit pour les cours de Tania
Balachova. C’est un professeur
merveilleux qui n’a qu’un souci:
ie caractère des personnages.
J'ai aussi suivi des cours d’ex-
pression corporelle chez Lecoq.
Invité au Conservatoire, l'occa-
sion m'a été donnée de travail-
ler avec des élèves de là. Sur le
plan travail, j'ai fait un feuille-
ton pour ia R.T.F., participé à
des documentaires pour la télé
également et fait la tournée
avec Jean Denynx. Mais surtout,
j'ai eu le bonheur de remporter
le prix Henri Bernstein. Ce prix
est accordé chaque année au
comédien qui s'est le plus signa-
lé au cours d'épreuves mettant
en lice des centaines de jeunes
comédiens. Le jury, composé de
Maurice Escande, Annie Ducaux,
J.-J. Gauthier, du “Figaro Lit-
téraire ”, et Marcel Achard, m'a
décerné la première place. Mais
ce prix ne peut être accordé
qu'à un comédien d'origine fran-
Çaise. I m'a donc fallu me con-
tenter de la seconde place.

Comment avez-vous obtenu
votre première chance ?

Claire — J'étais allée porter
un message sur les plateaux à
Eddie Constantine, de le part de
son cousin, lorsque l'ingénieur
du son m'aborda. De fil en
aiguille il en vint à me présen-
ter à Claude Chabrol qui m’em-
ploya.
Jean— On faisait passer des

auditions pour le feuilleton

“Dans le temps des copains”.

Je m'étais placé dans la file

lorsque le réalisateur me deman-
da d'entrer. On me fit lire le
texte et puis... et puis ensuite

M ouvrit la porte et dit tout
simplement : “Audition termi-

née”. J'avais le rôle.

Peut-on savoir en quoi consis-

taient vos moyens de subsis-

tance ?

Claire —Le fruit de mon
travail et le peu d'argent que

j'avais apporté.

Jean — Surtout cette bourse
du gouvernement provincial,

quelque argent personnel et les

cachets de là-bas.
Croyez-vous qu’un comédien

canadien a des chances de pou-
voir vivre de son métier à

Paris ?

Nous sommes

des cousins
lointains

Claire — Je ne sais pas... C'est

une question de chance. Quel-
qu'un qui partirait d'ici avec
$5,000 en poche pour les pério-
des creuses, énormément de ta-
lent et un physique qui
l'avantage, peut-être. Il faut de

plus entrer dans un groupe bien

en vue et compler sur la chance.
A deux reprises, elle a failli me
sourire mais...
Jean—Difficilement. Cela

demande une énorme patience,
M faut remplir tellement de

conditions... B faut pouvoir
'infiltrer dans le milieu… C'est
presque impossible ...
Considérez-vous que les Cana-

diens sont bien vus en France ?
A Paris même?

Claire — Dans la France en
général, en Provence surtout,
oui.
A Paris, même, dans les mi-

lieux de cinéma en particulier,
on aime bien les Canadiens mais

on considère qu’ils n'ont pas
tellement de formation.

Jean — En France en général,
oui. À Paris, au premier abord,
non. D'abord le Français est
distant. Ensuite, il considère le
Canadien comme un cousin loin-
tain qui essaie de faire ses
preuves sans y être parvenu.
Avez-vous rapporté l’impres-

sion que des nôtres pourraient
vivre heureux à Paris ?

Claire — Paris est la seule
ville où je voudrais vivre. En
arrivant à Paris, je me suis
sentie chez moi.
Jean — Si, très,
Si le cafard s’est emparé de

vous, à quel moment cela est-il
arrivé ?

Claire — Au huitième mois.
j'avais le goût de jouer. On
devient fatigué des difficultés.
Jean — Un jour que je me

suis retrouve seul dans ma cham-
bre d'hôtel. face à la réalité.
Toin des amis aussi...

Avez-vous réussi à vous créer
des amitiés ?
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La Patrie /spectacles

‘Hamilton le comédien et

Davis le misanthrope...
Chico Hamilton et Miles Davis se sont révélés les deux
figures prédominantes des Festivals de Jazz de Mont-
réal. Leur musique, comme leur personnalité, offre
des aspects opposés.

A une agence qui voulait lui
faire rencontrer une haute per-
sonnalité diplomatique, Miles
Davis répondit: “Si ce prési-
dent-là fait bien son boulot, tant
mieux. Moi aussi. Si nous fai-
sons tous les deux notre boulot,

pourquoi nous rencontrer?” Voi-
là en une phrase comment se
définit le caractère du célèbre
trompettiste. Ainsi il vit, ainsi
il entend professer son art. À
part ca, il ne parle pas beau-
coup, grummelle des sons plutôt

 

 

RUSS TAMBLYN, le chef de
  
  bande, dans

aero

 

adaptation de la comédie musicale du même nom, à l'affiche
de l’Alouctte,

qu'il ne les articuïe. On a dit
Qu'il est raciste et il semble
bien que ce soit faux. Le souve-
nir d'avoir été sauvagement bat-
tu par deux détectives blancs à
la porte du “Birdland” de New
York lui donnerait quelques rai-
sons de nourrir certains gricfs
À l'égard de son frère le blanc,
cependant.

Miles Davis entend tout sim-
plement mener sa vie seul. À sa
demeure de Jersey, il vit en mil-
lionnaire, dépense beaucoup
pour son “home” et se montre
très fier de sa Ferrari. II est
actionnaire d’une compagnie de
distribution d'électricité et il en
tire un sentiment de sécurité.
On raconte une anecdote à ce
sujet. “Tant qu’il y aura de la
lumière à Jersey, dit-il, la vie
sera belle. Quand je m'ennuie,
je téléphone à JJ. Johnson (son
tromboniste) et je lui demande
sil y a toujours de la lumière.
1 me répond que oui. Alors je
lui dis: “Cool” et je raceroche.”

Miles Davis, installé dans sa
vie quotidienne, s'est également
installé dans sa musique. C'est
peut-être le seul grief qu’on
puisse lui porter. Ses lignes mé-
lodiques demeurent belles mais
se raréfient. Quelqu'un a écrit
“musique paisible et dévitali-
séc”. Après cela, il faut se taire
parce que l’homme penché sur
son instrument nous tient un
langage que nous ne CONNIE
sons pas. Cris d'homme blessé,
de femme déchirée, d'animaux
effrayés. Longue plainte dans sa
nuit? Des sons que pas une au-
tre trompette au monde ne peut
émettre. Prodige de la techni-
que ou langage de l'âme? Qui
sait…

Originalité et
comédie avec
Chico Hamilton

Batteur, chef d'orchestre,
compositeur, chanteur, acteur,
Chico Hamilton a écrit le mu-
sigue de “Sweet SmeM of Suc-
cess”, film dans lequei id joua
un rôle aux côtés de Burt Lan-
caster et Tony Curtis. Pour
Chico, l'odeur du succés n'est
pes la même que pour Miles.

 

—_—
Claire — Si, mais pas dans le

milieu du théâtre.
Jean — Oui, j'ai connu quel-

ques comédiens de la nouvelle

vague. Mais au bout d'un an

seulement.

*, . . je ne pouvais plus
tenir coup”

Pourquoi êtes-vous revenus ?

Claire — Financièrement, je

ne pouvais plus tenir le coup et

je n’entrevoyais pas une amélio-

ration à ma situation avant six

mois.
Jean — L'exil comporte une

part d'ennui. . . Après un an et

demi on a besoin d'une sécurité

morale. Je voulais surtout tra-

vailler et j'espère bien le faire
ici, i

Votre opinion des Canadiens

vivant à Paris ? ;
Claire — Je n’en ai pas fré-

quenté excepté Jean Faubert.
Jean — Ils apportent quelque

chose de neuf. une poésie brute.

Plusieurs sont longtemps sans

travailler mais à s'asseoir à une

terrasse on apprend beaucoup

plus qu’il ne semble. On regarde
vivre les autres.

Là-has, vous suiviez de près
les activités artistiques de Mont -
réal ?

Claire — Non, je ne recevais
même pas de journaux cana-
diens.
Jesn — oul. Impress!
Vos premières Im ons, en

remettant les pieds dans le mi-
lieu montréalais...

Claire — On rencontre une
chaleur ; je trouve les camarades
gentils. Les chauffeurs de taxi
ales pren decafé aused,

ucoup plus polis que ceux
de Paris.  

Jean — Montréal, ça devient
intéressant. Il y a moyen de faire
quelque chose de vraiment sen-
sationnel. Les comédiens sem-
blent contents de travailler, Le
milieu reste le milieu mais il a
beaucoup évolué, Avec moi, tout
le monde est aimable.
Vous avez trouvé du travail

en entrant ?
Claire — Nous sommes pré

sentement pendant la saison
morte mais je dois jouer dans
les “Filles d'Eve” à la reprise.
Jean — Oui, j'ai été chan-

ceux : j'ai obtenu une continuité
à la radio (“Les visages de
l'amour”). De plus, j'ai des pro-
jets pour la télé, mais rien de
définitif.

Arrivez

Entrevoyez-vous la nouvelle
saison avec enthousiasme ?

Claire — Oh si.
Jean — Oui, je crois que ça

va marcher,
Avez-vous l’intention de

demeurer ici longtemps ?
Claire — Oh oui, je veux tra-

vailler.
Jean — Longtemps oui. Com-

bien longtemps ? ll n'y a rien de
définitif. Je verrai comme les
choses vont aller. Je voudrais
faire du théâtre.

Espérez-vous tout de même
Téussir une carrière en Europe ?
Jean — Depuis un an, j'y

songe, I] y a des gens qui s'occu-
pent de moi.

Pierre LUC
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File le foucite, le pousse à se
montrer davantage, À créer des
personnages et des figures. Con-
trairement À Davis, Chico an-
nonce les titres des morceaux,
discute avec le public, Mai sou-
rit, je remercie et ne manque
pas de le b'aguer.
Comme un enfant qui joue

avec des blocs, id construit des
images. L'effet qu'il obtient à
la batterie vous tient en haleine
jusqu'à ce qu'il veuille bien
vous dire: voild, c'est fini, Bt

ceci s'exprime toujours d'un
eoup de baguette. Symétrique-
ment et avec agilité, il démolit
et reconstruit le château.

Si Chico Hamilton n'a pes
pris de lui un J. J. Johnson, il
peut compter par ailleurs sur

musiciens d'une rare
virtuosité. À la flûte ct au saxo
phone, l'arrangeur Charles
Lloyd prend souvet la vedette
que lui soutire de temps à autre
le guitariste Gabor Sabo. L
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ROBERT CLÉROUXest-i

victime de la

VENGEANCE du “milieu”?
Que se passe-t-il dans les coulisses de la boxe ?

Pourquoi certaines personnes déploient-elles tant d'efforts et de ruses

pour opposer une fois de plus Cléroux à George Chuvalo ?

Ce reportage vous le révèle en grande exclusivité.

La semaine dernière, en décidant à l’unanimité de se retirer sur-lechamp des

cadres de la National Boxing Association, la Commission athlétique de Montréal

passait courageusement le Rubicon et ajoutait un nouveau chapitre à une très

longue et très sordide histoire.

Cette histoire, officiellement
du moins, débuta exactement à
11 heures et 20, ie matin du 5
juillet 1961, lorsque le promo-
teur Eddie Quinn, les gérants
Deacon Allen of Al Bachman,
et enfin les boxeurs George
Chuvalo et Robert Cléroux se
rencontrèrent dans les officines
de la Cenadian Athletic Promo-
tions Inc., au Forum, pour régler
les derniers petits détails sans
importance du troisième com-

 

Un nouvel

entraîneur

pour Cléroux ?
1 est sérieusement

question ces jours-ci que

CHARLEY GOLDMAN
succède à Whitey BIM-
STEIN comme entraîneur
de Robert Cléroux. Al
Bachman, qui a confirmé

le possibilité d'un tel

changement, n'a cepen-

dant fait aucun commen-
taire sur les raisons qui

motiveraient cette déci-
sion. Quoi qu'il advienne,

Cléroux ne pourrait être

en de meilleures mains
que celles de Charley
Goldman. On sait que
Rocky MARCIANO lui
doit d'être devenu le
champion poids lourd du

monde.

 

La rencontre dura un peu
moins d'une heure. Amicale
au début, pleine de “Comment
vas-tu, mon cher Descon ? Pas
mail merçi, mon cher Al” et
autres amabilités de même
style, la conversation ne tarda
copendant pas à s'envenimer
de gros mots et de plus grosses
menaces. En somme, le fond du
problème se résumait à ceci:
cu bien Cléroux signait un nou-
veau contrat l'engageant à af-
fronter Chuvalo une quatrième
fois s'il arrivait au beau George
de perdre son championnat,
ou bien le troisième match

n'aurait tout simplement pas
lieu. En outre, d'ajouter Deacon
Allen, Cléroux devait déposer
immédiatement la somme de
$5,000, en garantie de sa bonne
oi
Al Bachman, comme se doit

tout gérant digne de ce titre,
commença par dire “non”, se
replia sur un “peut-être”, et
finit par répondre “oui” à ka
première condition. Avait-il
d'autre choix? Quant à la ga-
rantie de 55000. cependant,
rien à faire. “Si j'avais une telle
somme en ma possession, fit-il
en riant jaune, je ne serais peut-
être plus gérant de boxe et cer-
tainement pas ici en votre char-
mante compagnie”.

Les pourparlers en étaient
toujours au même point une
demi-heure plus tard, et le
match semblait bel et bien fichu
lorsque Eddie Quinn intervint
brusquement dans la querelle
pour trancher la question. Si-
gnant de sa plus belle main un
chéque au montant exigé, il le
remit à Deacon Allen et tout le
monde poussa un long soupir de
soulagement. La troisième ren-
contre de championnat entre
Chuvalo et Cléroux pouvait
désormais avoir lieu.

Toutefois, il eût sans doute
mieux valu pour le public,
d'abord, pour Chuvalo et Clé-
roux, ensuite, et pour le promo-
teur Eddie Quinn, enfin, que ce
match on ne saurait plus terne
ait échoué autour d’une table de
négociations et n'ait jamais eu
lieu dans une arène de boxe.
Personne ne gagna rien dans
cette lamentable affaire : Quinn
y perdit (du moins le prétend-il)
ses $5,000, Chuvalo son titre de
champion poids lourd du Cana-
da, et Cléroux quelques mois
plus tard le droit de gagner sa
vie à la sueur de ses poings
partout où M. Frank Tunney
étend son influence, et la N.B.A.
sa juridiction.

Qu'essaie-t-on

de nous faire croire ?

En outre, c'est de ce match
que datent les problèmes inex-
tricables dans lesquels Cléroux
s'enlise et se débat désespéré-
ment aujourd’hui. Voilà du
moins ce que la National Boxing
Association, la Commission
athlétique de I'Ontario, et enfin
le promoteur Frank Tunney de
Toronto font mine de prétendre

et essaient de nous faire croire.
La vérité seraitelle tout

autre ? Cléroux ne serait-il pas
victime d'une vengeance que
quelqu'un, quelque part, aurait
habilement maquillée sous les
apparences de la vertu et de la
loi? Passant les événements en
revue, voyons voir si au lieu de
poser une question ce ne serait
pas plutôt une accusation qu'il
faudrait porter.

Voici, dans leur ordre chrono-
logique, quelques faits intéres-
sants :

© Le 5 juillet 1961, Robert
Cléroux et George Chu-
valo signent un contrat en
bonne et due forme aux
termes duquel le cham-
pion (Chuvalo), et l'aspi-
rant (Cléroux), touche-
ront respectivement une
bourse de $17,500 et de
$12,000 à l'issue du match
de 12 rounds qu'ils se dis-
puteront à Montréal, le 9
août 1961.

© Le 5 juillet 1961, soit à
la même date, les deux
mêmes hommes signent
un second contrat en ver-
tu duquel Robert Cléroux,
advenant sa victoire le
soir du 9 août, s'engage
à rencontrer Chuvalo à
Toronto, le 15 septembre
suivant, pour une bourse
de $7,500 ou 25% des re-
cettes,

A noter qu’il n’est nul-
lement question de match-
revanche dans le premier
contrat, et de la garantie
de $5,000 que doit dépo-
ser Cléroux dans le deu-
xième,

A la lumière de ces faits,
que conclure sinon que Chuva-
lo et Cléroux ont signé, le même
jour et à ia même heure, deux
contrats différents, le second
durcissant les conditions du
premier.

Ici, quelques questions perti-
nentes s’imposent:

1) Si les gérants de Clé-
roux et Chuvaio étaient
mécontents du premier
contrat, pourquoi ne pas
l'avoir détruit pour en
rédiger un nouveau à la
satisfaction de tous ?

2) En outre, pourquoi
seul le premier at-il été
remis à la Commission
athlétique de Montréal, et

—
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Pourquoi veut-on le

match Chuvalo-Cléroux

tout prix ?
—_

non le deuxième selon les
exigences de la loi?

3) Comment expliquer,
enfin, que Cléroux ait
sccepté de toucher moins
comme champion ($7,500),
que ce qu'on lui accordait
($12,000) à titre d'aspi-
rant ?

Que d'anomalies, de mystd
res et de complications inutiles
Quand tout pouvait être si clair
et si simple !

Mais voilà le hic: ne préfé-
rerait-on pas à la darté d'un
contrat net et précis l'ombre
d'une entente confuse que l'on
pourrait exploiter par la suite
en cas de besoin? II semble
en effet pour le moins étrange
que la proce à conviction que
constitue aujourd'hui le deuxié-

L‘’affaire” Moore

est le véritable

début de cette

sordide histoire

La fameuse affaire Archie
Moore... Ne serait-ce plutôt pas
ici même que commencerait
vraiment cette sordide histoi-
re? Jusqu'à ce jour fatidique
du 5 décembre dernier, il eet
æssez curieux que le match-re-
vanche Chuvalo - Cléroux n’ait
jamais posé de problème. Oh,
il y eut bien au cours des mois
précédents deux ou trois ren-
contres Quinn -Tunney au eu
jet de ce combat, mais il cre
vait les yeux à l’époque que les
deux promoteurs ne tenaient
pas tellement à ce qu'il edt
lieu. La preuve, c'est que Tun-
Dey préparait te match Chuva-
Jo-Erskine à Toronto, et Quinn
celui qui devait opposer Archie
Moore et Cléroux à Montréal.

Or, Uttéralement du jour au
lendemain, plus précisément du
5 au 6 décembre, voici que des
griefs s'élèvent et que des re-
vendications s'entendent de la

Cléroux et Chuvalo devaient
s'affronter trois longs mois plus
tôt. Sur ces entrefaites, mais
pure coïncidence bien entendu,
fa Commission athlétique de
l'Ontario recouvre elle eussi la
mémoire, proteste auprès de la
NBA, et obtient La suspension
de Cléroux. Question d'agrémen-
ter la sauce, histoire de glacer
le gâteau, voilà maintenant
Qu'Eddie Quinn perd son per
mis de promoteur de lutte et
de boxe.
Et qu'advient-à entretempe de

Robert Cléroux, que tout le
monde a quelque peu oublié
dans le tumulte de cette belle
controverse ? Le pauvre ne sait
plus où donner de la tête et
encore moins des poings. Se pré
sentant devant la Commission
athiétique de Montréal, i expose
ses problémes, qui sont nom-

et son cas, qui est com-

“Selon le contrat d'ex-
clusivité qu'on m'a forcé
de signer, je ne puis me
battre pour personne

d'autre que Eddie Quinn.
Mais maintenant qu'il
n'est plus promoteur,
qu'est-ce que je fais, moi?
De plus, qui va me rem-
bourser les frais que j'ai
encourus durant mon en-
trainement pour mon
combat avec Moore ? “

Et Cléroux de conclure :
“Je n'al pas d'objection à ce

qu’on me vole un brin, puisque
ca fait partie du jeu, mais qu'on
m'en laisse au moins un peu.”

Ottawa, Hull,

Sar Francisco, Miami:

partout

des représailles !
Paroles majheureuses que Clé

roux devait bientôt chèremert
payer. En effet, c'est à compter
de ce moment que des repré
sailles plus ou moins voilées
commencent à s'abattre sur es
tête, et que des obstacles plus
ou moins subtils ne finissent
Plus de oc dresser sur sa route.

Partout, que ce soit à Ottawa,
Hull, San Francisco ou Miami,
des coups de téléphone et dec
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séance a aCT   
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Le 5 juillet 1961, en présence du promoteur Eddie Quinn, Geurge Chuvalo et Robert
Cléroux signaient leur contrat. S'agissait-il ici du premier contrat, ou du second … ?

geuses débutent ordinairement
par des questions du genre :

“Est-il vrai qu’un encien
adversaire de Cléroux, notam-
ment Lloyd McKay, alies Floyd
McCoy, soit également géré par
Al Bachman? Si tel est le cas,
n'aurait-il pas lieu de faire
enquéte sur honnéteté des
matches que Kvrait Cléroux au

président de la Commission
athlétique de l'Ontario? Nou
velle erreur. En insistant que

Cléroux respecte sa parole et
son contrat, en le pourchassent
d'arène en arène, de vide en
ville et de pays en pays de ses
menaces, n'accomplit-i pas seru
puleusement son devoir? Bien
sûr! Certains disent qu’il obéi-

 

Robert Cléroux déclare…
“Je n'ai pas peur de Chuvalo. Je suis prêt à le rencontrer n'importe où,
n‘importe quand, avec des gants de six onces de préférence, même à poings
nus. Ce que je ne veux pas, c'est de me faire exploiter. Je n‘aime pas faire
de prédictions, mais je suis certain de le mettre knockout si jamais on

se rencontre.”

et George Chuvalo répond
“Si cela peut convaincre Cléroux de venir m'‘affronter à Toronto, dites-lui

que je suis également prêt à me battre à poings nus. Non, c'est faux que
j'aie pris maretraite. Oui, c'est vrai que je compte sur ce match pour rehausser
mon prestige. Soit dit en passant, je serai de nouveau père, peut-être de

jumeaux, d'ici quelques mois.”

 

Parfois, c’est l'adversaire de
Cléroux, Cecil Gray en l'occur-
rence, qui recoit des appeis
téléphoniques nocturnes, les

que des lettres anonymes dénon-
cent à la Commission athlétique
de Montréal. Ces missives eours-

Mont-SaintLouis, et sur celle de
son gérant en particulier ...?”

Si brillamment orchestrée
qu'elle soit, cette sale petite

Frankie Carbo l'employait evee
des plus heureux effets sous le
règne de chantage, d'intimida-
tion et, disons ie mot, de terreur
que la boxe a connu dans le bon
vieux temps de La Pieuvre In
corporée, mieux connue sous le
nom de l'international Boxing
Corporation.

Qui sont jes hommes qui
tirent ces ficelles dans l’ombre
des coulisses ? Mystère ! Si or
tes regarde tant soit peu avec
insistance, Frank Tunney et
Eddie Quinn s'empreagent d’affi-
cher des mines de vierges offen-
vées et protestent fort et
longtemps de leur innocence.
Bux tremper leurs belles mains
manicurées dans de si sordides
effaires ? AHons dont ! Qui d'au-
tres, zlors, auraient intérêt à le

Tait plutôt à des ordres qu'il
seçoit en haut dieu, qu'il ne
serait en somme que la voix de
son maître, c'est-à-dire Frank
Tunney. D'autres prétendent que
ce même bon vieux Frank serait
fe véritable gérant de Chuvalo.
Mais qui vat-on croire? Les
mauvaises langues, ou ces bon-
nes gens irméprochables ct wu-
dessus de tout soupçon que sont
incontestæblement Merv McKen-
zie et Frank Tunney?
Nous faisons donc fausse route

et c'est ailleurs qu'il faut cher
cher.

Le cycle se boucle et nous
voilà revenus au point de départ,
c'est-à-dire Robert Cléroux, ce
pelé, ce galeux d'où vient tout
le mai. La preuve de sa oulpabi-
lié, c’est que la National Boxing
Association, ou quel que sait Je

nowvcee nom dont elle affuble
aujourd'hui son étemnelle is
compétence, à décidé de mainte
nir sa suspension. Pourquoi?

Merv McKenzie, le vertueux Parce que Cléroux n'e pes Tes

pecté son contrat. Mais n’est-ce
pes la même N.B.A., sauf erreur,
qui interdisait les contrats de
maich-revanche lorsqu'un cham-
piommat était en jeu? Oui, la

même. Fautäl alors conclure
que cet auguste organisme em-

ploie deux poids et deux mesu-

res selon la puissance ou la fai-

blesse des parties en cause ?

Comment ne pas le penser et Je

croire !

Les véritables

raisons du 4e match

Chuvalo-Cléroux

Ampuissants ‘...) à dimas
guer les coupables, essayons
maintenant de découvrir pour-
quoi certaines gens déploiem
tat d’efforts et de ruses pour
opposer une fois de plus Clé-
roux et Chuvalo dans un match
qui n'intéresse personne. La rai-
san est simple : convaincu que
Cléroux est désormais un boxeur
brûlé à ka suite de ses dédaites
aux mains de Zora Folley et de
Mike DeJohn, “on” à décidé de
le jeter en pâture aux poings de
Chuvaio. Une victoire décisive
de Chuvalo eux dépens de Clé
roux redorerait en effet son ble-
son et piquerait de nouveau sou
étoile eu firmament des poids
Lourds. En d'autres termes, on
refait le chemin à l'inverse :
Cléroux servira de palier à Chu-
valo, comme cebui-ci a jadis ser-
wi de tremplin à Cléroux. C'est
ee qu'on appelle un échange de
bons procédés.

Chose certaine, c'est qu'un
quatrième match entre les deux
hommes semble aujourd'hui
mévitable. Même si notre Com-
mission athiétique l'a Libéré du
joug que la N.B.A. faisait peser
sur ses épaules à Montréal, Clé-
roux n’en ct pas moins aceulé
au mur et pris dans un piège
dont # ne peut plus s'évader,
A moine ...?
A moins qu’il ne fasse vite la

paix avec ‘le milieu” et ne se
Tende docilement à Toronto
virer unc fois pour toutes la
querelle & coups de poings, Ro-
bert Cléroux est désormais con-
demoé à liwer des matches
sons importance, contre des ad-
vertaires sane prestige, dens
des arènes sans éclat.
Après tent de pugilistes. Clé

roux comprend pout-btre au-
jourd'hui qu'on ne brave pas
ampunément la colère de ccs
anessieurs qui birent des ficeklcs
de da boxe dans l'ombre des
eines.
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mais il ne signera son
contrat qu'à l'entrainement

Doug Harvey n’est définitivement pas le genre d'athlète qui prend des décisions

à la hâte. Non qu'il se plaise à prolonger inutilement les pourparlers, mais il

aime bien étudier très sérieusement toute offre qui lui est faite avant de donner

sa parole ou d'apposer sa signature au bas d'un contrat quelconque.

Comme joueur de hockey,
Harvey a toujours donné l'im-
pression d'être nonchalant, d’at-
tendre à la toute dernière se-
conde avant d'effectuer un mou-
vement et de tenir la foule sur
le qui-vive. 11 n'a jamais été
nerveux, mais par contre, il n’a
pas eu son égal pour énerver
les spectateurs, surtout quand
il se trouvait en possession du
caoutchouc devant ses propres

filets ot qu'il hesitait avant de
faire unc passe à un coëqui-

Comme négociateur en affai-
res, Doug Harvey n’est jamais
pressé. Avec lui, les discussions
traînent en longueur. Et s'il se
trouve quelqu'un qui en sait

quelque chose à ce aujet, c’est
bien Muzz Patrick, le gérant gé

néral des Rangers de New York.
Les pourparlers entre Patrick et

Harvey remontent à la fin de

la saison 1960-61, quand Frank
Selke, gérant général des Ca-
nadiens, accorda la permission

pier. à la direction des Rangers de
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OFFRE FABULEUSE!
ENTREPOSAGE et REPARATION

de BATEAUX et MOTEURSchez

MONTREAL MOTOR BOAT oseLTD.
La maison érigée par la réputation de son service

 

VOTRE MOTEUR "a:nassé, entreposé pour l'hiver
et livré au printemps suivant, le tout pour le prix
dela vérification (check up).

ENTREPOSAGE DE BATEAUX

14 pi. ou moins ........... $40.00
15 pi. à 17 pi. ............ $60.00

NOUS RAMASSONS ET LIVRONS LES BATEAUX
POUR UN MONTANT MINIMUM

Appelez et réservez votre espace tôt

MONTREAL MOTOR BOAT
(1962) LTD.

725 ouest, rue St-Antoine UN. 6-5041
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parler d'affaires avec l'ex-solide

joueur du Tricolore.
Les Rangers voulaient à tout

prix s'assurer les services de

Doug Harvey comme joueur-ins-

tructeur. L'offre des Newyorkais
était tellement alléchante que

Selke lui-même recommanda à

Harvey de l'accepter.

 

par Bert Soulière

  
Harvey y songea durant plu-

sieurs jours. C'était un contrat
d’une durée de trois ans, lui as-

surant un saluire annuel de l’or-

| dre de $27,500. L'athiéte de

N.-D.-G. n'était pas obligé de

d'accepter. 11 aurait pu demeurer

avec les Habitants s'il l'avait
voulu.
Harvey eut plusieurs entre-

tiens avec la direction des Ran-
gers. Et constatant qu'une offre
semblable ne se présenterait
peut-être jamais, s’il la refusait,
Doug Harvey décida alors de
l'accepter. Mais Harvey est ce
type qui veut des précisions.
Une clause dans son contrat sti-
pulait qu'il pouvait résigner ses
fonctions de joueur-instructeur
des Rangers aprés une année ou
deux s’il le désirait.

C'est ce qu’il fit à la fin de
la saison dernière après avoir
conduit les portecouleurs du
Broadway à une place dans les
séries éliminatoires de la cou-
pe Stanley pour la première fois
on cing ans.

 

Causes cachées
des accidents d’auto
Les accidents d'auto sont-ils
souvent dus, non pas au con-
ducteur, mais à la voiture? Oui,
répond une équipe d'experts
en, la matière. Lisez dans
SELECTION du Reader's
Digest de septembre comment
des enquêtes minutieuses ont
permis de déceler quatre causes
cachées de nombreux accidents
mortels — dont une que le
propriétaire du véhicule pour
rait lui-même faire disparaître.
Achetez Sélection aujourd'huit
—_——
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Pourquoi Doug Harvey retourne à New York
Les conditions sont trop belles

 

Photo Dantel Fontigny)

Doug Harvey a un air songeur
et pour cause. Les Rangers lui

ont fait une offre fantastique pour qu'il poursuive sa carriére

au hockey. Après mûre réflexion, l'ex-joueur du Canadien
a décidé de l'accepter.

Les raisons qui

l'obligent à
quitter son poste
Deux raisons ont tout particu-

lièrement incité Harvey à quit-
ter son poste. La première c'est
que cette besogne de diriger
l'équipe et jouer simultanément
constituait pour lui un fardeau
trop lourd à porter. La seconde
c’est qu'il lui était assez diffi-
cile d'élever sa famille comme
il l’entendait dans une grande
ville comme New York.
Cette démission de Doug

Harvey a vite donné naissance
à des rumeurs. Cerlains ont pré-
tendu qu'il voulait revenir jouer
avec les Canadiens. D'autres
croyaient qu'il prendrait le che-
min de Torunto.

“Ces canards étaient
sans fondement, de nous
dire Harvey peu après que
certains journaux eurent
publié qu’il avait accepté
une offre de $30,000 pour
agir comme joueur seule-
ment avec les Rangers
l'hiver prochain. D'ail-
leurs, je suis toujours la
propriété du club New
York. Je n'ai lamails été
approché pour jouer avec

COURS "£ rar CORRESPONDANCE
Incluant la TV en couleur

L'Institut de l'Electrontque
ECOLE SUPÉRIEURE DE RADIO - TELEVISION

5934, rue Saint-Hubert, Montréal. Tél: CR. 9-4388

Sans obligation, m'envoyer votre brochure gratuite.

NOM L.onsoosmurosensenuseossonsansoemenensenccoenouse

ADRESSE L..onconssssasnesnescanensencenmencaccssouvee

sxosoussccc00. TELEPHONE L.encscnu000 Ase   

los Maple Leafs. Les Cana-
diens n'ont entamé aucune
démarche avec les Ran-
gers pour m'acquérir à
nouveau.”

Les Rangers n’ont

pas abandonné
la partie
Doug Harvey nous affirme

qu’il n’a renouvelé aucun contrat
avec les Rangers en vue de la
prochaine saison. Il n'a signé
aucun document et n'a accepté
aucune offre officiellement, Tou-
tefois, l’ex-capitaine du Bleu,
Blanc, Rouge, a eu une conver-
sation téléphonique d’une dizai-
ne de minutes avec Muzz Patrick
vendredi dernier.

C'est un fait que la direction
des Rangers lui a fait une offre
fantastique, dont le salaire pour
1962-63 en ferait le joueur le
mieux payé dans les annales
de la Ligue de Hockey Nationale.
Dans certains milieux, on rap-
porte qu’il obtiendra un salaire
de $30,000,
Harvey qui célébrera son 38e

anniversaire de naissance le 19
décembre prochain, est inté-
ressé à poursuivre sa carrière
comme joueur seulement, s’il se
eroit en mesure de pouvoir aider
la cause des Rangers.
Son épouse et ses enfants veu-

lent le voir continuer à jouer
au hockey.

“Je vais commencer à
faire des exercices physi-
ques et de la gymnasti-
que. Ensuite je me
rendrai au camp d'entral-
nement. Si je constate
que mes jambes ne peu-
vent me permettre de
jouer une autre saison
entière, vraisemblablement
je vais prendre ma retraite
comme joueur actif. Dans
le cas contraire, j'accep-
terai l'offre des Rangers
mais à certaines condi-
tions.”

—_—
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« Tu peux Jouer encore » semble dire Mackell,

———+
La question du salaire ne

l’inquiète pas. Il sera généreu-
sement rémunéré. Harvey veut
trutefois obtenir certains privi-
lèges, lesquels sans aucun doute
lui seront accordés. Ainsi, il
insistera pour obtenir trois fins
de semaine libres, afin de les

consacrer à des organisations

Olmstead depuis la fin de L
dernière saison de hockey.

S'il accepte de jouer, Olmstead
acceptera également. Et tous
deux suggéreront à Muzz Patrick
d'entamer des démarches pour
s'assurer les services du vétéran
joueur de défense Dollard St-
Laurent qui est toujours la pro-

 

En apprenant le retour de Harvey,
les Newyorkais ont couru aux guichets

Dès que la nouvelle eût paru dans les journaux de
New York à l'effet que le vétéran joueur de défense Doug
Marvey retournerait jouer avec les Rangers l'hiver prochain,
la vente des billets de saison pour les joutes locales du club
newyorkais au Garden de N.Y. a grimpé de 5,000 environ.
Une raison de plus pour que la direction des Rangers fasse
l'impossible pour convaincre l'ex-joueur des Canadiens à
poursuivre sa carrière dand Ligue Nationale durant une
autre saison au moins.

 

auxquelles il a promis son
appui.
De plus, il s’abstiendra de

participer à plusieurs pratiques
pour lui permettre de venir
visiter sa famille à Montréal.

Une décision qui
va influencer
Olmstead

C'est un fait qu’il a commu-
niqué une fois par téléphone
avec son ancien coéquipier Bert

 

priété des Black Hawks de
Chicago.
Avec Harvey et St-Laurent à

la ligne bleue et l'agressif Olm-

stead à l'aile gauche, les Ran-
£ers formeront une équipe
beaucoup plus puissante que l’an
dernier. Harvey soutient qu'il
n’a pas eu de malentendu avec
Muzz Patrick. M avait carte
blanche et entière autorité sur
ses joueurs, mais jamais, dit-il,
j'accepterai un poste de joueur-
instructeur. “C’est une tâche
trop difficile à remplir.”

4
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“Si Musial peut jouer,
je peux jouer”...
La condition physique de

Doug Harvey n'est pas alarman-
te. H pése 192 livres alors que
normalement il fait osciller l’ai-
guille de la balance à 185 li-
vres. “Si à 41 ans, Stan (The
Man) Musial est encore capable
de jouer au baseball, je ne vois
pas pourquoi je ne pourrais en
faire autant au hockey à l’âge
de 38 ans”, fait-il remarquer.
Harvey sera un régulier des

Rangers l'hiver prochain. Quel-
le que soit sa décision, elle au-
ra fait vieillir et grisonner Muzz
Patrick et les autres dirigeants
des Rangers. Un général de la
trempe de Doug Harvey ne se
remplace pas du jour au len-
de main. C'est la raison pour
laquelle la direction de l'équi-
pe ncwyorkaise lui fera plu-
sieurs concessions pour ne pas
perdre ses services.

Reste à savoir cependant si
la présence de Doug Harvey
dans le prochain alignement
des Rangers n'engendrera pas
une certaine animosité parmi
les autres joueurs, surtout si
Bert Olmstead est aussi privi-
légié que Doug.

Fort possible, à ce moment-
là, ce sera le problème de Muzz
Patrick. II devra le résoudre.
Harvey ne jouera pas indéfini-
ment. Nous ne le blämons au-
cunement de poser ses condi-
tions. Mais si les autres joueurs
de l'équipe font preuve de ja-
lousie, ils seront les premiers
à le regretter.
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Pate ur uescieride

Pansy Brewer et Quick Freight ont été confiés au vétéran
Del MacTavish... J.-L. Lévesque a vendu Reynolds Bomb à
Mile Caroline Bolen, de Montréal... Bonne chance à la nouvelle
piste Rideau-Carleton, qui ouvre ses portes samedi, près d'Ottawa.
l s'agit d’une piste de cinq huitièmes de mille... Ed Keller,
ancien président des juges à Richelieu et à Blue Bonnets, est
secrétaire de courses à la nouvelle piste de Pownal, dans le
Vermont... Cette piste a été construite au colt de $5,000,000...

Len O'Meara, un vétéran entraîneur, est arrivé au pare
Richelieu... R est très populaire à Foxboro et n'a aucun lien de
parenté avec le journaliste Baz, du Star... Parmi ses protégés,
onue le trotteur Section Man, dont les gains s'élèvent

ves

Countess Adios et Muncy Hanover ont gagné chacun ume
division de la Canadian Cup, & Woodbine... Countess Adios a
égalé le record de la piste, 2:00.3, tandis que le petit Muncy
Hanover a découpé le mille en 2:01... 10,031 spectateurs ont
parié $365,907, deux records torontois du trot et amble... On
attend incessamment l’arrivée de Jack Gordon et de I'honorable
Earl Rowe, au Bout-del'Ile... M. Rowe, toujours actif à 68 ans,
est un des meilleurs conducteurs de trotteurs au pays...

LAVENDER HEATHER, PRIVATE IKE et ARMBRO CHAMP
sont les chevaux que nous signalons à votre attention cette
semaine... lls visiteront sous peu le cercle des vainqueurs, s'ils
ne l’ont pas déjà fait depuis la rédaction de cette chronique...
Armbro Champ s’est classé troisième en 2:06.2, à son dernier
départ... H appartient à la ferme Maplewood et c’est le rondelet
Claude Watters qui le conduit...

Private Ike a participé à 14 courses depuis le début de la
saison et n’a pas encore gagné... Son conducteur Pem Caldwell
déclare qu’il est “ dû”, s'étant classé deuxième en 2:06.2 à son
dernier départ... Quant à Lavendér Heather, il s'est qualifié en
2:10, à pris une deuxième en 2:06.4 ct devrait précéder bientôt
son conducteur Otis Crawford au cercle dus vainqueurs...

 

 

TOUS LES SOIRS 8 h. 15 pimanche
Pas de courses le jeudi 2 h. 15

DONS ue ry te
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SE LA COULER DOUCET’ mel

vous verrez commeil fait bon se la couler douce.

Buvez OKeefe .… la bière Douce!

Au pays du Québec, à Montréal comme partout ailleurs, de plus
en plus de gens se rafraïîchissent avec O'Keofe, la bière douce.

Pourquoi ne pas essayer la bidre O'Keefe... brassée avec le houblon
sans graines, qui lui assure une douceurnaturelle. Adoptez O'Kesfe ... et   

 



 

38 / monn, MAINE DU 30 AQUT AU 5 SEPTEMBRE 1962

La tâche de l'ennemi devient
plus facile quand Clark est absent
George Dixon devientla cible préférée. L'attaque aérienne

Stephens-Luster est neutralisée plus facilement.

ciaargasmraerereSRLVR2

Le football est un jeu rempli de renversements. Un club peut être au sommet une

semaine, et la semaine suivante, il lui faut lutter avec acharnement pour ‘’sauver

les meubles”. Nous avons devant nous un exemple typique de cette situation, les

Alouettes de Montréal.

Après les trois joutes hors

concours de la période d'entrai-

nement et la première joute de

la saison régulière contre les
Argonauts de Toronto, les ex-

perls se sont accordés à dire

que les Alouettes constituaient

TEX COULTER

pour les inquiéter, les rivaux

des Alouettes pourront aussi

surveitler Marv Luster plus

étroitement.

L'offensive des Alouettes a
ses difficultés, et pour aggra-
ver la situation, l'équipe déten-

 

PARLE FOOTBALL
le club à battre dans le Big

Four.
A leur deuxième partie, les

Alouettes ont rencontré les

Itough Riders d'Ottawa. Ils

étaient favoris par 14 points,

mais ila ont succombé ignomi

nicusement devant les Riders,

qui ne se sont pas contentés

de arner la joute, car ils ont

en même temps infligé une ra-
clèe physique aux joueurs de

Perry Mons.
Les Riders ont appliqué leurs

plagués avec une lelle vigueur

qu'ils ont envoyé George Dixon,
Don Clark et Meco Poliziani an
rancart, Iixon a pu jouer com
tre les Tiger Cats de llamilton
vendredi dernier, mais Clark
et l’oliziani seront abeents pour
plusieurs semaines.

Les Alouettes n'ont
pas assez de
forces de réserve

-

Les Alouetles n'ont pas assez
de forces de réserve pour se
permettre de se priver de quel-
que réguliers, et l'absence de
Clark ct particulièrement dom-
mageable, Clark, quand il est
en bonne condition, est le meil-
leur porteur de ballon du foot-
ball canadien, et les Alouettes
sont une équipe qui favorise
le jeu su sol,

Quand Clark est absent, la 3
che de Pennemi devient beau-
coup plus facile. L'adversaire
peut concentrer son attention
sur Dixon au soi, et chercher
À empêcher Sandy Stephens de
passer avec précision. Je me de-
mande combien de temps Dixon
pourra encaisser, sans Clark
pour partager le travail.
Dixon a porté le ballon sou

vent durant la première moitié
de la jeute contre Hamilton, et
avec de bonséaultats mais i
a ol maimené. J'ai remarqué
qu'il baitait légèrement en quit-
tant le terrain à la fin du dew
xième quart, et, dans la secon-
de moitié de le joute, Tixon n’a
pu contribuer grand'chose à
offensive des Aloucttes.

Les feintes habiles de Clark
manqueront à Dixon. Quand
Clark n'y et pas pour attirer
les plaqueurs possibles, Dixon
«st plaqué plus souvent et pac
plus d'adversaires, chaque fous
qu'il porte le ballon.
Sans la menace de Clack ot

de ses longues courses, les ad
versaires pourront apporter
plus d'attention à l'attaque aé
rienne de Stephens. Us le be
rasseront souvent, e« Stephens
sora privé d'un bon receveur en
l'absence de Clark. Avec um
“marchand de vitesse” de moins

sive n'approche pas ses perfor-

mances de 1961. Ce groupe com-

prend à peu prés les mêmes
joueurs, mais les formations ne
produisent pas les mêmes ré
sultats.
La défensive s'améliorera à

mesure que Li saison progres.
sora, mais j'étais convaincu dès

le début que les Aloucttes se-
raient moine formidables de ce
côté cette année.

L'an dernier, los Alouettes
ont employé des tactiques auda-

cieuses à la défensive, ot ils ont
couru des tas de risques. Leurs

joueurs de ligne ont chargé en

angle fréquemment, et ces tac-

tiques sont magnifiques quand

elles réussissent, caf elles ser-

vent à désorgamiser le blocage
de l'aciversaire.
H faut que chaque homme ac-

complisse la tâche qui lui est

désignée md une équipe qui se

sert d'alignements défensifs inu-

sités espère obtenir les résul-

tais désirés. Cette saison, cer-

tains joueurs défensifs échouent
à la tâche.

J'ai refusé de m'enthousias-
mer outre-mesure au sujet de

Sandy Stephens comme quart-

arrière professionnel, malgré
ses performances sensationnel-
les dans les joutes horscon-
cours J'ai pu remarquer ses er-
reurs aussi bien que les beaux
jeux qu'il a exécutés, et j'ai
remarqué que, à l'exception de
quelques occasions à chaque per-
tie, il en avait beaucoup à ap-
prendre.

sourit ici, mais À n’était pas d'aussi bonne

Stephens ne va pas trop bien

depuis quelque temps, mais je

ne le mésestime pas. Je ne crois

pas qu'il puisse devenir un

champion passeur un jour, mals

il apprendra avec l'expérience.

II possède beaucoup d'habileté

naturelle et il est assez intelli-
gent pour absorber les connais-

sances nécessaires.
Les Argonauts ont fait un bon

choix lorsqu'ils ont nommé Nob-
by Wirkowski comme instrue-
teur. J'ai regretté le départ de
Lou Agase, muis c’est à quoi H
faut s'attendre dans le métier
d'instructeur. Il est plus facile
de congédier le’ coach d'une
équipe “malade” que de ren-

voyer les joueurs. Wirkowski a
une longue expérience dans le

football canadien, et ce sera à
son avantage.
La plupart des instructeurs

américains qui viennent au Ca-
nada continuent d'employer les
mêmes tactiques qu'aux Etats-

Unis Ils n'en connaissent pas

d'autres. Et puis, il apprennent

la véritable signification des dif-

férences importantes entre les

deux styles de jou, que nous
énumérons ici.

1. Trois essais au lieu de qua-
tre. Avec un essai de moins pour

gagner les 10 verges nécessai-

res, les clubs canadiens doivent

chercher à exécuter plus sou-
vent les jeux qui leur apporte-

ront de longs gains.
2. Les arrières, au Canada,

peuvent courir vers l'avant
avant la mise au jeu. Ceci com-
plique 1a tiche de l'équipe dé-
fensive. Chaque alignement of-
fenaif exige des ajustements par
le défense, et si les arrières se
dirigent vers l'avant avant la
mise au jeu, la défensive a
moins de temps pour recounai-
tre la methode et de découvrir
le moyen de la neutraliser.

3. Le terrain plus long et plus
large et les zones de buts plus
profondes. Ceci aide l’attaque
aérienne et ajoute aux diffi-
cultés de la défensive, puis
qu'elle a plus de terrain à cou

4 Le rouge. Ceci rend le bot-
teur plus important au football
canadien.

   
plaqué contre Dick Cosentino,

Qui à réussi un touché décisif contre les Alouettes la semaine
dernière,
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faisons le peint

PHIL SEGUIN

 

L'expansion n'a pas apporté

les résultats espérés
L'expansion du baseball majeur a commencé l’an dernier

dans la Ligue Américaine, et la Ligue Nationale a suivi

l'exemple cette année, avec l'addition des Colts de Houston

et des Mets de New York, mais on ne peut dire que l‘expé-

rience a été un succès, excepté à Los Angeles, où les Angels,

à leur deuxième saison seulement, continuent de talonner

les Yankees dans la course au championnat de l'Américaine.

En général, l'expansion a été un fiasco à peu près com-

plet, simplement parce qu'il n’y avait pas assez de joueurs

de calibre” pour former dans chaque ligue deux nouveaux

clubs capables de se faire justice contre les équipes déjà

établies depuis longtemps.
Les Angels ont été chanceux. Leurs patrons ont de bons

amis parmi les autres magnats du baseball, et ils ont ainsi

obtenu de meilleurs joueurs que les trois autres nouveaux

clubs, et c'est ainsi qu'aujourd'hui ils sont une équipe qu’il

faut respecter.

Les “génies” Stengel et Weiss
ont échoué complètement

La situation n'est pas comique chez les trois autres

nouveaux clubs. À New York, par exemple, on a fait beau-

coup de train autour de la nomination de Casey Stengel,

le “génie” qui avait gagné 10 championnats en 12 ans avec

les Yankees, comme gérant, et de George Weiss, un autre

ancien membre éminent de l’organisation des Yankees, com-

me gérant général, mais malgré tous leurs talents, ces deux

hommes n'ont réussi à présenter qu'une équipe médiocre,

qui aurait des difficultés à gagner régulièrement dans la Ligue

Internationale.

Dimanche dernier, par exemple, les Mets ont offert une

démonstration pitoyable contre les Dodgers, qui ont compté

pas moins de 12 points non mérités, avec l'aide de cinq

erreurs des Mets. Ceux-ci ont même réussi à échapper la

balle deux fois, après avoir pris un coureur “en sandwich”

entre le troisième but et le marbre. Les équipes des ligues

junior locales ne pourraient atteindre un tel degré de futilité.

Washington et Houston, les deux autres nouveaux clubs

des ligues majeures, onf eu un peu plus de succès que les

Mets, mais ils ne peuvent être considérés comme des clubs

majeurs authentiques.
L'addition de ces quatre clubs a affaibli les deux ligues

en général. Les forces de réserves ont été réduites partout,

et l'expansion n'aura servi qu'à faire disparaître presque

complètement le "système de pelotons” institué par Stengel
à ses débuts avec les Yankees.

Rares sont les gérants qui peuvent se permettre de mani-

puler leur personnel à volonté et changer leur alignement

de jour en jour. Aujourd’hui, les clubs majeurs doivent choisir

leurs huit réguliers et les employer à peu près constamment,

puisque les substituts qui sont sur le banc des joueurs ne

possèdent pas les qualifications nécessaires, la plupart du
temps. ,

Frick n'en a pas assez. H veut
ajouter quatre autres clubs

Et voilà maintenant que le commissaire Ford Frick se

déclare en faveur d'une expansion encore plus prononcée.

Il désire que quatre autres clubs soient ajoutés aux ligues

majeures, et au plus tôt. Alors, ça deviendrait vraiment
comique.

Des clubs comme les Yankees et les Dodgers, par exem-
ple, ne laisseraient pas aller leurs vedettes à de nouveaux

clubs. Tout le monde sait qu'ils ne se sont pas trop affaiblis
per la vente de quelques joueurs aux clubs qui se sont joints
eux majeures depuis le début de l'expansion.

La course au championnat deviendrait une véritable
farce, si elle n'en est pes une déjà. Nous avons cette année
les Mets, qui perdront peut-être 120 de leurs 162 parties, et
les Colts de Houston, qui ne gagneront qu'à peu près le tiers
de leurs joutes durant la saison.

ll n’y a pas assez d'équilibre, et, au lieu d'adopter un
programme d'expansion, les ligues majeures auraient peut-
être dû laisser la voie libre à la Ligue Continentale. Ce circuit
aurait végété et présenté du baseball de calibre AAA pendant
quelques saisons, mais graduellement ses clubs se seraient
renforcés et tôt ou tard, cette ligue serait devenue aussi
puissante que les deux “anciens” circuits.

La lutte serait alors demeurée plus égale partout, et
c’est là ce qui fait le succès d'une ligue de baseball. Si trop
de ses membres sont trop faibles, la course au championnat
manque d'intérêt, mais il reste à savoir si les magnats s'out
vriront les yeux avant qu'il ne soit trop tard.
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Que faire dans ces moments

difficiles de la vie du pécheur?
A cette époque de l’année, il faut choisir
le temps propice pour prendre du poisson

J La plupart des pêcheurs remisent leurs agrès de pêche durant l'été, mais ont-ils
raison de le faire @ Certains agissent ainsi à cause de fa chaleur et du grand
nombre d‘aquanautes et d‘embarcations 3 hors bord sur les lacs.

D'autres affirment que le
poisson ne mord pas durant
cette période et que c’est perdre
son temps que d'aller à Ja pêche.

 

par Marcel Ouimet

 

Jusqu'à un certain point, ils
ont raison cer le poisson est
moins actif durant la saison
estivale et les pétarades des
borsbord le chassent loin de
son habitat naturel. Il se réfugie
eux endroits les plus profonds
des lacs. Mais cela ne veut pas
dire que les poissons ont perdu

 

  

dépend de l'espèce de poisson
qui vous intéresse.

Si cela ne donne aucun résul-
tat, pêchez à la traine avec une
leurre à cuillers multiples et
avançon muni d’une mouche et
d'un ver. Déroulez environ 100
à 150 pieds de corde jusqu'à ce
que vous touchiez le fond. Alors,
ramenez un peu de corde de
façon à trôler entre un et deux
pieds du fond. Ce leurre attire
le poisson, mais les pêcheurs
l'utilisent à peu près pas parce
qu’ils le trouvent encombrant.
Mais maintes fois, ce leurre m'a
permis de capturer de la truite
dans les lacs alors qu'elle dé
daignait tout autre appât.
H faut trôler lentement, envi-

 

par John Alden KNIGHT
AVANT-MIDI APRES-MIDI

Jour Date Mineure Majeure Mineure Majeure

Dimanche 2 sept. .... 8h. 15 2h.00 8h.30 2h.20
Lundi 3 sept . 9h.00 2h.45 9h. 15 3h.05
Mardi 4 sept. 9h. 45 3h30 10h.00 3h 50
Mercredi 5 sept. . 10h.30 4h.15 10h. 45 4h.35
Jeudi 6 sept. .... 11h.15 5h.00 11h.35 5h 25
Vendredi 7 sept. .... 12h. 30 5h50 12h.05 6h. 20
Samedi 8sept..... ...... 6h40 12h.55 7h 10
Dimanche 9 sept..... 1h.20 7h35 1h.50 4h.00
 

Note : Les heures indiquées ci-dessus sont calculées selon l'heure
svancée de l'Est.

 

leur appétit et qu'ils ne se nour-
Fiesent plus. 11 faut simplement
les pêcher en profondeur et
varier les méthodes de pêche et
Jes leurres.
En ce tempsci de l'année, le

temps le plus favorable pour la
pêche se situe de l’aube juequ'à
environ 10 heures de la matinée
et aprés 6 heures le soir. Le

= alors se rend sur les
tures et non loin des rives à

la poursuite des menés.
Durant cette période de l'an-

née, les mouches artificielles
donnent de bons résultats.
Mieux vaut utiliser les mouches
minuscules ; je poisson étant
moins en appétit est aussi plus
méfiant. Donc, il faut user de
finesse pour le capturer.

Importance de varier

les méthodes de pêche
Le grand défaut des pêcheurs,

C’est que souvent ils ne varient
pas leure méthodes de pêche ou
utilisent toujours les mêmes ap
pôls. Si le poisson ne mord pas
en surface, c’est-à-dire dans
deux ou trois pieds d'eau, alors
à faut aller le chercher en pro-
fondeur. Dans 10 ou 20 pieds
d'eau, selon la température de
l'eau, facteur très important.
Perfois, il faut le pêcher beau-  coup plus profondément, tout

ron un mile à l'heure; modé
rez et accélérez légèrement la
vitesse du moteur et répétez
souvent le même manège. Si
vous suivez ces conseils, il est
fort probable que vous pourrez
capturer du poisson, même là
où les skieurs nautiques s’en
donnent à coeur joie.

Comment se fait-il que cer-

tains pécheurs ne reviennent
presque jamais bredouilles de
la pêche ? Soulignons que ces
pêcheurs supposément “chan-
ceux ” ont appris à bien connaî-
tre les mœurs du poisson, à
découvrir leur refuge ou leur

Les artistes
esquimaux

de l’île de Baffin
Grâce à un artiste canadien,

ur la première fois les
Esquimaux ont trouvé une

Leur Jignedopêche, Lines danse e ans

SELECTION du Reader's
Digest de septembre comment
fls ont appris à imprimer sur

pier leurs dessins gravée sur
les morceaux de défenses de

morses, d'andouillers, de pierre
de savon. Certaines de ces -
vures d’une originalité halluci-
nante se vendent jusqu'à $1,000
chacune. Achetez Sélection de
septembre aujourd’hui mêmet
2
 

 

COURSES DE © MARDI 8h15

STOCK-CARS |Eimanche 2 k 15
(remis au mercredi ou dimanche en cas de pluie)

FURY SPEEDWAY
Sanctionné par NASCAR

La piste la plus rapide et la plus moderne au Canada |

© $1,500 EN BOURSES ©
Boul. LASELLE — FABREVILLE — (sortie 10 de l'eutoreute)   
 

 

habitat et leur migration durant
les différentes saisons. Et qu’ils
n'hésitent pas à changer de mé-
thodes de pêche et offrir aux
Poissons l'appât de ia saison.
Pour eux, ce n’est pas le nom-

bre de lancers qui compte mais
la façon de récupérer le leurre,
de lui imprimer un mouvement
naturel, de le manœuvrer lente-
ment pour imiter un appât natu-
rel. Après un lancer, il faut
attendre parfois plus d’une mi-
nute avant de faire avancer le
leurre d'un pouce et recommen-
cer le même manège. I suffit
d'observer les mouvements d'un
mené dans l’eau, d'une gre-
nouille ou des insectes se débat-
tant en surface pour bien
apprendre à manœuvrer un
ieurre. Avec un peu de patience
et d'observation, vous vous clas-
serez, Vous aussi, parmi les
experts qui ne reviennent pres
que jamais bredouilles d'une
excursion de pêche.

COURS
DE

DESSINATEUR
INDUSTRIEL

Jour ou soir

Magnifique prise.
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'hotu Jean-Jacques seneva

M. P.-E. Brossesu, à eu la sur
prise de sa vie, samedi dernier,

alors qu’il péchait à la traîne, en compagnie de M. Théo Bonin,
quand ce maskinongé de 42 livres, mesurant 39 pouces de

longueur, a mordu à son appôt.

  

INSTITUT DE DESSIN TECHNIQUE
5930 PAPINEAU, MONTRÉAL

aéronautique
architecture
électricité

électronique
mécanique
structure

mathématiques
{trigo, règle à culcul}
résistance

des matériaux

ENSEIGNEMENT
INDIVIDUEL

RENSEIGNEMENTS ET
INSCRIPTIONS:

JOUR: de 9 à 4
SOIR : de 7 à 10

du lundi au vendredi incl.

“Ecole détenant un permis en vertu de la loi des écoles professionnelles et privées.”

TEL.: 271-2581

CHOIX D'EMPLOIS INTÉRESSANTS :
Dessinateur industriel dans les bureaux d'architectes, ingénieurs,
compagnies manufacturières, gouvernements, etc,

Positions techniques et administratives: estimaleur, représentant
technique, aide-ingénieur, etc.

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS

PR EME MESUE METE
Messieurs: Sang obligation de ma part, veuillez me foie parvenu

IE votre prospectus “Une Carrière d’Avenir**.
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Le centre paroissial I.-C. a connu
une saison exceptionnelle
En dix années, ce centre a enregistré des progrèsfantastiques —

L'exposition “camping et famille” à été couronnée d'un immense succès.

Le centre des loisirs de l'Immaculée-Conception qui a pourtant connu depuis ses

débuts en septembre 1951 des réalisations fort étonnantes vient vraiment de

vivré une année exceptionnelle en événements de toutes sortes et dont certains

ont eu un rayonnementnational.

Ce centre célébrait, ä faut
le dire, son 10e anniversaire. Par-
mi les principaux événements,
soulignons d'abord l'inoubliable
soirée qui groupait, le 6 mars,
autour de Son Eminence le car-
dinal Paul-Emile Lêger, tous les
anciens du centre et au premier
plan ceux qui en avaient été
les dynamiques initiateurs com-
me le RP. Wilfrid Gariépy, an-
cien curé, M. Gérard Thibault,
député de Mercier, et la pléiade
de tous ceux qui les avaient

secondés dans leur entreprise
de bâtisseurs audacieux.

Puis ce fut, le 20 mars, la soi-
rée académique présidée con-
jointement par M. Ken Farmer,

président du Conseil consultatif
national de la santé et du sport
amateur, et par quelques autres
membres de cet organisme na-
tional dont le RP. de la Sa-
 

blonniére, Cette soirée-forum sur
les objectifs du Gouvernement

en votant les cinq désormais fa-
meux millions fut suivie avec un

vif intérêt par plus de 300 res-

ponsables de la récréation et de
spécialistes en éducation phy-
sique.

Plus de 30,000 personnes vi-
sitèrent à la fin d'avril l’Ex-
position “camping et famille”
qui déclancha, d'après le mot
prononcé dernièrement par
l'hon. Lionel Bertrand, minis-
tre chargé du Tourisme, l'ex-
plosion du camping dans la pro-
vince.
Les dirigeants du centre son-

geaient depuis longtemps & cc
grand mouvement d'éducation
en faveur du camping familial.
Nulle promotion n'arriva en un
moment si opportun et la ré-
ponse du public fut à ce point

   

  

   

  

  

  

      
  

    

  
  
  
  
  
  
    

  
  
  
  
   
   
  

  

  

   

promières parties

de petites
quilles

À pic
CITY
LANES

$5,000.00 et plus
en prix et superbes trophées

* Tournoi avec reprise limitée
» Handicap de base pour tous, pour les quatre

* Cinq parties réglementaires

© Tous peuvent y participer, amateurs comme
professionnels (hommes)

CE TOURNOI EST OUVERT
POUR TOUTE LA PROVINCE

DE QUEBEC
Ecrivez ou téléphonez à
NORMAND BRUNELLE
a/s du Big City Lanes
4650 est, rue Jean-Talon

Montréal, P.Q.

Tél. : 727-3763/64

Prix accordés tous les jours
pour le plus haut simple

Prix de présence

Du 20 août au 6 septembre
1962 inclusivement

de 11 h. a.m. à 11 h. p.m.

Entrée : $5.00

  

 

empressée et enthousiaste qu'il
fallut prolonger cette exposition
de deux jours.

L'attention toujours vive que
porte le centre à l’éducation ar-
tistique de ses membres se con-
crétisa par le Festival des arts
qui couronna le mois de mai
déjà par la participation de
l'équipe “Le Cotillon” au Fes.
tival folklorique Sokolé au Pla-

 

R. P. Marcel
de la Sablonnière, si.

teau et par le pageant du 10e
anniversaire au centre récréatif
Maisonneuve qui manifesta au
vaste public de parents et d'amis
plus de 400 gymnastes, folkloris-
tes et ballerines.

Les tournois
nationaux

Puis ce fut la tenue des tour-
nois nationaux de gymnastique
dont l'organisation avait été
confiée cette année au centre de
U'knmaculée, réputé pour son
heureuse participation à tous los
tournois canadiens depuis 1955.
Ces tournois, organisés con

jointement avec l'Association
provinciale de gymnastique fi-
rent beaucoup pour populariser
la pratique de ce sport. Lis grou-
pèrent les meilleurs gymnastes
du pays tout entier.
Comme le baseball a toujours

été l’une des activités majeures
pratiquées au centre, les respon-
sables de cette section lui ren-
dirent hommage en mettant sur
pied un tournoi provincial pce-
wee qui, pour sa première an-
née, atteignit des résultats ines-
pares,

Enfin — et c'est certainement
là l'une des réalisations dont le
centre est le plus fier, ce fut
d'acquisition, au Lac Quenouille,
d'une auberge que l’on appela
“le P'tit Bonheur” et qui ne tar-
da pas à bien porter son nom
puisque jeunes gens et jeunes
filles l'adoptèrent rapidement.
*Le P'tit Bonheur” manquait

réellement aux habitués du
centre et à La jeunesse de Mont-
réal. Cette auberge s'est tout de
suite montrée comme un digne
et heureux prolongement de
l'œuvre éminemment sociale
Qu'accomplit à Montréal le cen-
tre des doisirs de l'Immaculée-
Conception.
Une nouvelle année va bien-

tôt commencer. Les dirigeants
du centre la préparent déjà bien
sotivement- OnBee bientôt

sera complé-
té bientôt.
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horizons sportifs

par Bert Souliere

Tommy Davis: une vraie

aubaine pour O'Malley
An nombre des jeunes joueurs de baseball qui s'affir-

ment vraiment cette saison dans les grandes ligues, il y en

a un, en particulier, qui à été sensationnel au possible. Son

nom : Tommy Davis. C'est un Noir qui porte les couleurs des

Dodgers de L. A. Nous avons déjà eu l'occasion de faire sa

connaissance au camp d'entraînement à Vero Beach, Floride.

C'est un athlète qui a grandi dans un district de Brooklyn.

Il parle très peu, a reçu une bonne éducation et, contrairement

à Sonny Liston, a su surveiller ses manières, mener une jeu-

nesse tranquille et se conduire en gentilhomme. Comme tout

jeune Américain, Tommy Davis a fait ses premières armes

au baseball sur les lots vacants de sa place natale. Il n'avait

que 18 ans quand il signa son premier contrat professionnel

avec les Dodgers. Et après trois bonnes saisons dans le rangs
mineurs, voilà qu’il est une des plus grandes vedettes de
l'heure dans les Majeures.

Jackie Robinson lui conseille
de signer avec les Dodgers

Si aujourd’hui, Tommy Davis est l‘as-frappeur des Dod-
gers, Walter O'Malley et Cie peuvent remercier Jackie Robin-
son. C'est sur la recommandation de Robinson que Davis
a décidé de faire partie de l’organisation des Dodgers. ll
aurait pu appartenir aux Yankees s’il l'avait voulu. À cause
de sa timidité et de sa conduite exceptionnelle exemplaire,
Davis ne défraie pas les manchettes des journaux de Los
Angeles comme le fait l’excentrique et stupide lanceur Bo
Belinski, des Angels, qui éprouve des ennuis en dehors
du losange beaucoup plus souvent qu'à son tour, mais com-
me joueur de baseball Davis est déjà une étoile et Belinski
est un artilleur qui désappointe au lieu de s'améliorer même
s'il a réussi une joute sans point ni coup sûr.

La saison n’est pas encore terminée que Davis a déjà
établi un nouveau record dans l’histoire du club pour les
points produits par un voltigeur de champ gauche. I! en a
plus de 120 à son crédit. L'ancien record était de 112, établi
il y a une quarantaine d'années par Zach Wheat. Sa moyenne
au bâton est assez élevée pour en faire un sérieux candidat
au championnat des frappeurs.

I a toujours préféré le style
de Pee Wee Reese et Hodges

Jackie Robinson a toujours été son joueur favori alors
qu'il avait la chance de voir les défunts Dodgers de Brook-
lyn à l'oeuvre à Ebbets Field, mais pour une raison ou une
autre, il n'a jamais essayé de copier son style au marbre.
il préférait ceux de Pee Wee Reese et Gil Hodges. Ii ne doit
sûrement pas le regretter aujourd'hui même si Robinson,
au cours de sa formidable carrière avec les Dodgers, a été
un frappeur supérieur à Reese et Hodges. Alston affirme
à qui veut l'entendre que son jeune patrouilleur est un

cogneur naturel. Mais le grand responsable de ses progrès
au jeu a été nul autre que Pete Reiser. À sa première saison

dans le baseball organisé avec le club Hornell de la Ligue
PONY (classe “D”), Davis a cogné pour .325.

Ce dernier a vite constaté que Davis avait toutes les
aptitudes nécessaires pour devenir une étoile du losange.

Reiser réussit toutefois à lui corriger un certain défaut au mar-
bre. Résultat, Davis termina champion frappeur du circuit
avec une enviable moyenne de .357. L'année suivante, il fit
le saut avec le Victoria de la Ligue du Texas où il cogna

pour .304. Au cours de cette même saison, il joua dans 14
parties pour les Royaux de Montréal, conservant une moyen-
ne de .308 au marbre. En 1959, avec le club Spokane, de la
Ligue de la Côte du Pacifique (classe “AAA“), Tommy Davis
se mérita le championnat des frappeurs avec 345. Il était
môr pour se mériter un poste avec les Dodgers de Los
Angeles.

Une véritable aubaine
pour O'Malley

Tout ce que Walter O'Malley touche, dit-on, tourne en
or. Dans le cas de Tommy Davis c'est vrai puisqu'il lui

accordé un boni de $4,000 seulement pour le mettre sous

contrat. Comme aubaine, c'en fut une vraie. Au début de
la saison, le vétéran frappeur gaucher Wally Moon patrouile

lait le champ gauche. À la troisième joute, Alston fit jouer

Davis dans le champ gauche; le lanceur adversaire étant un

Gaucher. Davis frappa deux coups sûrs. li est demeuré à

ce poste depuis.
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Aaron vise le championnat
Le puissant cogneur des Braves talonne les meneurs

chez les frappeurs de la Ligue Nationale.
MILWAUKEE. (UP) — Le

Puissant Hank Aaron des Braves
de Milwaukee a l'ambition de
terminer en première place chez
tes Frappours de la Ligue Na-
tionale cette saison, et, ce gui
est plus, il est convaincu qu'il
réussira l'exploit.

“Je suis trop près de meneurs
pour rater mon coup, disait-il
l’autre jour. Vous verrez mon
nom en tête de la liste le 30
septembre.”
Aaron a terrorisé les lanceurs

de la Ligue Nationale depuis un
mois, et s'il avait connu un
meilleur début de saison, il se-
rait loin en avant de ses rivaux
dans la course au championnat
des frappeurs aujourd'hui.
Hank a démarré lentement,

et, après un mois d'activité, sa
moyenne n'était que de .265. Il
à franchi le “mur du .300” le

maintenant, ma moyenne est
respectable, et les coups de cir-
œuit arrivent assez fréquem-
ment.” (Hi en a réussi 35 jus
qu'ici, soit trois de moins que
le meneur, Willie Mays.)

Aaron vise deux records per-
sonnels cette année. En 1957,

il à cogné 44 coups de circuit,
et deux ans plus tard, il s'est

mérité le championnat des frap-
peurs avec une moyenne de

355. H a réussi 30 circuits ou
plus six ans de suite.

Aaron est dans les majeures
depuis huit ans, et il a frappé
pour .300 ou plus six fois. H à

manqué cet objectif à sa pre-
mière saison, et de nouveau en
1960 lorsqu'il à terminé avec
292, mais il a tout de même
mené la ligue en points produits
avec 126 cette année-là.

Aaron avoue que la tension
d'une lutte pour le champion-
nat des frappeurs peut affecter
un joueur, mais il essaie de
l'oublier, “J'ai connu des luttes
contestées déjà, dit-il. Ma lon-
gue léthargie du début de la
saison m'a appris une chose:
c'est qu'il ne faut pas s’inquié-
ter inutilement quand ça va mal.
Tout finit par redevenir nor-
mal”
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PRENEZ LE TEMPS DE VIVRE...
pr

31 mai, et depuis ce temps, il
a grimpé graduellement dans le
classement.

  

Aprés les joutes de la fin
de semaine, sa moyenne était de
338, soit seulement quatre
points de moins que le meneur,
Frank Robinson des Reds de
Cincinnati,

“ll faudra une moyen
ne de .345 à .350 pour
terminer en tête, dit Aa-
ron, et je devrai l’empor-
ter contre sept ou huit

autres excellents frap-
peurs pour me qualifier
comme champion. Vous
ne pouvez oublier Robin
son, Tommy Davis des
Dodgers et Stan Musial
des Cards de St-Louis.
Je doute toutefois que
Musial amasse assez de
présences eu bâton pour
se qualifier,”

I faut 502 présences au mar-
bre pour être éligible, et ce to-
tal comprend les buts sur bal-
les, sacrifices, ete. Lundi matin,
Musial avait atteint un tota] de
327 présences “officielles”, mais,
en tout et partout, il n’est allé
au Lâton que 390 fois, et il ne
teste qu’une trentaine de par.
ties avant la fin de la saison ré-
guliére, de sorte que Stan n’a
que peu de chances de s’assu-
rer un huitième championnat
des frappeurs.
Aaron ne peut expliquer son

début de saison désappointant.
“C’est une de ces choses qui ar-
rivent, dit-il. Je n’ai rien changé
dans ma position au bâton, mais
soudainement, j'ai commencé à
frapper des coups sûrs réguliè-
tement, J'ai simplement décidé
d'oublier les coups de circuit, et

 

Le sportsman Jean-Paul Ha
melin est l'un des organise
fours de la soirée en l’hom
neur de Marcel Bonin qui
aura lieu le samedi, 27 oc
tobre, au Forum. Cette fête
promet d'être couronnée

d'un franc succès.
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Îl suffit de peu de choses
pour vous rendre superstitieux

Cinq éléphants sur un trophée ont signifié

la fin du règne des Canadiens

FRANK SELKE
EF LES DES

Eres vous superstitieux?

 

SOUS DU HOCKEY

Si votre réponse est affirmative, vous connaissez tous les malheurs qui peuvent

s'abattre sur celui qui passera sous une échelle, qui verra un chat noir croiser

son chemin ou qui ouvrira un parapluie dans la maison, sans compter les sept

années de malchance qui vous affligeront si vous brisez un miroir.

Si vous vous arrêtez pour y ment celle du colporteur ordi-Certaines gens n'ont absolu-
mont aucune foi en ces consé-
quences curieuses de certains
ass anrents, Us n'hésitent pas à
dofier le sort et quand il leur

 

arene un malheur, ils affirment
que ce n'est q'une cotneidence
“1 refusent d'accepter l'explica-
Lion plus logique et plus éviden
te qu'il ÿ a un rapprochement

d'etauis morméême un de ces
meredules #1 je me moquais des
superstitieux et de leurs croyan-
eos, Muus j'ai appris à mes dé-
pens que ces influences occultes
passent vraiment.

de vais vous raconter ici un
mesdent qui n'est certes pas Une
comncidence, à cause des dève-
loppeiments inusités qui ont sui-
vi un vertain événement, ct vous
comprendrez facilement pour-
quon pe ine suis jount à lu ligue
des superstitioux.

QUÉBEC DE DEMAIN

“Indusirie ef Commerce”

Nombreux et Affrayants
EXHIBITS ET KIOSQUES

© de l'Agriculture
© de l'Artisanat
@ de l'Industrie
© du Commerce
® de l’Armée, Marine,

Aviation
® des Beaux-Arts
® d'Uutillage de Ferme

et de Machinerics
@ Concours Apricoles
© Jugvments d'Animaux
® Illumination

et Décorations
@ Manifestations Spéciales

@ VASTE ZONE de
CARNAVAL (Midway)
Plus de 100 Attractions

® Concerts
DEMONSTRATIONS
par lcs Services Armés

® Grand Spectacle au
COLISEB

“FERIE INTERNATIONALE"
BU Représenintions en Matinée =

10 en Hoirée

TOUS les PALAIS of
PAVILLONS—OUVERTS

Chaque jour de
10.30 am. à 10.30 pm,

® Courses sous TTARNAIS
3 Matinées, 6 Soirées *

 

penser, vous conslulerez que
dans chaque famille il y a un
“squelette dans le porteman-
teau”. Dans notre cas, le “sque-
lette™ prenait la forme d'un
mouton noir, un frére de ma
mère qui avait adopté un mode
de vie plutôt bizarre.

Cet oncle était un individua-
liste, dont les relations avec ma
famille n'étaient sûrement pas
intimes.

Alors que je n'étais qu’un en-
fant, il était vendeur, voyageant
un peu partout en Ontario pour
vendre toutes sortes de “bebel-
les”. 11 portait toujours deux va-
lises, remplies de son assorti-
ment de produits, et, partout où
il allait, les valises l'accompa-
gnaient.
Pour mon oncle Eddie, la

marchandise n'était pas exacte-

Du 30 AOÛT au
9 SEPTEMBRE
* 11 JOURS
* 11 SOIRS

L'Evênement Provincial
Annuel le plus Populaire

OUVERTURE : 30 AOÛT
INAUGURATION : LE 31

== ADMISSION —=
Adultes versus50€
AUTOS srossessoracousss 50C
Enf, (8-15 ans) 15¢
Clergé .. «os libre

(Entrée Libre les
20 et 31 Août)

Vastes
Stationnements

UNE “FORD ‘62° à
GAGNER avec l'ACHAT
de BILLETS en SERIES

et de Billets Achelés
aux Entrées

Ausel Maison Familiale
Meublée, Terrain - 335,000
A visiter durant EXPO of
ATTBIBUES ke 9 SEPT.
Jes

Attrayante Fontaine aux
Jets d'Eau Multicolores

  

 

 

naire du temps. D vendait des
montres, bracelets, pendantifs
et autres articles de bijouterie,
de petites figurines en porce-
laine et autres choses du genre.
Nous ne le voyions pas sou-

vent, car ses pérégrinations
l’amenaient loin, mais quand il
était chez nous, il avait tou-
jours un cadeau quelconque
pour chacun de ses neveux et
nièces.
Mon oncle aimait à troquer

toutes sortes de choses, et il a
souvent échangé des articles qui
sortaient de l'ordinaire. Je sup-
pose qu’il a des malles pleines
des résultats de ces transactions.

Un cadeau original

nous arrive

de l‘oncle Eddie

Au printemps de 1960, après
que les Canadiens eurent gagné
la coupe Stanley pour la cin-
quième année de suite, un colis
volumineux est arrivé de Sar-
nia. Nous y avons trouvé une
lettre de félicitations pour la
victoire récente et un ‘‘trophée”
souvenir des cinq conquêtes de
la coupe.

Ce souvenir prenait la forme
de cinq éléphants fabriqués de
noyer, marchant à la file in-
dienne autour d'une base, aussi
en noyer. II y avait cinq élé
phants, sculptés artistiquement,
et leurs défenses étaient d’ivoi-
re pur.

Le premier éléphant était le
Plus petit, et la grosseur aug-
mentatt de l’un à l'autre, comme
si mon oncle avait voulu repré-
sentes la gloire de plus en plus
grande qui accompagnait cha-
que conquéte de la coupe.
Nous avons placé ce trophée

dans une position parmi un tas
d'autres souvenirs que mon épou-
se avait accumulés, et le trophée
à gardé sa place dans le vivoir
perdant plus d'un an, mais, de-
puis l'été de 1961, Hl a été mis
au rancart.
Tout ccci m'amène à vous di-

re qu’il y a deux variétés d’élé-
phants sculptés. Si la trompe est
relevée, c'est un signe de chan-
ce, mais si, au contraire, a trom-
pe pointe vers le sol, La mal-
chance s'abaitra sur celui qui en
recevra un. ’
Les cinq éléphants de mon on-

cle Eddie avaient la trompe al-
longéevers le sol, et c'est M un
mauvais signe.

ous remarquerez que depuis
1960, les Canadiens n'ont pu ga-
gner la coupe Stanley. Hs ont
été éliminés par les Black Hawks.
de Chicago au printemps de 1961,
+ de nouveau le printemps dee-

er.
C'est ainsi que je suis devenu

euperstitieux. Je suis convaincu
que ces éléphants ont amené le
guigne avec eux.
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Trois prédictions de
Shaughnessy

Frank Shaughnessy, ancien populaire président de Ja Ligue
Internationale, fait les trois prédictions suivantes: a) les Redlegn
de Cincinnati vont remporter le championnat de la Ligue
Nationale pour une deuxième année consécutive; b) Walter
Alston sera remercié de ses services si ses Dodgers de LA
faillissent à la tâche: ¢) Toronto aura du baseball majeur bien
avent Montréal... Incidemment, disons que M. Shaughnessy est
très en demande comme invité d'honneur à des fêtes sportives et
sociales. Malgré ses T5 ans bien sonnés, il joue régulièrement a
golf et B lui arrive occasionnellement de “briser Je 90”...
A peine est-il divorcé de sa première femme, une Montréalaise,
que Kelvin Chuck (Rifleman) Connors, ex-premier-but des défunts
Royaux de Montréal, projette, dit-on, d'épouser Pat Blair, une
danseuse d'Hollywood...

Réflexion très logique
de “Babe” Laplante

Armand “ Babe Laplante, qui fut l'un des meilleurs j

d'arrêt-court au baseball dans la province de Québec, a pl

raison quand il fait la réflexion suivante: “Le baseball

a porté ses cadres à vingt équipes, mais le calibre de jeu à

beaucoup perdu de sa qualité. Avec tous les privilèges dont les

joueurs jouissent aujourd’hui, un Babe Ruth à son meilleur aurait

claqué pas moins de 70 circuits en une saison. Et bien qu’il ait

frappé 61 circuits l'été dernier, Roger Maris, des Yankees, n’ire

jamais à la cheville du Bambino comme joueur de baseball“...

Cette opinion exprimée par Laplante mérite d'être partagée...

Neuf clubs de la Ligue de baseball Montréal Royale Junior ont

fermement l'intention de participer au deuxième tournoi junior

de la Fédération Nationale du président Marcel Racine l'été

prochain. Et pourquoi pas?... C'est un événement sportif de

grande envergure et qui mérite l‘appui de tous et chacun...

   

 

  

Remarque intelligente
de Killebrew

Lorsque le rédacteur de baseball Tom (Minneapolis Tribune)
Brière a demandé à Harmon Killebrew s’il préférait être champion
frappeur de circuits ou champion pour les points produits, le
vétéran porte-<ouleurs des Twins de Minnesota a répondu: “Ce
sont les points produits qui font gagner les joutes et plus vous en
faites compter meilleures sont vos chances d'obtenir une
augmentation de salaire l’année suivante. Un joueur peut frapper
trois circuits au cours d’une même joute et son gérant est furieux
si son équipe a été vaincue”... L'ailier droit Wayne Hicks
s’entrainera avec les Bruins de Boston et ces derniers pourront
l'acheter des Canadiens si l'instructeur Phil Watson le désire ….
Le parcours du club de golf Whitlock à Hudson comptera cinq
nouveaux trous l’an prochain... La troupe des “Ice Capades ”
sera probablement privée cette saison des services du vétéran
patineur de fantaisie Orrin Markus qui souffre d'une blessure à
une hanche. Markus et sa célèbre partenaire étaient les vedettes
de l'excellent numéro “ Old Smoothies * ….

La victoire de Tie Silk
ignorée à New York

Pour une raison ou une autre, les rédacteurs de courses sous

harnais de New York ont presque ignoré la victoire du trotteur

des trères Miron, Tie Silk, dans la classique pour le championnat

mondial qui eut lieu à la piste Roosevelt... Walter Alston n'est

pas un gérant spectaculaire, genre Casey Stengel, mais il n‘aime

pas s'en laisser imposer. ll l'a prouvé récemment quand il a

déclaré à son adjoint Léo Durocher de se mêler de ses affaires et

que c’est lui qui verrait à réprimander ses joueurs... Des

circonstances incontrélables ont empêché le sportsman Armand

Mondou, président de la Ligue Nationale, d'assister récemment

au premier banquet annuel de la Fédération Nationale du baseball

junior, ..

 

Fernand Dubois s'intéresse

toujours aux sports
C'est à cause de ses nombreuses occupations personnelles que -

Fernand Dubois a refusé le poste de directeur des sports à Ville
d'Anjou, mais l'ancien gérant général des Royaux trouve toujours
moyen de se dévouer pour les jeunes quand le temps le lui
permet... Billy Cox, le fondateur de la Ligue Internationale de
soccer, rapporte une hausse de 33% dans les assistances aux joutes
disputées cette saison aux Etats-Unis... Fleming Mackell, ancien
joueur de la Ligue de hockey Nationale, et père de sept enfants,
est maintenant à l'emploi du “Town & Country Motel”... Depuis
que John Quinn a abandonné son poste de président avec le club
Milwaukee, les aasistances aux joutes locales des Braves ont
diminué considérablement...

Charley Johnson remplacerait
Sam Etcheverry

Les rédacteurs de football à Saint-Louis doutent fort que Sam
Etcheverry seit le premier quart-errière des Cards cette année.
Un dénommé Chariey Johnson va probablement obtenir le poste...
Raymend Léger, frère de Roger, est dépisteur des Rangers dans le
régien de Ment-Laurier, il aurait découvert l'hiver dernier ve
joveur d'avenir en Jocelyn endatreona O'Maraest le
nouveeu pseudenyme a » propriéta des
Dodgers de L.A. Ça lul convient...

Bert SOULIERE

_iin 
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Rod Gilbert
a des talents
multiples
Au moment oll ces lignes se-

sont lues, je l'espère, par les
nombreux amateurs de baseball
et per les partisans de la ligue
de baseball Montréal Royale Ju-
mior, la seizième saison du cir-
uit Gérard Thibeault, aura pris

ce

par Fernand Liboiron

 

On connaîtra alors les quatre
équipes de chacune des sections
Qui participeront aux séries éli-
minatoires, qui promettent de
fournir du jeu très excitant.

Cette semaine nous aimerions
cependant dire un mot des étoi-
les de la ligue Montréal Royale
Junior, qui se sont les plus dis
tingués au cours de la saison.
Ces statistiques, qui nous ont

été fournies par Armand Tru-
del, le dévoué statisticien du
circuit, nous révèlent que deux
joueurs du Longueuil dominent
pour les points produits et pour
les circuits, soit Thorton Mc
Laren et Robert Lemieux.

Rodrigue Gilbert
en tête des frappeurs
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Ya-bil un pneu unique qui rencontre toutes les exiéences
de toutes les voitures et de tous les conducfeurs ?

FAUX, CELA N'EXISTE PAS
N se fabrique un nombre incalculable de
pneus. Tous ont des qualités déterminantes
telles que millage, basse ou haute vitesse,
pesanteur du véhicule, genre de conducteurs

Les nécessités diverses véhiculaires, ainsi
que les besoins variés des conducteurs exigent

une fabrication de qualité exceptionnelle.

KELLY possède la qualité de pneu qui
convient à votre cas, en plus d'être à la portée

 

JOHN C. BUTLER
vice-président

Boulez sur des pneus KELLY. Obtonez
lon et sécurité contre les nom-
hasards de routes. Roulez avec

Fassurance que vous et les vôtres
constammen

 

ROLAND LATOUR
gérant des ventes

de votre bourse.

Depuis 69 ans KELLY fabrique ces pneus

Voyez done dès maintenant votre conces
sionnaire Tire Centre Ltd, où, des spécialistes
peuvent satisfaire vos besoins.

Votre vie peut dépendre de la mau-
vaise qualité d'un pneu. Contiez-vous
à des techniciens de longue date, en
eonsultant TIRE CENTRE ited.

Au premier rang pour la
moyenne au bâton, nous retrou-
vons un joueur qui fait parler
de lui dans le sport national des
Américains et dans le sport na-
tional des Canadiens. Vous avez
sans doute reconnu Rodrigue
Gilbert du Maisonneuve des
Rangers de New York.

Depuis le début de la présen-
te campagne, le deuxième but
du club de Paul Mathieu a con-
servé l'excellent pourcentage de
392. Il a obtenu 31 coups sûrs
en 79 présences au bâton.

Gilbert, qui est également re-
connu comme un bon joueur dé-
fensif, puisqu'il fut choisi sur
l'équipe d’étoiles de la section
est, manquera au Maisonneuve
durant les détails. En effet, il ne
pourra participer aux séries éli-
minatoires à cause de l’entrat-
nement des Rangers, qui doit
débuter vers le 10 septembre.

I nous fait plaisir de vous présenter
le personnel exécutif de “TIRE CENTRE
Limited". Des hommes qui possèdent une
expérience acquise par voie de cours
technique et qui peuvent offrir les
réponses à tous les problèmes de l'auto-
mobiliste et le guider dans le choix du
pneu qui s'applique particulièrement
dans son ces.

Vous trouverez à "TIRE CENTRE
Limited” le choix le plus complet en
Pneus d'autos, camions, tracteurs, etc.
Vos pneus examinés sans charge. Voyez
nos experts sans délai.

    
J. EUGENE GRANGER

divacteur des relstions commerciales
Vos troubles de pneus sont les nôtres
Notre personnel esi spéciulmeent en
tralné pour vous offrir le maximun
de sécurité en foul temps.

 

Deux recrues qui
ont du talent

 

JOS. V. BUTLER
Deux porte-couleurs du Lon-

gueuil de l’instructeur Pierre
Murtubise occupent le premier
rang dans les autres domaines
de ce qu'on est convenu d’appe-
ler la triple couronne.

Qui roule KELLY,
président

L'excellente reputation dont jot Tire
Cratre Limited n'ast que le zesultat
de io confionce que Ja clientéle place
en rous. Grace à cette confinnce
“TIRE CENTRE Limited” est devenue
un des plus gros vendeurs de pneusroule en sécurité lourisme) eu Canada.Thorton McLaren, un autre

joueur de dcuxiéme but, a fait
produire le plus de points dans
le circuit cette saison de pair
avec son coéquipier, Robert Le-
mieux. Tous deux ont poussé 25 NX
hommes au marbre. As .
Avec deux recrues de cette anqualité on comprend mainte :

nant un peu plus facilement À | i g oh

TIRE CENTR
agent exclusif

ion croren LAC
 

     

 

Au troisième échelon pour le
plus grand nombre de points
Produits, l'on retrouve celui qui
couvre le troisième coussin pour
l’équipe de Robert Filiatrault,
Ronnie Roberts, avec 24.

Robert Lemieux,
le “Babe Ruth”

Chez les frappeurs de coups
de circuits, Robert Lemieux du
Longueuil domine avec six. Il
est suivi de Ronnie Roberts dos
Sénateurs de Verdun avec qua-
tre. Trois joueurs ont cogné
trois coups de quatre buts, Ser
ge Flibotte et Donald Cave du
Plateau de Réal Oucllette du
Longueuil. Seize joueurs ont vb
senu deux “home run”,

Limitée

Limited

MO. 9-3531 PONT-VIAU 
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EXIGEZ LA

PERRAULT-DUPLOYÉ
1052 STENOGRAPHES OFFICIELS

Sténographie française et anglaise
Dactylographie — Routine de bureau

COURS SPÉCIAUX
Préparation aux examens judiciaires

Cours strictement individuels

institut Sténographique Perrault
FONDE EN 1890

5002, Avenuz du Parc, Montréal — 277-9937
Succursale : 4621, de Salaberry  
 

COURS par CORRESPONDANCE
soon BY 82 10% 11° or 12° ANNEE

EXAMENS DU DER DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE      
M. Clermont Lévesque,

de Chicoutimi, mérite d'êtce fé-

Motte pour avoir obtenu le di-
piôsne officiel du département #5

de l'Instruction Publique, après

avoir aubt LES EXAMENS

Ot ADULTES de lie année

Bciences-Lettres.

P
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M. févomjue nous dit: *J'al

beaucoup aimé votre cours qui
m'a conduit au succès. HI est
trés intéresennt et toutes les
matières avant sf bien expliquées
que toutes les personnes mb J,

rivunes peuvent réussir avec ua à
minimum d'efforts“, v  
M1 est enrore temps de vous ren-
melzner eur ces fameux cours par sorraapondance,
demantez le peospectus  gratult de l'Inetiteb
Hayniond  aujourd’hul même.
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Le clou de la saison pour les

golfeurs professionnels du cir-
cuits O'Keefe sera le tournoi de

36 trous pour le championnat

professionnel du Québec, qui
aura lieu au club de St-Hyacin-

the en fin de semuine. Le sym-

pathique professionnel de l'en-

drok, Johnny Giroux, déclare

que le parcours est en trés bon

état et que les organisateurs

n'épargnent aucun travail pour

assurer le succès du tournoi.

 

par Larry Ouellette

 

La lutte sera serrée, avec la
participation assurée de Jean-
Guy Périard de Boucherville,
vainqueur du premier tournoi
O'Keefe de la saison, la rencon-
tre Pro-Presse; Jack Kay, de Pi-
negrove, gagnant du tournoi de
Granby-St-Paul; Jos Leblanc de
Sherbrooke, vainqueur du tour-
noi de Trois-Rivières; et Frank
Sirianni de Bella Vista. gagnant

du récent tournoi O'Keefe de
Drummondville.

Des réguliers du circuit tels
que Stan Horne d'Islesmere,
Normie Hunt de Mont Bruno,
Jim McLean de Whitlock et Stan
Kolar de Chaudiére leur feront
une lutte intéressante.

Le championnat de l'an der-
nier avait été gagné par Jack
Kay, qui réussissait un total de
137 sur le parcours du club de
Beloeil.
A cause du nouveau système

de pointage en vigueur cette an-
née, le gagnant des 36 trous de

St-Hyacinthe ne sera pas néces-
sairement le nouveau champion
professionnel du Québec.

 

COURS SECONDAIRE
8e à 12e, scientifique, général, commercial

COURS DU JOUR: Rentrée : 6 septembre
Notre école est officiellement reconnue par le D.LP,
Les élèves reçoivent les octrois des commissions scolaires.

Quelques places disponibles seulement dans certaines classes.

COURS DU SOIR: (scientifique et commercial)

Be et 9e en V an ou par crédits en plusieurs années.

10e et 11e en 1 an ou par crédits en plusieurs années.
12e scientifique ou commerciale en 1 an.
HATEZ-VOUS! Les inscriptions se font rapidement,

COURS PAR CORRESPONDANCE: (adultes)
Mèmes avantages que pour les cours du soir.
Cours de rajustement le samedi matin.
Possibilité de venir rencontrer les professeurs en tout temps.

CONVERSATION ANGLAISE:
Trois nivezua. Commençants, moyens, avancés.

17 semaines, manuels et disques fournis.
Séances de conversation libre.

Professeurs bilingues, Moniteurs de conversation anglaise.

INSTITUT ALIE—
Fernand Alie, M.A., L.Ph., directeur

2850 est, rue Sherbrooke, Montréal -Tél.: 527-3631

 

Les adultes
peuvent

passer les
examens
du DIP,
le soir 
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Jack Kay sera favori...
Au cours de la saison, 25

points furent donnés à chacun
des gagnants des 11 tournois du
circuit O'Keefe, 20 points aux
joueurs qui se classaeint deuxiè-
me, 15 à ceux qui arrivaient troi-
sième, 12 au quatrième, 10 au
cinquième, neuf au sixième et
ainsi de suite jusqu'au quator
zième, qui obtenait un point

Dans la grande finale de St-
Hyacinthe, les points seront dou-
blés pour chaque position.

Jack Kay sera favori, étant
donné qu'il tient actuellement
la tête de la liste avec 69 points
et demi. Il est talonné de près
par Jean-Guy Périard qui a
68.67 points et Stan Horne qui
en a 68.38.

Viennent eñsuite Joe Leblanc
et Jack Bissegger de Val Morin
avec 515 et 51.38 points respec-
tivement. Bissegger incidem-
ment sera à surveiller, s'étant
classé cinquième la semaine der-
nière dans le tournoi de l'Asso-
ciation des professionnels cana-
diens.

Le gagnant du circuit O'Keefe
recevra un trophée et la somme
de $500. Le deuxième touchera
$300 et le troisième, $200.

Les gauchers
Le club de golf de Whitevale,

situé à Markham, Ontario, est
probablement le rendez-vous le
plus populaire des golfeurs gau-
chers de tout le pays. Pas moins
de 50 de ses 450 membres régu-
liers sont des gauchers, c'est-à-
dire un sur dix.
Le professionnel du club, Gus

Maue, est lui-méme un gaucher,
un des trois professionnels gau-
chers du Canada, les deux au-
tres étant le populaire Réal
Jarry du club Ste-Dorothée et

 

Joueurs demandés
L'Association sportive “Flan-

ders” au pare Extension, diri-
gée par Gilles Lacroix, lance
une invitation aux joueurs de
baseball âgés de 13, 14 et 15
ans (après le premier mai) pour
jouer dans une ligue bantam
l'été prochain.

Pour informations,
CR. 2-5768,

signalez

- Allan Patterson du olub Wild-
wood, de Winnipeg.
Maue déclare que contraire-

ment à la plupart de ses con-
frères, il ne tonte jamais de for-
cer une personne à frapper de
la droite, si elle préfère le gau-
che et il se moque de ceux qui
affirment que les gauchers ne
peuvent pas jouer au golf aussi
bien que les droitiers. I est
convaincu que si une personne
possède une meilleure coordina-
tion du côté droit, elle jouera
mieux de la gauche que de la
droite.
I cite l'exemple de Bob

Charles de la Nouvelle-Zélande,
un jeune gaucher qui s’est dis-
tingué au tournoi des Maîtres
et qui est considéré comme le
meilleur gaucher au monde en
ce moment.

Alors, si vous jouez gaucher,
ne vous découragez pas. Pensez
aux 50 membres du club de
Whitevale !

Ça et là
Le gagnant du tournoi des

Professionnels canadiens, Alvie
Thompson, avait ta réputation,
avant son triomphe, d'être in-
constant. Sa constance tout au
long du tournoi n'a cessé
d'émerveiller les spectateurs et
les compétiteurs. On disait de
lui qu’il ne pouvait survivre à
la “pression”. Mais il semble
avoir démontré que la pression
n’est pas seulement mentale et
qu'elle peut être attribuable à
des causes physiques, telles que
la fatigue ou la faim.

Après sa ronde record de 64
dimanche contre Stan Leonard
et George Knudson, Thompson
semblait frais et dispos. Son se-
erect: il avait grignoté des bon-
bons depuis le cinquième trou
afin de se donner de l’éner-
gle...

Stan Leonard semble avoir
pris le méme chemin que Ben
Hogan, si l'on en juge par sa te-
nue lamentable sur les verts
dans le tournoi des pros cana-
diens. Il aurait pu gagner le
tournoi samedi s’il n'avait pas
manqué deux putts de trois
pieds et le lendemain, dans la
ronde supplémentaire, il en
manquait un de deux pieds.
Dans l’Omnium canadien, il y a
un mois, il en avait manqué
quelques-uns de 20 pouces envi-
Ton.
 

ETUDES PAR CORRESPONDANCE

$ PAR MOIS - DUREE 4 MOIS
 

 

LIVRES 9e — _ _ iFOURNIS e 10e Ve—{ aussi 4e à 7e)

DIPLOME Ces cours commencent le 8 septembre
Lea inscriptions doivent se faire avant le 6 septembre

Pour le PROSPECTUS écrire à:

ECOLE E.C.S., C.P. 340, STATION “M”, MONTREAL
 

 

 

  
FRANÇAIS:

a) Débutants, (pour étrangers) ; b) Perfectionnement Be à 12 année.

PERSONNALITE ET ART ORATOIRE:
Pour faire disparaitre la gène, la timidité, pour entrer en pleine possession de vos moyens.
Un soir par semaine, pendant quinze semaines.

Collège français

MIXTE

ET JARDIN D'ENFANTS
Toutes les classes, jardin d'enfants

primaire et classique

 

 Revendiquez la place qui vous lent dans la société,
Un diplôme officiel, une meilleure instruction, en sont la clé.    

   
 

        

 

 
INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT PENSIONNAIRES
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"INSTITUT ALIE INC,285 ; h _ © site extraordinaire sur la montagne

PROSPECTUS ; l C 0 est res brooks, Montréal 24 527-3631 i ® piscine © gymnase
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PLUS DE 1000 DIPLÔMÉS

dans les postes de télévision

DU JECCART... EEE:
au Canada et aux Etats-Unis      
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CHOISIR TECCART| POURQUOI CHOISI || OUVERTURES |
° peccartfourni les volumes en È COURS DE JOUR =

° == ot =

i ; © Teccart fournit les outils et = DU SOIR { ed
SU appareils de vérification sans R= =

; eaeu favori Lr s'assurer frais additionnels. : le 4 septembre
° ° a - = by

Premier choix ic honneurs du tournoi O'Keefe, ® Avec Teccart, aucun contrat à | Cours Du sameDi a
qui sera disputé en fin de semaine à Saint-Hyacinthe. Kay signer. Si votre condition fi- PE z le 8 =
à gagné le tournoi l'an dernier, avec un total de 137 pour nancière change, vous arrêtez , e septembre RN

les 36 trous. vos études sans aucun frais. oo - IN

® Teccart vous offre des labora- 7ANNMN \ S

| , 6977, rue St-Denis iri parfaitement bien équi- ual ZaltIN M.     
769 est, rue Faillon

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT
AUX COURS DE SEPTEMBRE

cial: LE NOUVEAUCOURS
* COMPREND L'ÉTUDE DU

RADIO-TÉLÉPHONE

| COLLEGE LECAVALIER - LAROCQUE
Commercial - classique - scientifique

  
Gratuité scolaire SpManuels gratuits

   
Aussi, cours primaire et

cours spéciaux pour écoliers moins adaptés

Tél.: 274-4823
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Depuis le ler avril 1962 une |
foi autorise la communication |
par radie-téléphone. TECCART *
inclué cette nouveauté dam
son cours régulier. Lors de vos -
études vous paerlerez sur ies
ondes. Soyez prêt à profiter
de cette industrie nouvelle.

| Prospectus gratuits

UNIVERSITE DE MONTREAL
ECOLE POLYTECHNIQUE
COURS DU SOIR — SESSION 1962-63

 

 Le Service de l’Extension de l'Enscignement offre des cours
du soir aux ingénieurs, professionnels, entrepreneurs, contre-
maîtres, techniciens, ouvriers spécialisés, dessinateurs, soit à
toute personne désireuse de parfaire ses connaissances sur des

sujets tels que :

  
     

      

  
  

Sans obligation de ma part je désire recevoir
votre prospectus No .... ....

Evaluation foncière — Statistiques industrielles — Manutention D ONOM LL... ee eee se nas Len aa annee.
des matériaux — Technique routière — Résistance des matériaux PROSPECTUS No 1 D ADRESSE LL...LLeen
= Calcul des charpentes et de leurs éléments — Combustion — Cours élémentaire | ee

! Chauffage — Ventilation — Air climatisé — Réfrigération — par correspondance EL

i Mécanique — Eléments de machines — Arpentage — Photo- i VENEZ
grammétrie — Dessin industriel — Contrdle automatique — PROSPECTUS No 2 | VIS

‘ Soudage — Galvanoplastie — Analyse des circuits linéaires — Cours à l'école : ITER
Mesures électroniques — Diffraction et spectrofluorescence des © le jour ® le soir :
rayons X — Calculatrices électroniques — Radioactivité. f : TECCART

. 55OUVERTURE DES COURS LE 22 OCTOBRE 1962 PROSPECTUS No 3 1 Mochelaga
DEMANDEZ UN PROSPECTUS DES COURS DU SOIR Coeanandance ! MONTREAL

2500, ave Marie Guyard, Montréal 26. Tél. RE. 9-2451 :  
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Deux programmes de choix

à la piste Fury Speedway
La piste Fury Speedway de Fabreville, considérée

comme la Mecque des courses “stock car”, sera la

scène de deux autres
gure, samedi soir et

programmes de grande enver-
dimanche après-midi. Pour la

circonstance, le propriétaire Anatole Lavoie a préparé

deux cartes de tout premier choix.

Samedi soir, il y aura huit

courses, dont deux “free for

all” de 25 tours chacun et le

signal du premier départ sera

donné à 8 h. 15 précises. Le

lendemain après-midi, il y aura

huit épreuves également — y

compris les deux “free for all”
qui suscitent toujours un im-

mense intérêt et tiennent les

spectateurs en haleine.

Les adeptes de courses d'au-

tomobiles, classes “hobby” et

“sportsman” auront l'occasion
pour une autre fois de voir à
l'oeuvre d'audacieux démons du
volant tels que André Manny.
Angel, Boudrias, Marcel Godard,
Paul Hamel, Thiffault, Guil-
bault, Thibault, Major, Berge-
ron, Gagnon, Colangelo, Foley
et nombre d'autres conducteurs
de renom.
Au total, il y aura une qua-

rantaine de voitures à chacun
des deux programmes. Les prix
d'admission à Fury Specdway
sont à la portée de toutes les
bourses.

M. Anatole Lavoie annoncera
sous peu d'excellentes nouvel-
les pour les amateurs de cour-
ses “stock car”. El est à préparer

 

COLLEGE COMMERCIAL
SPECIAL ENRG.

COURS PAR CORRESPONDANCE
$3.00 por mois — Durée 4 mois

4e à 9e, 1De à 120
Examens et diplôme

LIVRE COMPRIS

$3.00 d'escompte sur les cours on

mous retournant cette annonce avant

le 31 septembre 1962. Demandez notre

prospectus à:

Case 135, $t-Hyacinthe, PQ LP.  
 

des attractions-apéciales qui ne

manqueront sûrement pas d'in-

térêt.

Fury Speedway est l'endroit

Idéal pour les amateurs de cour-
ses “stock car” qui veulent de
l'action.

 

Au centre Sauvé
Le club de hockey Rosemont

de la Ligue Métropolitaine Ju-

nior “A” jouera définitivement

ses joutes locales sur la pati-

noire du centre sportif Paul-

Sauvé, au cours de la prochaine

saison, a annoncé le gérant

d'affaires de l’équipe, Rolland
Ricard.

 

Ligue des Copains
La ligue de quilles des Co-

pains, qui compte 12 années

d'existence, reprendra ses acti-

vités le 6 septembre prochain.

Le président Réal Décary invite

tous les quilleurs intéressés à

faire partie de la ligue à com-

muniquer avec lui. Les joules

svront disputées à la salle Jean-

Talon, le lundi et le jeudi de

chaque semaine, à 7 h. 30 pau.

Inf.: 272-2648 ou 277-5248.
re—

Femme fantastique
DENVER — Mme Floretta

McCutcheon de Denver, recon-

nue comme la meilleure quil-

teuse de l'histoire, à réussi dix

parties parfaites au cours de sa

carrière, qui s’est terminée il y

a une dizaine d'années. Mme
McCutcheon a également roulé

neuf parties de 299.

 

Nouveau trophée
de la Province de Québec, recevront chaque

d'Argent Pepsi-Cola, trophée que l’on voit ici entre

de Pierre Dessaulles (à droite), président de l'Assoc

Yvon Comiré, de Pepsi-Cola. Cette rencontre internationale

aura lieu pour la première fois du 7 au 9 septembre.

   
du Tournoi

Junior international de

Montréal, nooveau tournoi organisé par l'Association de Tennis

Les gagnants

 

née la Coupe
mains
on, et  

 

“Shag” craint pour Koufax
S'il faut en croire Frank Shaughnessy, ancien président de

la Ligue Internationale, le lanceur gaucher Sandy Koufax, des

Dodgers de L.A., ne lancera probablement plus. Le blessure qu'il

à subie à la main gauche est beaucoup plus sérieuse qu'on serait

porté à le croire, selon Shaughnessy.
L'extrémité de son index et du majeur serait insensible au

toucher. Les deux doigts semblent totalement engourdis et,

conséquemment, il ne peut être certain si oui ou non il est en

mesure de lancer une courbe, une balle rapide ou toute autre
sorte de lancer.

M. Shaughnessy souligne que certains autres lanceurs dans

le passé ont élé victimes du même malaise. Koufax en serait

la prochaine.

 

 

Le 3le congrès international
des damistes aura lieu les ler,
2 et 3 septembre 3 Woonsocket,
R.I. L’attraction principale de
cet événement sera sans contre-
dit la rencontre entre les

 

EPA

1.98 petit et graud

   
IMPERMEABLES

Ensemble de pêche caout-
chouté, réputé. Veston et
pantalon. capuchon 5°
Rég. 9.95 ..

Ensemble 3 pièces. Pa-
letot, bottes et 188
casque . ....... 

 

 

Completa avec 31
sommiers .
Draps
Matelas ….
Couvertures
10 x 80
Oreillers .
Taies d'oseillers ..

 

 

 
LITS SUPERPOSES SOUFFLE

49 a partic de

 

RADEAU EN CAOUTCPOUC

 

RGNEZ JUSQU'A 50%
HASSE - PECHE - CAMPING

 

i

i
GRANDE VARIETE

/ DE TENTES

toutes grandeurs

Ë par WOOD

s annuel des damistes

 

joueurs du Canada et ceux des
Etats-Unis. L'enjeu de cette ren-
contre est la coupe Beaudry.

1l y aura également une ren-
contre entre les joueurs inter-
médiaires des deux pays, pour
le trophée Baillargeon. À cause
du grand nombre de congressis-
tes qui désirent faire le voyage,
il y aura à leur disposition un
autobus spécial qui quittera
Montréal vendredi soir, 31 août,
vers 10 heures pour revenir
lundi soir, 3 septembre, vers
10 heures également.
Le départ de l'autobus aura

lieu au Cercle St-Henri, 5266
chemin St-Paul.
Pour de plus amples rensei-

gnements, prière de communi-
quer avec l'organisateur M.
Brunet au 4447 rue Wellington,
à Verdun.

ICE
AUBAINES!

Vente directement de la manufac.

ture. Prix imbattable, davenports,
chesterflelds, stock de meubles ds

toutes sortes, mobiliers de chambre,

cuisine, lita continentaux, ete, suce
meubles usagés pour la campagne,

Particuliers, marchands, jobbers,
invités. 6613 Bt-André. CR. 2-2024.

AMEUBLEMENT AU PRIX DU GROS.
Chesterfield, Davenport $29, lit Hide-

Away neuf $89, mobiliers de cuisine

modernes $29, mobiliers de chambre
à coucher flambant neufs $79, réfri-
gérateurs à compter d= $79. mobiliers
de cuisine, mobiliers chesterfield et
de chambre’ à coucher. le tout pour
8170. Couleurs variées. Facilités de
paiement. Mont-Royal Showroom, 759

est, Mont-Royal. LA. 7-3408, LA. T=
3400. Ouvert jusqu’s 10 heures p.m.

A
Me
TAPIS AU PRIX DU GROS. Tapls
directement de ls manufacture.
Broadlooms $2.93 ve. 9 x 12, $29.95,
9 x 10, spécial $26.50, Wilton A compe
ter de 43.95 la verge. Estimation gre-
tuite. Tapis nylon avec caoutchouo,
$2.93 la verge. Facilité de paiement.
Mont-Royai Showroom, 759 est, Mon
Royal, Ze étage. LA. 7-3408. LA. T=
3409. Ouvert jusqu'à 10 h. p.m.

 

TAPIS neufs, seconds, par poseurs
d'expérience. réparations et net-
toyage. Ouvrage ti. VI, 4-7284

 

Tulles, tapis. Posage garanti d'un a
Boucher Distributeur, 6519 Park Ave,
Montréal, tél. 276-2004.

COUPONS

VENTE SPECIALE
10 vge tcile & robes 45mauve,

rose bleue vert pâle .....
10 vgs FLANELETTE piquée,

excellente qualité, blanche,
jaune rose, bleue .. peer

10 væs COTON fieuri et rayé ...
10 vga MADAPOLAM, excellente

ualite. pour blouses, tales
‘oreillers. etc. ; 3.60

N BLANC, boune
i eee 0 2.00

beige. 45° LL. 2200000 90
10 vgs RAYONNE 54" où PEAU

d'ANGE 45" rose bleue,
creme .. ....... Lo

10 ves COTON à DRAPS, 72"
(pour 4 draps) …. ..… 60

10 vgs COTON JAUNE, 81” de
largeur - D .. 620

10 v@es BATISTE. 36”, blanche,
excellente qualité 360

Chaque 10 verges dans un grand bout.
Envoyez $1.00 bon de posts,

le solide COD.

ROSE TEXTILES
62 est, rue Mont-Royal. Montréal.

TIMBRES-POSTE

GRATUIT | Liste de prix de 5,000
collections et paquets différents à un
coût des plus minimes partout. Joe
Morgan. 321 Robin St, Dunkirk, N.Y.

"MELANGES CHAMPION“ 600 Monde
1.10 400 Colonies anglaises 31.20,

Canada $1.10, 150 Etats-Unis $1.10,
pus de 100 Mélançes demandez liste,
esgranges, 327 est, Mont - Royal.

Montréal.

IMPOSANTE collection gratuite,
Comprenant triangle, primitifs des
Etats-Unis, ‘usées. sport, colonies
britanniques, pittoresques de valeur,
ete. Collection compléte, plus gros
magazine illustré, le tout gratuit.
Envoyer 10¢ pour frais postaux. Gray
Stamp Co, Dept. LA, Toronto,
Canada.

VETEMENTS SUR MESURES

CHARBONNEAU, tallleur. couturies,
aitérations, ajustage, confection de
vêtements pour adultes. garçons

dans vos tissus. 4343 Papineau, LA.

5-8368

$5.98

3.00
3.30

 

    

 
 

 

 

 

 

 
2.08 UN COUTEAU de CHASSE do 8° avec ETUI g
7e ds CUIR GRATIS avec tout 5 00

39 achat de ..2...21200005a00n ol HAVRE-SAC
DE L'ARMEE

Jr CETTE SEMAINE SEULEMENT    
 

CULOTTES COUNTES ot CHEMISES de
Farmve

qarndvurs avec oeillets #t cordes.
Pied catré
PAHACHUTÉ
CARGO
HAVHESACS, COURROIES
d'opaules

ENSEMBLFE CHEMISE et PANTALON.
vert, olive

au bas de la jambe ; .

COUPE-VENT POUR CHASSEU
poches arrières

303-FUSIL DE L'ARMEE.

STYLE SPORT

STATIONNEMENT GRATUIT 
HOUSSES of TARPAULINS de bateau toutus

" 11 €
6.95

5.48
PANTALONS POUR LA CHASSE, doublés, en toile de coton, avec 2 ‘zippers”

s17.95

 

SACS ee
SACS DE COUCHAGE en nylon

Toile de sol, zip
por fout le tour

LIGNE COMPLETE
DE COUCHAGE

Seulement 1.39
SAC TYROLIEN
DE L'ARMEE
Cadre acier

Pratique pour tous
vos accessoires

8.94
ot plus
DE    
 

49¢
 

JUMELLES FISHER
7 x 35, lentilles corrigées, étuis de cuir : 10.95 — Autres à ‘A prix  
 

(Termes si désirés)

MUNITIONS 303, 42% ch.

GENERAL SURPLUS STORE
20 EST, rue NOTRE-DAME

@ Nous avons plus de 10.000 articles
© Nous émettons les permis de pèche

{ivste à lost de St-Laurent)

sg
SPECIAL

Le SPECIAL *10*°
$ 93

SEULEMENT 1 4
Minimum 25 H.P.

UN. 1-5393
Ouvert chaque our, v compris le samedi iusqu'à 6.00 p.m.

Ouvert le jeudi et vendredi soir jusqu'à 9 hres p.m.

Nous acceptons les commandes postales  
 

 
   

 

    
   

ANGLAIS
Cours par

correspondance

en 25 leçons

Méthode
ACTIVE

DYNAMIQUE
INTERESSANTE

FACILE

RAPIDE
INSURPASSABLE
Pour renseignements

supplémentaires téléphones à

LA. 2-2813
entre 6 et 10 h. p.m.

ou postes ce coupon &

nunszusees

L. N. RIENDEAV
Case postale 23

Station T, Montréal, P.Q.
Sans obligation de ma part, veull

donner les renseignements sui
te cours d'anglais.

 

 

  

  

 
AVIS DE DEMANDE

DE DIVORCE
Avis est donné par les présentes
us DAME MARY TERESA DOWD
JOUGH, secrétaire, de la cité de

Montréal, province de Québec, s'adres-
sers au Parlement Ju Canada, A 18
résente sesslon. la prochaine ou &
a session suivante, afin d'obtenir
un bill de divorce d'avec son mari
HERBERT FREDERICK JAMES
HOUGH, exécutif, de la cité de Dor-
val, dans la province de Québec,
pour cause d'aduitére.

Daté à Montréal, province de Québec,
ce Ge jour d'août 1962.

Tinkoff, Seal et Shaposnick,
Procureurs de 1a requérante.
2015, rue Drummond,
Montréal, Qué.
VI. 2-8864.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE MONTREAL

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

ar les présentes donnd
qtie GISELLE MIRON. ménagére, do-
miciliée et résidant en les cité et
district de Montréal. dans la pro-
vince de Québec, adressera une de-
mande au Parlement du Canada, à
sa prochaine session ou am session
suivante, pour obtenir un bill de
divorce d'avec son époux JEAN, aussi
connu sous le nom de JACK, MI-
GNAULT, commerçant, domicilié et
résidant en les cité et district de
Montréal, pour cause d'‘aduitère et
abandon.

Doté à Montréal, cn 1a
Québec, ce Se four d'août ,

Pinard, Pigeon, Paré et Cantin,

Procureurs de la pétitionnaire.

 

 

Avis est

rovince de
1962

 



 

 

La Patrie /petites annonces
TARUF DRS ANNONCES CLASSES
Asnoness erdinsires: 7¢ du mot, svec

minimum de $1.00 per Insertion. Les

a on gros caractères, eu avec
espacées où en rewait sont

pedi A Le ligne agate (14 lignes
ogates au poucs de hauteur). Tarif:
204 ls ligne agate ($4.20 su pouce).

Téléphonez, écrivez ou venez à
“LA PATRIE*,

160 ost, rue Ste-Catherine— UN. 1.2701
Heures d'affaires :

de 9 h. sm. à 4 h. 30 pm

AGENTS DEMANDES

C'EST NOUVEAU —
- C'EST DIFFERENT

Le fameux poli liquide à chaus
sures Durablex. C’est le meilleur
au monde. Absolument rien de
semblable. Même les manufase
turiers de chaussures en font
usage. Ecrivez pour plus ample
information.

UTILITY PRODUCTS CO,
St-Hilaire, Québec.

10 heures par semaine
vous rapporteront

$400 par mois
en vendant nos vêtements de qualité
taillés sur mesures. Habits & partir
de 049.95. Expérience non 3
Demandez notre formidable oolisc~
tion d'échantillons. RIDEAU TAI-
LORING, Case 128, Station "M" Mont-

 

 

FAITES DE L'ARGENT
Pleim teunps où tem tiel, vendes
nos plaquettes de porte réfléchissant
Ia lumi de vitre et de
métal. Paclies à lire, se vendent très
fneilement. Achetez octement du
manufacturier. Envoyes dés maînte-
nant 61.00 un échantillon &
votre nos liste de prix de gros
ou écrivez-nous et es
eatalogue
TINSELCRAFT CO. of CAN. LTD.
410, Boul. Laurier, Bt-Bilaire, Qué.

PORTEZ ET MONTREZ
NOS VETEMENTS TAILLES

SUR MESURES
sams qu'il ne vous en coûte un sou
et gagnez plus de 30% de commission
avec notre généreux plan de boni en
argent en vendant nox vêtements sur
mesures. Bas prix. haute qualité.
Batisfaction garantie sux clients.
Uns gigantesque oollection de 300
échantillons.
Ecrivez aujourd'hu 1A Btephen
Tailoring, Case 366, Btation “B”.

 

VOTRE PROCHAIN
HABIT GRATIS

$500 hommes demandés pour
ot montrer nos vêtements liés
sur mesures sans que cela ne leur
en coûte un seul sou. Gi Jus-
qu'à $30.00 par jour, plus 1, due
Tant vos loisirs en vendant nos vête-
ments de qualité. une magnifique
vallection d'échantillons at fournie

 

ENTS demandés pour
its de haute qualité. Brosses,
ectante, produits
blanche. plastique,

besoin

talogue gratuit. Meteor Brusb
Bas De Pier, Mrau
AGENTS DEMANDES pour
Produits de la manufacturecePom”
nents Cold-Wave,
gbarpooines et lexciaif sFempoot
à base bière. Profit ner
Liste de “prix sur demande. Ecrives :
Produits Queen, 136, rue Dorval,
Sherbrooke, P.Q.

AUGMENTEZ von revenus. Ecrives
immédiatement pour recevoir gratut-
tement notre nouveau catalogue de
bijouterie et accessoires électriques
Ulustrant(Diverse marchandises ime
potises eux LE les plus bas.

Tremblay Pils Inc. 1810 est, rue
Laurier, Montréal, entre Papineau et

 

DEVENEZ PATRON. Pas d'horloge à
poingonner. Gugner jusqu'à $100.00
Dar semaine en distri ant 200 pro-
duits divers: remèdes, articles de
toilette. savon, nettoyeur, tmscotiols
des, vaisselle angiaise, etc. den
glienta etablla dans votre rois
Ecrivez immédiatement à G. Laurin,
a1 est, rue Bt-Paul, Montréal, PQ.

MOMMES et femmes, es le ligne
de produits la plus compre crise
taut-mites, déodorants, pre ‘déter-
went, eau de javel, épices, essences,

pooin , permanente froid,
8, bijoux, articles et

première pornunion
© eFhentifions ot

arsables aprés Hrd
d'achate. Four gatal e et or

ree Montréal.  

AGENTS DEMANDES

BELLE OCCASION
Vendes des vêtements sur mesures,
directement au client. Compagnie
établie depuis 1822. Echantillons Dsa-

ques amurent le sucoés. Pleis
commispartiel.

sions, prix, complets bonis
tuits. Expérience non requise, pre

agence. Penwyck Talloring Ce.
PF, Caster 3016, Montréal. ”

 

Bas de nylon pour dames
PRIE DE GROS LES PLUS BAS

AU CANADA
Berire à

CANADA LINGERIE
BELONIL, QUE

CARTES DE NOEL
Pour faire un revenuintéressant,

Jos.A

CARTES DE NOEL ENRG., DEPT P
475, rue Richelieu, Québec €.

FAITES DE L'ARGENT

 

 

idement partout.
lumière. faciles à litre,

453, rue Joly. Duvernay P.Q.

MARCHANDS ET
COLPORTEURS

LISTE DE SPE-
3 HANDI-

 

PRECEDENT.
NOUS OU HORIVEZ-NOUB :

GUARANTEE SALES CO.
1609 St-Laurent, Montréal.

 

VENDEURS — JOBBERS
Mous vous offrons le plus gros assor-
tunent de marchand sur cartes,
bicycles, Jouets, articles religieux,
bijoux, bibelota, articles de fumeurs,
smallwares, articles de soirées dan-
santes, tomhao'a, pipie-nique, parties
ge cartes, € Demander notre liste

je prix.

Les Nouveautés Excel Ltée
346 est. rue Notre-Dame. Montréal 1.

AGENTS DEMANDES
Partez à votre compte avec $25.00.
Vente à domictle de : médicaments,
ou épioes, articies de toilette,
déminfectants, cires, brosses, etc. Bons
territoires de libres. B'adresser à :

LABORATOIRES MONTPHAR
4320 est, rue Notre-Dame,

Montréal 24, Qué

VOS VETEMENTS GRATUITS
Agents demandés. Boyer lo magasin
à rayons de votre localité pour la
vente directe aux porteurs. À Come
mission, de nos Henes complètes de
vêtements. Teis : BeMgnecomplète
de CHANDAILS, vis BES
COSTUMES “en tricot. Vetements
d'hiver, régulier et sport, pour
dames ot hommes, filles et garcons.
Expérience pas nécessaire. Temps
plein ou . Vétements otferls
gmtuits en “bonis”. Ecrivez aujour-
d'hui pour notre catalogue Automne-
Hiver VALEUR CLUSIVE à

CAT DISTRIBUTORS LTD.
B.P. 135, Outremont
Montréal 8, P.Q.

ATTRAYANTE PROPOSITION | 230
Produits Farantis, escompte intéres-

cadesux pour clients,
ohn Ponset. Boye notre détall-
lant dans votre voisi ,, bénéficiez
de ces avantages. P x, Dépt
8-10, 1600 Delorimier, Montréal,

TEMPS LIBRE? Vendez mon
bagues, prix du gros. Ecrivez à 437
&t-Hubert. Montréal.

HOMMES, FEMMES DEMANDES

COIFFURE
Jeunes filles, Jeunes hommes de tous
lee comtés, assurez votre avenir, ape
prenez ia coiffure: Méthode exclusive,
moderne rapide. Informations :
Cose 122, Bédemont, Montréal 36, Qué,

Gagnez jusqu'à $10-$12
par jour |

Faites des fleurs de nylon. 910.00
vous partiront en aires. Nous
achetons at vendons le matériel,
Equi ent complet correspon-
dancedans toute Wwprovince.où
ces”maour appointement

‘aites remise x mandat-
commandes COD. Infor

mansrate

Rolin

FATES vomits +mare.
SBhedEEE
R. Mercier … Dépt B Des  

HOMMES DEMANDES

DETECTIVES
Devenez détective, investigateur.
Hommesde 18 ans et plus so
lement. Cours par eorres

| ee. Ecrivez à: COURS GENERAL
D'INVESTIGATION, Départe-
ment 2, 10790, rue AndréJobin,
Montréal 12, Qué, et recevez
gratuitement LE LIVRE NOIR
DE L'INVESTIGATION doanant
tous Jes détails.

HOMMES DEMANDES

demande quelques hommes

sérieux pour un travail inté

remsaut dans le vente à do-

micile.

Les candidats choisis ont le

choix entre un salaire fixe

plus commission ou à com

mission seulement.

Pour informations, écrire dès

aujourd'hui.

UTILEX INC.

C.P. 39,

Cap-de-la-Madeleine, Qué.

HOMME DEMANDE
Hôtel de premier rang, centre

de villégiature, Tahiti, recher-

che directeur d'hôtel, citoyen

français, bilingue avec anglais

Nécessité: éducation profes-

sionnelle alimentaire, expé-

rience négotier agences de

voyages, (tour bookings). Se-

laire à déterminer. Adresser

curriculum vitee à Journal La
Patrie, C.P. 546, Montréal.
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FEMMES, FILLES DEMANDIES |

OPERATRICE
D'OVERLOCK

OPERATRICE
DE SINGER

Fille respensable
de l'élage

(Très haut salaire à fille
expérimentée)

Tiny Tots Knitting Mills
6645 St-Urbain, Montréal, P.Q.

LES AMBITIEUX SEULEMENT
DOIVENT REPONDRE

Mon BAS articles utiles. tels
tbibelots mouveautés. fleurs -

es iques, etc… oe
wendent à temps partial et & com-
mission. Vu que nous financons
échantillons et sommandes. nous
désirons vendeuses sérieuses. Réponse
essurée. Boyez la première chez vous
è osséder une telle agence.

DUITS NEO. 2300 rue Curatteau.
5-2626 Montréal. Qué.

EDUCATION

Collège Commercial Spécial Enrg.
COURS PAR CORRESPONDANCE

83.00 par mois — Purée 4 mols =
te à Se. 188 à 12e — Exumens et
diplômes — $3.00 de rabais sur les
cours et tte an-
nonce savant le 31
Demander pi
8t-Hyséinthe, Qué.

COURS DE 4 MOIS
CORRESPONDANCE, de la de

 

INBTITUT NERON, C.P. M-1336, Qué-
bec, PQ.

COURS COMMERCIAL BPBCIAL PAR
Siemens4.0 Demandez ren-
sel ent b ane postale 382,
8H acinthe, PQ.

DEVENEZ détective, agent sacred
investigateur. Hommes ambitieux de
18 ans et plus demandés pour se
ualifier dans oes diverses branches
invontiaon. Cours par corres-
ndance informations gratuites.
criver Canadian Investigators

Institute Ds 2 Oasisr 11, Blation
Delorimier tréal
 

SONGEZ-VOUS ...
à améliorer votre budget ?

En devenant

REPRESENTANTE AVON
vous vez faire d'excellents reve-
nus. périence NON DÉéCRSSAIFE, HOUE
vous entrainons. Informez-vous dés
maintenant & VI. 2-8188.

PROPRIETES A VENDRE

DUVERNAY-EST : SPLIT-LEVEL,
BUNGALOW. Occupation imrosédiate.
Nouvellement construit, entourage
idési; piscine, école, centre d'achats
tout pré. Trois chenbres tinics.
deux chambres semi-finies. Comp-
tant minime. MO. 5-0561, aprés 5
heures pm.

HOPITAUX PRIVES

Tension pour jeunes filles enceintes.
Pour renseignements, s'adresser à
5336, rue Fabre, LA, 1-8584.

STE-ANNE, 3529. Ave du Parc, Mont-
Téal, maternité pour filles, pension
avant terme. Je m'occupe de toute
gonegeration, discrétion absolue. CR

 

 

BESOIN D'ARGENT?
Avez-vous besoin d'argent Ÿ Vendez
produite de beauté exclusifs, garan-

Commission trés intéressante
Entrainement gratuit.

MAISON JEAN D'ORLY INC.
536), 12e avenue, Rosemont.

Tél. RA 1-4855.

 

Dr. V. A. ONESKIW
créateur de 1a ligne de

cosmétique

BEAUTY SEAL
le plus extraordinaire au monde,
recherchecollabora(rioesgeroutes,
représentan pour a province. Un
brillant avenir assuré Eorire à
l'Institut du Dr* A. Oneskiw, 1640
ouest, rue Sherbrooke, Montréal, Qué.

 

FAITES $60 ET PLUS
PAR SEMAINE

Pour $700 nous vous partons em
affaires et nous vous montrerohs um
métier: faire des fleurs ARTISTI-
QUES de nylon. Nous vendons
rachetons vos fleurs. Cours compl
par correspondance. Vous n'avez qu’
correspondre Avec nous où nous

peler pout appointement. Mme
¥Fonin 3188, Boul. Lasalle, Verdun,

9-6411. Paites votre remiss
Busmandat - poste ou

 

GAGNEZ 623 par semaine plus une
parde-rope tuite. dans vos temps
bres. Montres seulement Fashion

Procks . Aucun , sole  

SOOLE-CARRIERES — Bijoutier-or-
févre. barbier, ooiffsur, ootffer:se.
Demandez tus, allscetion de
voyage et bénéfices. TRANS-CANADA
BEA NE INDUSTRIES LTD. Monc=

a, 1

A VENDRE, DIVERS

° VENDEZ DES °

CHAUSSURES COUSSINEES
Gugnez de l'argent supplémentaire maine
tenant ! Fulles-vous des amis, venez le
oonfurt ! l'retez dea commandes pxéer ies
chaussures cousatnées Concordia ‘“Epring-
Btep'. Vos voininu et ainis seront vus
premiers clients. Un commerce À répétl-
tion mervestioux. Vous pouvez faire jus-
Qu'à 65.00 par paire, en plus de bonis
mensuels. obligations 8épargna pour plan
de vetralte, chaussures ot primes Kra-
tuites. Nous fournissons les entatogues
en souleurs, dispositif pour menurer,
dépliants pour sonsommateurs et un plan

 

pour vendre une paire de chausaures
coussinées CONCORDIA  “#pring-Step’*
en moins d'une minute.

Ecrivez à :

CHAUSSURES CONCORDIA INC.
@ Dépt. LP. 128 — 1227 Parc @

Lafontaine, Montréal 34, Qué,

25 DISQUES $5.00
25 disques neufs, 45 R.P.M., français,
et anglais SPECIAL $6500 — Nelson,
9807 cst, Notre-Dame, Montréal, Qué,
OL. 6-4221.

 

 

UN. 1-2701

FEMMES, FILLES DEMANDEES DIVERS :

MADAMELISA
CHIROMANCIENNE ET

CONSELLLERE
tous les biémes de la

Ripona à tes les questions.
Mendes-vous mon nécessaire.
ave du Parc, Montréal, tél, $1383,

vie.

 

POUR LES DAMES 1
De tout Age. Un parfum exquis
d'orchidée, artificiel, même un
stylo & bille attrayant Fascinant.
Soulement 50¢. 3 pour $1.00.
Associated Mail Order, C.P, 206,

Snowdon, Montréal,
 

RECEVEZ UN ABONDANT
COURRIER 1

nes, échantillonsOatalogues,
vez-vous, SoulesListon de prix.

ment 26 cents.

Green Publishing Co, CP. 296,
Bnowdon, Montréal,
 

POUR un travail toujours garanti,
lavage de vitre, balcon, polissage de
plancher et euvrage général, fles-
vous à North End Window Classcaning.

Mois-dos-Filion,
M. Tailleter,

ILISM ALOS

PETITE PERME située 2Pam
mondrille. Prix sanone

Frsans ins ve 4‘asie
fousRANCE. Baie, comté
d'Tamaska, et

SACS
Sacs de sucre non-blanchis, 25¢
chacun, 5 pour $1.00 — Sacs de
farine fleuris, neuveeu style,
30¢ chacun, 10 peur $2.50

ENTREPOT SENNEVILLE,
La Baie, Cté Yamaska, P.Q.

 

a“paires bas nylon

Taxe et malle comprises.
Vendu comme rejet du moulin

L THERRIEN INC,
Dépt LP

OP 181, Victoriaville PQ.

RETAMPRS CAOUTCHOUC À vos
nom, adresse $1.00.
Imprimetie en My uantite, P-E.
OHAREITE, SAINT: VEUR-DES -
MONTS, QUEBEC.

OBTINEZ gratuitement notre cata-
logue illustré de septembre et d'octo-
bre qui «ra pour vous Une source
d'éconctnie. Vous trouverez offertes
à des prix incroynblement bas, mare
ahandises pour hommes, femmes,
Earçonnets. flilettos et bébés. Ejale-
ment : appurells électriques, moltres
eu des Certaines d'autres visité,
TWEDDIE MEROMANDI co.

Fergus, Ontario,

VENDEZ un article à 5 cents. Avec
échantillons vous pouvez décider.
Post Office Bux 32, Place d'Armes,
Montréal t.

AUTOMOBILES À VENDRE

CAMION FORD
1951

2% tonnes. S'adresser à C.P. 536
La Patrie, Montréal

ON DEMANDE À ACHETER

ACHETERAIS
AUTOMOBILES USAGEES

Toutes marques et fous mo»
dèles de l’année 1956 à 1961

Paiement comnptant
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~~] UNE OFFRE SANS PAREILLE
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comprenant :

MOBILIER SECTIONNEL LA
Style très attrayant dont chaque extrémité sert |
de table {dessus de céramique). Construction
robuste. Dossier et coussins “Air Foam”. Tissu'
à rayures contrastantes. .

“ MOBILIER DE CHAMBRE
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» Trois superbes morceaux aux Fignes modernes,-
d'un effet sobre. Riche fini noyer. Tiroirs à cou

: lisse centrale. >

t, MOBILIER DE CUISINE : :
= Cing morceaux, chromés.-Choix. de couleurs. Ce
> mobilier complète de façon ravissante, l'ensemblé
y PRESTIGE. ME

ÿ REFRIGERATEUR
: Modèle 1962, de marque réputée of‘comporh
i toutes les commodités à la page | 5

 CUISINIERE LL
8 Electrique ou à gaz, 4 ronds,  Avsel. de marque
: réputée et munie des pluémodernesavantages.
: TABLE A CAFE CL
{ Modèlo "BOOM-RANKZ  stharmenisent parfel
+ ‘ment au mobilier sectionnet.. ……—.

È 2 LAMPES DE TABLE Sr
wo. Vraiment magnifiques, elles. isnt

« raffiné! - + Fes re+ an

© 2 LAMPES DE CHAMBRE vo :
>. Pune inspiration très décorativet “7
“2 DESCENTES DELIT ©..."
“#5 UneImportation europbenne.’

SERVICE DE VAISSELLE
34 pièces de fabrication anglël

- original, ue 5 4
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